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JLn sortant du monde romain, le premier heiv 

» . ■ * - ». 

pie qui j sur ses débris, se lève puissant et vic- 
torieux, c'est le peuple français y nous devons 
donc commencer l'histoire de l'Europe moderne 
par celle de la France } puisque c'est en France 
que nous suivrons lés premiers pas de lia /civi- 
lisation et de la grandeur Européenne^ "* ' 

La i gloire de notre nation ne craint aucune 
comparaison P ayeç celle de Rome: nous pouvons 
fièrement oppqsef notre Glovis à son Romùlus; < 
Charles-Martel à Camille, Charlemagne à César; 

Nos Godefroy, nos Raimond, nos Duguesclin/ 
nos Dunois , nos Golîgny , nos Montmorency / 
îios Bayard, nos Catinaty nos Turenne ? nos 1 
Villars, nos Condé , peuvent marcher à côté âe\ 
ses consuls, et de nos jours une foule de héros 
égale tous ceux de la Grèce et de Htàlie. 
, , Saint Louis, Charles V, Louis XII , Henri IV/ 
semblent ayoir été vivifiés par Ta me des Anto-* 
nins.; Louis XIY, comme . Auguste l a donné 5 
Justement son nota a; son siècle* depuis^ tui* 
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2 INTRODUCTION* 

nouvel Alexandre 'a brilléet a' disparu ainsi 
'quia le Macédonien y conquérant rapide , guer- 
rier long-temps indomptable, aussi belliqueux 
que Trajan, il a porté notre gloire,. nos armes 
et son nom en Afrique, en Germanie, en Italie, 
en Espagne , en Scythie , au centre de l'Asie , 
et, comme lui, a perdu ses conquêtes pour 
avoir refusé dé leur fixer\des bornes. * ' -" 
\ : Sully, Lhôpitalet d'Aguésseau, célèbres par 
leurs vertus autant que.par leur habileté; l'im-: 

Riortel Bbssuet , le touchant Fériélon * l'illustre 

* ■ * 

Montesquieu , le sublime Corneille, l'inimitable 
Racine , ce^ontaigne; si driginal, ce Molière et 
ce naïf Lafontaine qui n'ont point eu de ri vaux 
dans leur genre ; Voltaire si étonnant par l'u- 
niversalité de son. génie ; enfin un nombre pro- 
digieux d'écrivains hriJIan£ v d'ingénieux mora- 

* listes, çle poètes harmonieux^ de savans profonds 
et d'eloquens' orateurs^ ne nous laissent rien à 

r envier pour les palmes de la chaire, dubarreair^ 
de la tribune 7 ,du théâtre, et pour. toutes les 
couronnes que décernent les muses. J ' 

Nos ^découvertes dans' les sciences r nos pro- 
grès dans les, arts, Je perfectionnement déPagri- 
culture et de, toutes les industries, le pinceau 
des David et des Gérard, lé ciseau dé Houdon , 
de tPigal et de leurs^émules, la création de; 
nos machines, la diversité de ntis* métiers, les 
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prodiges de nos hïaniifactures ? ladestruction'de 
tout -esclavage; la variété et la multiplicité çies 
jouissances qui embellissent - la vie des citbyens 
de tous les rangs , des laboureurs comme des 
citadins , nous feraient trouver aujourd'hui, 
si'- elles reparaissaient 4 , Athènes sauvage*, et 
Rouie barbare. ' : -'*':*, \ ■ ' ' 

Soyons donc fiers de notre siècle et de notre 
France, de cette France que l'Europe liguée a 
tant redoutée dans ses trioniphes ; : qu'elle res-; 
pecte encore après ses 'défaites, et queues' ef-> . 
forts réunis ont ébranlée sans pouvoir l'anéantir. 
^ Mais que 'notre juste fierté ne jette pouat'un 
oeil de dédairï sur notre antique origiàe; n'imi- 
tons pas la plupart des historiens' qui *tjfe font 
remonter nos- Souvenirs que^jusqu 5 à:GIovis; 
montrôns-noiis moins injustes pour les auteurs * 
dé toûtés/nôs faces ; nous descendons tous dès 
Gaulois V des Romains / des Germàins ; et des 
Francs ; nôtre nom /notre langage/ nos moeurs 
sont nés de leur mélange; nos caractères, nos 
lois, nos coutumes , : ùds vices/ nos vertus en 

i 

cdÉfsértent encore des traces indélébiles. 
- 'Une' partie dtî droit romain nous régit jus- 
qu'à' présent ;* nos poésies ddivént leur charnie 
àl'ariciehne mythcîlogie grecque et latine; nos ju- '-- 
r es nôus'ràppellènt l'antique égalité des Francs; 
nos duels; leur belliqueuse indépendance, r 
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* ' Nos crôisésen Palestine , nos rois conqïiérans 
de* Fltalie • notre invasion aventureuse - en 
Egypte r la' prise de Roriie raêraej réveillent le 
soùVenir des- Sigovèzè \ des Bellovèze et des, 

Brênnus^. * •/: • .■*:*-• ^ - . < :•-,>•-. : *.. 

* * 

■* i Les fées gaiiîoises> amusent encore notre^en-, 
fancej nos pontifes, succédant autrefois. en- 
Gaule à la prééminence et à la puissance des 
druides*, inspirent toujours .aux peuples une r 
juste tvériération ; mêriie après la chiite des abus; 
d'une domination ambitieuse. ' . 

.-Xes nobles, ducs, comtes et barons français 
pnt;hérité'long-temps"dans notre patrie de ^in- 
fluence et dit pouvoir qu'exerçaient en Gaule 
les sénateurs , les grands, les chefs, entourés 

d'Àmbactes ou< de dévoués et nombreux Sol-; 

'■* * 

durii,- ainsi que de l'autorité des Àntrustions 
et'.des Leudes parmi les Francs : ; aujourd'hui 
même encore, réduits, à là seule puissance des 
souvenirs,; plusieurs se rappellent avec fierté 
et regrettent trop vivement ces témps.chevale T 
resquesoù ils dominaient, les peuples et com- 
battaient'lesr'ois": enfin,, en France ainsi que 
dans la Gaule, les femmes, loin d'être assér- 

t 

•vies , exercent un grand empire sur nos mœurs 
et reçoivent' une espèce de culte d'alitant plus 
durable qu'il est plus moral et plus épuré. . 
Remontons donc'oreueillëùsément à la source 
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de:notre existence, et.de *iotre gloire: :sa Irions 
avec respëct;nos vieux et rustiques monùmens^ 
-pénétrons dans lés vastes et sombres/orets>qui 
omb rageaient jiiotre herceâu;;s et avant d!écrire 
les fastes de la France, parcourons rapidement 
ceux desiGauIois et.dësfErancs^nosiaïèux. ; *; . ' 

Leurs fables .n'ont pas le .< charme' séduisant 
;de .celles d'Hésiode et d^Homère; mais elles sont 
jpëut^être moins ^absurdeîst que celles des ado-r 
rateùrisnd'Isis , des* farouches Pelages ,^et *de§ 
grossiers fondateurs de. Rome^ ; .*; ;,', 
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JL>Hercule gaulois est plus * moral ;que l?Hei> 
;grec;:;au lieu d'une massue/, il porte .atta* 
chée à sa bouche une chaîne, emblème, heu-r- 
^mx;idûpouyoin ; dela raisôu^t de Féloquenee. 
iV^Notpe iTheulatès ^gmpiit 4ans , lës-cieux :1a 
-même* mission que, Mercure.; :...* ii^L'* ï^ott* 
/,*;Ésus'est;sanguinaire comme Mars: mais moins 
débauché t q®&> Jupiter ;u5 t ? ,.: 1 *.,*• £*\/\X.i& 
r>i.!Les Gaulois .rendaient à Minerve:, le. même 

■* K ■ ■ 

< çulte^que'jles; Grecs J.> t ; );;>!> ^ r . . : .» ^;; :.:.:/;*' 
■* r iN^os fées son t plus^attray antes que les syKilles ; 

: Le gui de.Ghêiie 1 ypar>ses.meFvéiil^V/ € ^ c I tt ^.' 

■moiçtsiie^ bon sens ;que ce - clou ; sacra;; enfoncé 

soleijnéllemenfopar* lês j dictateurs ;àda porteides 
temples, pour éloigne*; la peste j; et 4- image; de 
'Béi^^nthie.proms^iéedanâles.ûhamp&gai^^ 
ainsi ;que : les! çhrétiehsvy portèrent depuis' celle 
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de la cierge de Nan terre pour appeler, sar.eux 
îarosée du* eielyipiaîtrdavaritage à' l'imagina* 
tion que le culte sévère de Cy bêle * e t de ;Vesta> 
, .♦ Revenons donc à présent sur nos pas y et 
reportons : nos regards sur cette époque ' désas-r 
treuse . où la ruine; de; Rome parût ^replonger 
dans le chaos le monde ci vilisé* n - : : Jt 
"f: Les antiques monùniéns î les mystérieuses 
et gigantesques. grandeurs de l'Egypte sont loin 
de nous :: nous avons vu naître et mourir Fëm- 
w pire dé Cyrus; les héroïques et riantes fables 
de la. Grèce. ont disparu; la. nation :des mira- 
cîe^y le peuple: de Diea languit dispersé j l'or- 
gueilleuse, Garthage* est détruite* . r 1 
' "'Nous avons' suivi' tous Ûeipas^ dur colosse^ ro- 
main depuis soniberçeau^usqû^àsatomlïeinous 
ayons décrit : son accroissement rapide , son ha- 
bileté profqnde^sa' force j- sà;gloire , sa grandeur, 
sa\ liberté, son luxe, sa côrruptionysa 
dencé,\sà:serv^ encore 

lé bruit dé sa chute, et nous* venons *de voir 
ses .derniers: débris; écrasés: dans tBvzance Tpar 
les farouches enfans de Mahomet, j f i v. \\ * \ 

Au: signal de là destruction de; ^empire' rô^ 
mâitf en Italie^ FÔctidentô est t devenu 'la* proie 
descsauvàges; guerriers duïnord^ une moitié dû 
monde s'est: vue' esclave et musulmane • l'autre 
chrétien ne^maià barbare jles'àrts, 1 les -lumières» 
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les richesses*; la civilisation\de tant de- siècles 
fc ont fui devant le fer des Celtes et des Scandi- 

4 F 

n^yes ; : PQIyinpe, est sans. Dieux , le . Parnasse * 
sans .Muses, , ^ . t ^ / 
. Le voile sombre de l'ignorance, s'est étendu 
sur ces belles contrées où les sciences jetaient 
naguère un si vif * éclat ; ce Gapitole où mon- 
taient _tantj de triomphateurs 5 ce Forum où 
Çicérôn enchaînait par sonélpquence.uue foulé ^ 
attentive > cette superbe Rome que Virgile enoç* 
gueillissait ; en ressuscitant Jes héros troyensi 
cette cité) célèbre où les vers harmonieux d'Ho- 
race disposaient le. cruel Octave à faire.chérir 
le pouvpir ^ J Auguste > où le sévère Tacite faisait 
, pâlir les- tyjRans^ ne retentissent plus que : des 
cris de guerre/dçs, .Hérules ? ; des Gotlis et. des 
Lombards. 4 wf ..^-,-*- x , . * — 

. -L'indomptable Espagne a succombé sous les 
coups des Suèvjes, des Visigoths ; les, Vandales 
Font traversée pourffgYdgèc l'Afrique;, enfin la 
Gaule, depuis long-temps plus tranquille,, plus 
; riche & plus florissante que l'Italie ,,. là:. Gaule 
inondée par, iin torrent dévastateur, de, Gotlis, 
de .Bourguignons* de Huns, d'Allenoands, d'Â- 
^Ifims^tde^ran^a-Ta ses champs. dépouillés, 
- ses: écoles- désertes , ses temples renversés * ses 
cirques «détruits * ses villes incendiées.; . w .■ 
. * La Gaule , jadis la terreur de Rome et Keffroi 
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<Je- l'Asie:; la Gaule y ;qui coûta dix années' dé' 
travaux à Gésar; la Gaule, s rempart méxpu- 
• gnable.de -l'empire contre les Germains --la 
Gaule, si heureuse sous les Àntoni'ns, si pai- 
sible iSQusConstance, si chère à Julien, lâ'Gaule 
est,de ; vénue,l ? esclave de mille tyransV -' •-" * '*■■;.;, 

• Nous la voyons 'couver te d'épaisses "ténèbres, 
inais. elle n'est .qu'abattue et; non détruite; à 
la lueur sanglante. dés glaives meurtriers qui 
se choquent dans son sein , admirons ses efforts 
pour se" relever K Bientôt elle; va civiliser %ès 
farouches vainqueurs- rbientôt"éetté Gâule-ïa- 

- meuse, se frayant une nouvelle route à la gloire^ 
^a, v soUs le nom brillant dëriEràncë, disputer 
«rieore,à:Romê.son antique renommée t fonder 
{un nouvel èmpire ; d'Qccidènt , servir d'exemple 
au monde par ses lois, l'étonner par ses triom- 
-plies > l'éclairer par ses chefs-d'œuvre \ l'enri- 
fchirpar son commercé jetrepandrê la splendeur 

;de son nom et *de ses armés jusqu'aux extré- 
mités de la terre,. .■*.-,.- • • '::■■ ' * c ; ... :"•■■ » 

• C'est de cette France prospère ^qtie .-doit »s ? p- 
-lever un nouveau mondé plus : durable, plus 
-riche, plus puissant, plus éclairé que l'ancien :* 
.c est 'de -cette France • glorieuse que sortiront 
taut'dè royaumes célébrés,- -tant de : génies», im- 
mortels; c'est de rcétte France », ; capitolè : dés hé- 
ros r modernes > asile - dés sciences, musée des 



{ 



INTRODUCTION* g 

■ ■ + < 

arts, panthéon de tous les talens, que nous 
allons retracer l'histoire. 

Qu'à ce beau nom de France la vieillesse se 
glorifie par ses souvenirs! que l'âge mûr suive 
avec fierté les progrès de la grandeur, toujours 
croissante pendant quinze siècles, d'un empire 
qui ne laisse point encore prévoir sa décadence! 
que la. jeunesse sur-tout étudie avec ardeur ces 
fastes d'un pays dontelle est l'espoir. 

* 

Puisse ce vaste tableau que nous allons offrir, 
puisse cette histoire rapide de la France anti- 
que et moderne inspirer à nos lecteurs la vé- 
nération pour la vraie piété, l'horreur du fa- 
natisme, le respect pour nos lois et pour nos 
rois, rattachement inviolable à la .liberté, et 
sur-tout l'amour sacré de la patrie! C'est lui 
seul qui me dicte cet ouvrage ; c'est lui seul 
qui me donne quelque espoir de succès; et en. 
cédant à son inspiration, je n'invoquerai d'au* 
tre muse que la vérité. 
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CHAPITRE PREMIER. 



Qrigïpe obscure des difiérens peuples. -^Origine imposante des 
Gaulois, — ]Leur caractère guerrier, — Ancienne étendue des 
Gaules* — ' Manière de. compter le temps, — Tbeutatès. — Les 
Celtes. -L Origine du nom Gallus. — Température de la Gaule. 

*■■ — Fertilité. :~ 'Forêts \ animaux , richesses du pays. . — 
Habitations.-,— Premières villes gauloises. Alise* — Souter- 
rains. — Manière de vivre àe& Gaulois, — Leur taille élevée.— 
Le courage était leur ^première vertu. — Courage des Gauloises. 

— Chiomara, — Smorix et Camma. — Mépris des Gaulois 
pour. les arts. -^ Ils méprisaient leurs ennemis. — Leurs strata- 
gèmes <ie guerre, -r- Ils étaient crédules. — Hospitaliers. — 
La saye. — Leurs Carmes. — Luxe. — Ils inspiraient la terreur. 

— Leurs chefs. Leur liberté. — Druides. — r ,Ambactes.. — 
Origine de la noblesse gauloise. — Vénération pour le chêôe. 

"*i; f Grande renommée des druides. — • Leurs doctrines. — 
* * Division des .Gaules du; temps de César* — Assemblées. — 
Druidessés. — Dieux des Gaulois. — Respect pour les fées. — 
Le gui de chêne. — Mépris du célibat, -r- Augures. 
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XiN lisant l ? histoire des peuples anciens .dé l'Orient, 

de la Grèce et de l'Italie j on voit que les plus. illus^ ob.c«.dM 



Origine 



difiérens 



très ? semblables aux grands fleuves) sortent d'une peuple*. 
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source faible, obscure et presque ignorée, que l'or- 
gueil et la ^rédulité^oritfvainemeïit cherché à eran- 
dir par des prestiges, et 1 illustrer jkr des fables* 
Une famille errante donne naissance au peuple 
juif j TÉgypte se peuple . peu à peu par des tribus 
pastorales que policent quelques prêtres, et qu'il- 
lustrent quelques ; heureux guerriers 5 leur prigine 
se perd ainsi que celle du Nil' dans les sables de 
FÉthiopie. 

: L'Asie , condamnée dans tous les- temps à la ser- 
vitude, et corrompue ayant d'être civilisée, cher- 
che inutilement dans les ténèbres le commencement 
de ses fastes* S émir amis, Nimis, Nabuéhôdoriosor , 
accroissent leur empire sans Féclairer, et depuis 
•Cy rus les monarques, d'Orient appesantissent encore 
les chaînes de leurs peuples , en les étendant et en 
les rendant plùs"brillan tes. > " " •' 

( . La Grèce, long-temps habitée par 'des sauvages 
.nourris de glands ,, reçoit des navigateurs d'Egypte 
ses dieux , ses lois et ses héros • L'orgueilleuse * Car- 
thage est bâtie par une femme et par quelques Ty- 
riens lugiUis» . t 

Un chef { de pâtres et ,de brigands est le fonda- 
teur de cette bourgade de Rome , qui depuis fut la 
reine du monde. " ; ul 

origine La nation gauloise' seule semble n'avoir point eu 
^lltL d?enfa ^ ce î *Ue apparaît dans la nuit des temps , 
comme une ombre gigantesque j la première impres- 
* sion qu'elle produit , c'est l'effroi ; ses premiers pas 

. rsont des invasions ; ses premiers^chëfs^ des ;conqu4- 
i-ans : lé premier regard qu'on jettes sur, eûxTrappe 
td'étonnement par l'étendue xle leur territoire, par 



la force de leur population, .et c'est Ta terreur de; 
leurs armes qui fait prononcer pour la première 
fois leur nom à l^Italieconquise^ àla Grèce ravagée,: 
u l'Orient tributaire, * ' " 

À quelque époque qu'on remonte, on voit tou~, Leur 
- jours cette nation guerrière, que le sort destinait à guerr^v, 
faire trembler le peuple-roi y et à lui succéder,- oc- 
cuper la vaste étendue de pays située entre les Pyré- , 
nées, l'Océan, lès Alpes et la Méditerranée. 
„ Le Piémont s'en trouvait séparé jamais elle corn— Ancienne 
prenait IHelvetie et laBatavie,et sa position s eten-;aes Gaules; 
dait du 42 e au 52 e degré de latitude, et du 1 5 e âui 
27 e de longitude : bientôt ses armes y réunirent le 
nord de l'Italie , que les Gaulois disputèrent pendant - 
deux siècles aux Romains. \ '* p 

Les' autres - peuples , frappés de la grandeur gau- 
loise, et ne pouvant connaître son origine^ lui en 
cherchèrent et lui eii prêtèrent une fabuleuse; Am-* 
mien Marceîlin prétend -que la™ Gaule déserte avait 
été peuplée par les Grecs dispersés après le siège de 
Troie. D'autres donnaient à lavGaule pour fonda- 
teur, Hercule, suivi de quelques Doriens»" '-.''■ 
Les druides disaient qu'une partie /de leurs*an-f 
çetres était indigène, et Pautre venue des contrées 
situées au-delà du Rhin, Plusieurs auteurs chrétiens 
les font descendre de Gomer et de Japhet.. Enfin, 
selon la tradition fabuleuse la plus répandue dans la 
Gaule par les Romains et par la colonie phocéenne 
qui s'établit à Marseille, les Gaulois descendaient 
d'un ix)i nommé Manus, dont le fils Saturne se ré-v 
vôltaet fut battu par Titan son frère; Jupiter à son 
tour vainquit Titan ; et rendit le sceptre à : Saturne 5 
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.depuis, ce même Saturne s'étaùt vu * forcé, *par là 
révolte- de ses sujets, à s'enfuir en Italie, Jupiter* 
donna la Gaule à Pluton, que les -Gaulois appelaient 
Dis ou Tis, et dont ils se disaient issus.* Aussi cette ; 
croyance les remplit d'une- vénération superstitieuse 
Manière pour les ténèbres; 'ils ne comptaient le temps que? 

décompter -.-■.. ' .. •. . * ' ■,. * .. \ i* i t * 

u temps. par> les nuits, et prenaient pour temples les plus 
sombres forêts* " 
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César* assure qu'après Plutori, Mercure était le 

Dieu que les Gaulois respectaient le plus; ils le nom- 

Theutatès. mai ent Theutatès^ et le regardaient comme leur pré- 

miér législateur. ' ;*..•-■•.... 

' Ge qui est' certain j c'est qu'avant Alexandrè-le- 
Grand les anciens n'avaieht'de notions èxadtes que 
sur l'Italie, la Grèce, la Sicile,- l'Egypte,' l'Asie mi- 
neure , l'Espagne et les côtes d'Afrique; ils divisaient 
vaguement le resté de là terre en quatre : parts: ils 
" plaçaient TInde a l'orient, l'Etluôpie' au midi, la' 
Scythîe au nord, et la* Celtique* à Tôccidenti ' 

Les Celtes. Selon Strabon, lès Celtes^ s'étendaient entraver-* 
sanit là Gaule, depuis le nord dé la Batavie jusqu'au 
détroit ', de 'Cadix; il leur assignait à l'orient, pour 
limites, la Vistule, qui les séparait dés Scythes. 

Aristoiè donnait le nom de Celtes aux Germains 
et aux Gaulois : cette opinion Tut loti g- temps géné- 
rale, quoique plusieurs écrivains célèbres séparassèn t 

les Celtes des Ibères, dés Illyrienls et des Bretons. 

* *> 

César fut le premier qui distingua positivement les 
Germains des Celtes ou Gaulois; il donnait à ceux-ci 
le Rhin pour limité* ' ' \ 

On voit dans Appien que la Celtique , située à l'oc- 
cident de ce fleuve, avait- piûs le nom de Gaule, 
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comme les * Celtes à l'orient s'étaient donné celui de 
Germains, * . ; 

Ces contradictiônà peuvent s'expliquer facilement ^ 
par les invasions successives des hordes du Nord et 
de l'Orient qui bouleversèrent si souvent la distri- 
bution des peuples dans les vastes contrées placées 
entre le Rhin et la Vistule : les peuples y changèrent 
continuellement de territoire, de fortune et de dé- 
nomination. Chaque tribu, chaque ligue ou confé- 
dération prit un nom différent; celui des Celtes s'y 
perdit j les Gaulois longtemps invaincus le conser- 
vèrent seuls : mais dans la suite, cédant à la fortune 
de Rome, ils devinrent Romains, reçurent après, 
par une autre conquête, le nom de Francs, et gar- 
dèrent enfin celui de Français, 
• , . . • * * *■ 

Les anciens faisaient venir le nom de Celtes de 
Çêltus j fils d'Hercule et de Celtina, qui rendit à ce 
demi-ilieu les bœufs que lui avait volés Géxnon. Quel- 
ques écrivains modernes attribuent l'étymologie du 
nom de Celtes au mot grec ieloà, qui veut dire 4 ta- 
pide ;. d'autres au mot zelt , ou lente en langue cel- ^ 
tique : ce qui est plus probable, c'est que le nom de 
Celtes venait du mot hait ou froid, et qu'on nomma 
ainsi généralement les peuples du Septentrion* 

LWigine du nom des Gaulois n'est pas mieux 
connue ; les uns l'attribuent à la corruption du mot 
hait; d'autres à celui de gelt ou valeur; d'autres au ' 
mot gai ou lait y parce que ce nom rappellera blan- 
cheur de la peau des peuples du Nord ; enfin quel- 
ques autres auteurs prétendent que les Romains 

donnèrent à nos aïeux le nom de Gallus , parce orïgîi* 

** . " ''11'* i dtl ll0m ' 

qu ils trouvaient quelque ressemblance entre la oauus. 
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crête <du coq et la chevelure que lés Gaulois avaient 
l'habitude de rassembler sur le sommet de, leur têtel 

Sfû ' De to ^ t: tem P s on a vanté l'heureuse température 
coie. deaiotre patrie ; cependant il paraît qu'autrefois la 
Gaule, couverte, d'étangs et de forêts, était/beau-' 
coup plus froide que la France actuelle ;" des armées: 
entières y passaient avec leurs chariots les fleuves 
sur la glace; mais la nature Pavait rendue fertile 

ayant, qu'elle devînt- riche par la population et par 
l'industrie. ■.■'„, ... 

* ■ 

■rmiiiié. • On y voyait désignes fécondes, de- gras pâtu- 
rages , des fruits de tout genre , des arbres de toite 
espèce , de nombreuses salines , des eaux thermales 
renommées ; les montagnes qui la bornaient au midi 
contenaient de riches mines de fer et d'or; , • 

■n°™«. - : .'. ^ S forêts S auloises .&*«* remplies de porcs , de 
richesses, bisons, de taureaux sauvages, très-féroces •. il s'y 
upaïS " trouvait alors en abondance un animal dontlaraçe 
paraît perdue, qu'on appelait alcée, et qui tenait'à 
la fois du- cerf et du chameau. Les prairies émailîées 
de fleurs nourrissaient un grand nombre d'abeilles : 
les , Phéniciens , les Carthaginois et, les Grecs ve- 
naient chercher, sur les côtes delà Gaule 1 de la cire ; 
du bétail , des cuirs , des bois de construction et dès 

v paillettes d'or charriées par les rivières, *'" 
Fiabuatioris ' Long-temps les nombreux habitans des Gaules 

n'eurent pour logement que des cavernes et .des 
creux d'arbres.; leur, premier luxe fut des huttes , 
qu'ils rassemblèrent en bourgade; . - -. 

iWcVcs , <MarseiIle,se vantait d'avoir ciyilisjé la Gaule • ce- 
gouioïscs. pendant, avant la fondation de., cette '.ville.' cette 
,se -' vaste contrée, était couverte" de villaares :■ dès* le. . 
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.temps de la- guerre' des Cimbres on parle -de-villes 
gauloises ; dont l'histoire - cite - les. noms- il • fallait - 
même que . celle d'Alise ' en . Bourgogne ■ fût ;très- • 
ancienne, puisque Diodore de Sicile raconte 'qu'Her- - . ' 
culela fonda , que la beauté d'une femme "de .ce lieu ■ 
l'enflamma ; qu'il l'épousa , et en eut un fils célèbre: 
nommé. Galatus , qui donna son nom :au peuplé et : . 
au pays. . ' ; 

Les .Gaulois, déjà civilisés , ; déjà logés dans des. sou.cr.aUu 
bourgs et. dans des cités, conservèrent long-temps • 
l?usage de serrer, leurs récoltes dans ces vastes sou- - 
terrains qu'ils avaient jadis habités , et ce fut une de 
ces cavernes qui servit - d'asile à l'illustre Époniue , - 
lorsque cette courageuse Gauloise .déroba pendant- . 
plusieurs années la tête de son époux Sabinùs aux; 
vengeances de Vespasien.;- " ; 

. La. nourriture des Gaulois" était simpleiet gros- ai a „ièro «i, 
sière;ellese composait de laitage , de fromage , de tuU" 
miel ,'des produits de leur pêche et. deleur chasse- "" 
les peaux des animauxleur servaient de lit et dé si ége^ 
ils déchiraient les viandes "avec leurs mains : .leur 
• boisson la plus commune était une : sorte de. bière 
faite avec de l'orge fermentée qu'ils nommaient eer- ' 
voise; les femmes employaient l'écume - de . cette' 
liqueur,p6ur blanchir leur teint. 

Dans les festins une seule coupe servait à la ronde 
à tous les: convives.' Lasobriété étaifen honneur 
, chez les Gaulois; ils punissaîentTintempérauce j,on- 
regardait comme -une honte l'embonpoint excessif 
qui en estla suite, et la loi soumettait à une amende, 
le -Gaulois quand son .corps ne pouvait tenir- dans 
une ceinture dont la mesure était fixée. . "/ •., • '* 

TOME XI. ' 
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. Les .travaux de. l'agriculture et du ménage étaient 

le partage. des femmes; les combats ,» les plaisirs et 

le repos celui des hommes : la passion ,de ceuxf-ci 

pour la chasse, pour la guerre , pourries exercices 

violera , contribuait avec leur tempérance à leur 

donner* cette taille* élevée, cette .force prodigieuse, 

quiles rendaient l'effroi des autres peuples. ; ; 

Leur tâuio Tous les auteurs anciens les représentent comme 

* lcvéc * des géansj les Romains les' comparaient à des éié- 

phans , et plaçaient les prisonniers ;de cette nation 

sur le front de leurs lignes pour servir- de signaux. 

, aux évolutions. , x : . ** r .*-..-..-+* 

* La tâille/pommune des Gauloiâ s'élevait de six' à 
sept • pieds ; ils, avaient la < peau très- blanche , les 
yeux bleus , les cheveux blonds , le; regard farour 
che, la voix forte et rude : -Athénée cite* leurs 
femmes pour les plus belles de toutes les barbares. 
Le courage Ils regardaient la bravoure comme la première 
ctait ï CU °r des verUls . i a cruerre' semblait .être leur élëmentj ' 

prcmtcvo ? ° , , . 

vert». et toujours ils se battaient entre eux lorsquils n a* 
vaient point d'ennemis -étrangers à combattre : la 
première place dans les assemblées , dans les fes- 
tins /était donnée au plus vaillant , et le désir ar- 
dent d'obtenir cet honneur- excitait sans cesse entre 
eux de bruyantes qnerelles. qui ensanglantaient sou- 
vent leurs repas et leurs fêtes. * '. 

La loi du plijs fort était la loi gauloise; tout droit 
semblait donné par la victoire et perdu par* la dé- 
faite ; Brennus ne le «fit que trop entendre àux.Ro- 
mains par ce mot funeste : Malheur aux vaincus ,*> 
aussi la" honte de ne pouvoir vaincre les rendait fu- 
rieux, et souvent on les vit, lorsque -leur* épées 
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étaient brisées, se jeter désarmés sur les'Romains et 
lés étouffer" dmis leurs bras, -.. ■ >.:• ' _ - . 

.* Un peuple gaulois vaincu par Màrcius massacra 
ses ^femmes, ses enfans, et se jeta après eux sur des 
bûchers qîùconfondir eut leurs cendres.* ■■•':*«....« 
- '- Dansleur lutte contre César , on vit lés^ habitahs 
du Bef ri ( les Bef ruyers *); incendier vingt* de leurs 
villes pour affamer les Romains* Là plupart ;du 
temps 41s tuaient leurs blessés pour les dérober à 
l'ésclavâgè/* -■ ■ - - /.-'.■'..-.,...■.•.....,.■ 

"-Le- courage des Gauloises notait pas moins cé-r courte 
lèbre que celui de leurs époux ;' elles les • suivaient à G aiUoL s . > 
là^giïerre, les animaient dans l'attaque^ les arrê- 
taient dans la fuite , et lorsque tout espoir semblait 
perdu, elles tuaient leurs eiifans, et s ? en' servaient 
comme de massues pouf repousser les violences de ! 
Feriiïemi. ^ - ' , - - 

Chiômarà, captive d'un officier qui voulait' Fou- cbiomara. , 
tragéf , le poignarde , lui tranche la tête , traverse le ' ' 
camp ennemi , rejoint son époux yet jette à ses pieds- 
■le trophée sanglant qui prouvait à la fois son au- 
dace et sa vertu. ' -•' - --: ' --; ^ : «■'/•■ *. . . 

Un prince nommé Sinorix . avait assassiné le té- sinorix et 
frarque gaulois Sinatus, époux de Gamma; il vou- * mm *' 
lait forcer celte veuve inconsolable à l'épouser;' la 
Gauloise furieuse dissimule, son dessein de ven^ 
geance pour en assurer le succès, elle .feint de con- v 

sèrititaux vœux du meurtrier, le conduit à l'autel 
de Diane, lui, présente la coupe de Phymen, boit 
ainsi que lui lé poison qu'elle y avait vérsé^ remer- 
cie la déesse devoir favorisé sa vengeance y et meurt 
en disant à ^Sinorîx expirant : ;« Barbare, au 1 Heu 
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>>> d'entrer ,dâ^ yoiilais;SOuiI^- 

» 1er, descends avec moi. dans; :1a .tombe, que j'ai 
t >>; . creusée .sQUSttes pas* >>.;,; ;. ..... \ . 

■: Tant que les -Gaulois conservèrent cette âpretéde, 
\ . moeurs et jle ; çpurage, ils répandirent par-tout là." 
< terreur,: lés Romains les, emparaient à Ja foudre* 

f Au seul ; bruit d' une guerre* , avec eux ,' le sénat 
nommait un dictateur:. oh ouvrait le trésor, sacré; 
Joute dispense de .service cessait même poyr les prê r 

très et polir les vieillards ; et dès que le chant gùer- 

, . rier des, Gaulois retentissait dans les plaines .de PI — 

. talie ', Je Capitoie semblai t encore s'ébranler sur ses 

. vieux fondemens* Le peuple-roi ne se regaixk comme 

maître du monde qu'après avoir conquis la. Gaule, 
t et çe.fut ail seul Césarvainqueur ' des Gaulois qu'il 

crut pouvoir sans honte soxwiettrje sa Jibeii,é« , • - 
Mépris des, Les Gaulois, par un, orgueil puéril et barbare, 
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pour 



!£ .misaient la culture, ^industrie, L'étude; .dans l'in- 
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arts - , tervaiie de la chasse et des combats , leVrepos était 
leur seule .volupté. La conquête; de l'Italie lexir ins- 
.pira pour, le vin une passion funeste, et telle qu'on 
les voyait souvent vendre un esclave^pour obtenir. 
pne v cruche dexette.liqneuiVj; _ 3 / v , ; ,;,;., 
. Habitués à.un climat T très-tempéré^ ils redoutaient 
les chaleurs du;]Sîidi,.et ne pouvaient supporter la 
.fatigue ,des longues marches ,:\Annibal les .compa- 
rait à la] neige gui sejbndaux rayons du .soleil; il 
;plaçait a leur, tête ^ des Espagnols, et derrière eiix 
des Carthaginois .pourjes forçervàfne^pointVal:rêter 
.dans leur route. > . . • ; a ; \ : , t . ; ; -,_ t ^ 

L'habitude de l'indépendance- et de l'oisiveté les 
^rendait inconstans, légers et curieux; ce fut toujours 



./•■ 



saie ni leurs 
ennemis. 
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leur caractère distirictif. .César 'raconte qu'ils harce- 
laient de* questions; tous les voyageurs ,' et , d'après , 
leurs récits souvent mensongers , se décidaient témé- 
raii-ement à tenter les plus grandes entreporises*' ' 

présomptueux' avant le; combat, ils. aimaient dans n« ™c P tî. 
lem^ . défis à insulter^Pennemi par. leurs bravades;^ 
quelquefois, en voyant s'avancer contre eux les lé- 
gions; romaines, ils; s'asseyaient "sur le champ dfe É Ba- * 
taille ; pour prouver lé mépris avec lequel ils at ten- 
daient leur attaque ; se le vant ensuite , jet an t de grïmâs 
cris y et .'choquant br.ùyamirieiit leurs boucliers : ils 

\s encouragaient mutuellement par ce tumulte rleitr 

< bravoure devenàif.de la fureur: et leurs affreux luir- 

lemens répandaient plus de terreur que leurs armés, 

- Cruels après la victoire pis sacrifiaient une partie 

de leurs, captifs aux dieux infernaux. Si l'ennemi 

: résistait à" leur première furie , bientôt on lès voyait 
^ se décourager j ardens pour attaquerais né savaient 

, pas 4 se défendre ; et leur- .retraite 'était * précipitée 
cocrimie leur attache. ?. ;■ ■-.-■■'■••. < :; ' f l , 

Tous les auteufs^Polybë,Diodore; Strabon,Phi- 
tarque, Silius Italiens, César et Dion Cassius /s'âc- 

'cordent ' sur ce point; : ils disent tous que chez les 
Gauloisla terreur était saris limite, comme Pàndace, 
et qu'ils passaient -subitement de la témérité au dé- 
couragement. • \ f * ■.*•.'...:- " ; 
L'ennemi vaillant excitait leur générosité; mais 

: ils se montraient sans pitié pour les lâches et pour 

Jes traîtres. Lorsque l'intrépide Fabius osa descen- 
dre .du . Capitole et traverser- leur : armée jx>ur ac- 
complir sur les débris de .Rome im voeu: si&ré , ' ils : 

' .respectèrent sa ^ertu et lui- laissèrent'tranquillemén t '' 
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consommer son pieux sacrifice ;. mais lorsqu'une 

« * * 

femme .grecque eut livré Ephèse* à ' Brennus pour 

une somme d'or considérable , ce chef gaulois , maître 

dé la ville, et pensant qu'on devait profiter- de la 

ï ■ ■: : trahison et punir les traîtres, ordonna à ses troupes 

d'assommer la perfide Grecque en jetant sur sa tête 

* * * 

tout l'pr; qu'on lui avait promis. . . 

. Leurs Quoique les Gaulois,; ne se fiant qu'à leur cou- 
" de guerre, rage et à leur force corporelle, dédaignassent d'i-, 
v miter, cet ordre savant; cette tactique; guerrière 
fc - qui donna aux. Romains l ? empire du monde , on Tes 
. vit quelquefois employer la ruse. pour s?assurer la 
victoire, abandonner leurs camps et y laisser des 
boissons soporati vos , afin • d'égorger, sans péril l'en- 
nemi épuisé de débauche et endormi»: ' * : ■ • . ■ 
Lorsque le consul Pbsthumiusmarcha contre eux, 
. ils déracinèrent les grands arbres qui bordaient sa 
, route,; et les laissèrent debout; quand. les Romains * 
furent, engagés dans la forêt, un seul arbre poussé 
entraîna les autres , qui tombèrent sur la colonne , 
l'écrasèrent, et rendirent sa défaite aussi complète 
que facile. ^ -r -. • .„ ^ ' 
. Dans leurs invasions , leur passion pour le pillage- 
n'épargnait ni les temples ni' les tombeaux, et ne 
connaissait rien de sacré ; mais dans.leûr pays on les 
iïs étaient voyait soumis aux prêtres, crédules, superstitieux, 

crédules. ■ * ' * \ * i>* 

. consultant le vol des oiseaux , -remplis, d uneaveugle 
confiance pour les prédictions des druides y des fées, 
et. soumettant quelquefois leurs enf ans/ nouveaux 
nés A l'épreuve de l'eau, afin dé s'assurer de la lé- 
gitimité de leur naissance. ': ■ ' - ' 
Hers. v Ge peuple , si redoutable à ses ennemis , était pour 
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les, voyageurs le plus doux et le plus hospitalier de 
la terre* La mort d'un étranger exposait à un chutt- 
ment double.de celui qui était impose 1 au meurtrier 
d'un Gaulois j et s'il arrivait que le Voyageur éprou- 
vât quelque perte dans une habitation, son hôte et 

toute la bourgade et aient assujettis, pour Piridem- 

, . * ■* •■'* ■ - * .* * * 

niser, à une forte amende." 

Leurs vêtemens, simples comme leurs moeurs, i»^- 
se composaient d'une tunique àê peau nommée sa- 
gum ou saye, sur laquelle ils portaient dans'ï'&iver 
un manteau fourré, avec dé larges pantalons qui 
renfermaient leurs jambes , leurs cuisses et <jta dés-- . 

cendaient jusqû'àla cheville : ces amples vêtemens 
ne pouvaient pas gêner la liberté de leurs môuve- 
mens; cependant, soit dans le dessein d'être phis lé-, 
gers, soit par bravade, ils s'en dépouillaient sur le y 
. champ de bataille et : combattaient nus jusque la , 

ceinture* ■'.'*. 

Un bonnet de poil était la seule coiffure des hom- 
mes; lés femmes en portaient une triangulaire j leurs 
robes ne différaient de la saye que par leur ïoii- . 

* < . . . . » . -A . / .-*.»..-..■ » 

gueur. - ~ : . 

Le guerrier gaulois , : songeant plus à tttèr Féh- u™$ x 
,nemi qu^â se* défendre, ri'ày ait fu casque nï cuirasse j armes ' 
il ne couvrait son côrps ; que d ? uri bouclier d*osiè* 
revêtu de cuir, doht r îl se servait comme^ d'un ba- 
teaù pÔAir- traverser intrépidement les fleuves les ' 
plus rapides. Ses ar'iïïeV offensives' étaient là lancé , 
les flèches, ïâba ; cKé, et des sabrés d'une' faible 
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lum. , Le luxe, des hommes distinguéspar, leur rang, par 

leur richesse „ou. par leurs exploits, l consistait -en 

bracelets, en. colliers, en aiineaux d'or pour lesquels 

. ; ils montraient une îpassioneflrénéej: aussi pour, ho- 

. norer leurs idoles ils les couvraient de ces ornemens, 

et lprsque.le roi gaulois Catumandus.entra dans Mar- 

, seille, voulant se rendre Minerve propice, il fit hom- " 

• mage.à cette déesse .d W riche collier d!or. 

Un luxe plus étrange : et plus, conforme. £ leurs 

: moeurs. barbares, était celui qui brillait dans leurs 

armées; ils attachaient au bout de leurs Jances.et ,au 

' W fe le , urs chevaux les .têtes . de leurs , ennemis 

, immolés, par. eux. dans, les combats;, ces crânes, en- 

• r l?MS- 4 or -devenaient ensuite des vases pour leurs 

-%tins.. - . .*,.: .... .. - • ..:.... . . .' 

«ie'nul" ' D W^ ens : 4e. tous. les, autres peuples, les Gaulois, . t 
terreur, possédant depuis un temps, iinmémorial un , vaste . 

territoire, remplirent pendant plusieurs siècles les 

- autres, contrées de la terre. du bruit de leur nom et 

de la . terreur , de leurs : armes j 4 qn , les voit occuper 

' .une part considérable dans l'histoire ■ dé .toutes les 

nations, et cependant, lorsqu'ils brillaient au dehors 

v - âhm :■ si grand éclat >p leur histoire intérieure restait 

obscure et ignorée : à peine, quelques faibles rayons 

: de. lumière percent dans, l'antiquité, an travers de ces 

nuages sombres qui semblaient couvrir cette Gaule 

* conquérante , dont V Asie , lafif èce ; e t IfltsOie voyaient 

avec effroi descendre tant .dorages,* ;..„'*.,..,;. 

chcï.Tcur * Au teî ^P s t 4e :kiffs ; premières invasions, on /rçôit 
liberté, par les récits, des/auteurs;lathis que toutes, leurs'tri- . * 
hus s'étaient réunies, dans, les Gaules sous .un -, chef* . 
Cette union faisait leur force j la liberté, légalité qui ; 
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, régnaient ;ent?e v eux? étaient prouvées par. leur lira- v 

.youre, par .leur,, fierté, par les, assemblées dans îes-- 
quelles ils décidaient leurs expéditions et jugeaient 

.quelquefois leur^ chéfjr mais il paraît que peu à> peu 
. . l'ambition de leurs prêtres; et celle de leurs plus puis? 

. sans guerriers les désunit,, changea la forme d^e leur 
gouvernement. et le rendit à la. fois": théocratiqué -et 
aristocratique ,_de sorte qu'ils perdirent; graduelle- 
ment, la^ plus grande partie. de r leur force ; et de leur 

liberté, • , ' 

<. . * ■ ■ • * 

. , < Lorsqu'on connut mieux' l'intérieur., de! la Gaule , 
*. c 7 est r à-dire , au moment où les armes victorieuses des 

. Romains y pénétrèrent ? -cette' nation ne pouvai t dé j à < 
plus, leur opposer la, vigueur qui .naît de l'unioiï.et 

.de légalité.. La Gaule, cessant d'être, xui. objet bef- 
froi-, était devenue ,pour. Rome, une pix)ie. tentante et ■ 

- César nous apprend; que les 'pontifes gaulois, si Druide*, 
célèbres sous le nom de druides r se recru taiènt.tou- 
jours, et choisissaient leurs novices, dans -la. classe des 
Gaulois les plus distingués parieur j naissance et par 
leurs richesses j ainsi les nobles et les prêtres; formé- ' 
rent, dansi'état deux classes, ou deux castes préémi- 

. nentes , qui , suivant la marche naturelle des /corps 
privilégiés, détruisirent- graduellement .l'indépen- 
dance .des peuples. * 
* .Conformément, à l'antique usage qu'on retrouve AmiScics. 
dans , tous les pays habités par: les , Celtes , les t chefs 
les plus vaillans se, voyaient entourés déjeunes giier- 

.Tiers, nommés Ambactes ou>Solduriï, qui.'s'atta- - 
, chàient inviolablement à leur sort; leur dévouement 
pour eux , était sans, bornes j ? ïls - . les suivaient. dans .' 
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toutes leurs expéditions , les couvraient de leur corps 
dans les combats, et regardaient comme une honte 
de leur survivre, ,....- 

Les chefs, à leur tour, remplissaient à l'égard de 
leurs Soldurii tous les devoirs de compagnons d'ar- 
mes et de patrons j ils lés soutenaient dans leurs que- 
relles, les soldaient avec une part du butin propor- 
tionnée à leurs services, et les récompensaient soit 
par dès terres conquises, soit par de's dons de che- 
vaux, d'armes, de colliers et de bracelets. • * * 
r Ces chefs et leurs principaux Ambactes combat- 
taient seuls à cheval : l'infanterie, autrefois la force 
' dès armées gauloises, -ne fut plus en honneur ; Félite 
de la nation forma Un ordre équestre qui prit bientôt 
la prééminence* dans les assemblées comme dans les 
origine de camps. Telle fut L'ôrisine de la noblesse gauloise 

la noblesse *■ ■ t ° ° 

çattioise* dont l'autorité s'accrut par son union avec le sacei- 
T docej de sorte que la Gaule y autrefois si libre, si 
fière, si redoutable, ne présentait plus aux regards 
de ses ennemis que le spectacle d'une aristocratie 
brillante, belliqueuse^ mais faible, orgueilleuse, 
turbulente -et anarchique. ' ' . ' - * * 

- * César assure que de son temps' toute l'autorité 
était >entre les mains dès nobles et des prêtres, et 
que le peuple së ? trôuvait dans un état peu différent 
de la servitude. ■ * i ~ 

: * Tandis* que les nobles se saisissaient de l'autorité 
«militaire j les druides s!étaient emparés du pouvoir^ 
•législatif et* judiciaire:- César nous apprend que ces 
pontifes décidaient des différends relatifs aux pro- 
, prié tés , qu'ils jugeaient toutes les causes^ punis- 
saient tous les crimes, réglaient tout ce qui était 
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relatif.au cultej et qu'un Gauloisy frappé par eux 
d'anathème, ne pouvait plus paraître dans les camps, 
aux sacrifices, aux assemblées, ni aux repas pu- 
blics. • - . . -v ' ^ 

On. prétend que ces prêtres s'appelaient autrefois 
Semnothées et ensuite Saronides , nom dérivé de 
celui de Saron, troisième roi des Gaules. 

La vénération de ces pontifes pour les -forêts, et vénérât ion 

i A 5 * 1**1 P 0U1 ' IC 

particulièrement pour le chêne, qù on> appelait en chËUC% 
celte .déni., leur fit probablement donner depuis le 
nom de druides. Le lieu principal où ils se. rassem- 
blaient dans une forêt sacrée , se nomme encore au- 
aujourd'hui Dreux , ville des chênes. C'est là j ainsi 

* qu'à Chartres , qu'ils réglaient leurs intérêts com- 

* muns et- ''élisaient le grand druide ou souverain 
pontife, . '. ^ * ...-■-■- ^ - • - 

• t On trouve encore près d'Àutùh y capitale des ;. 
Éduens, une montagne appelée Mont-Dru, parce 
qu'autrefois les druides y avaient-établi un' de leurs 

* collèges.^ _ •■' ,.■'•-.'.- '■'»-'■' - -— '• 

' La renommée des druides s'étendait jusqu'aux Grand* 
extrémités , de l'Orient v on vantait- leur- sagesse , aes<huid<?s 
leur gravité' , leur science , leur philosophie < uni- 
versellement respectés >,- ils formaient le premier 
Ordre de la- nation; On regardait leurs- volontés 
comme des lois , leurs paroles comme dés oracles» 
: Il paraît que, semblables 'aux pontifes d'Egypte , 
ils professaient deux doctrines: différentes ■; Vxme pu- * 

' blique pour le vulgaire, l'autre mystérieuse , ré- 
servée aux adeptes et: aux homines les plus distin- 
gués dé l'état ; leurs dogmes n'étaient point écrits , 

: ©h ne les connaissait que par tradition. •: ^ 
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...,«. Les druides , dit . César ,• enseignent. la marche 

» des .aalrés, la nature des; choses, la puissance. des 

». v dieux ; ils persuadent . aux .Gaulois l'immortalité 

» et la transmigration des âmes ;. par cette croyance 

■ ».,ils éloignent d'eux toûle crainte de la mort;.»' 

. ... „ ■• L< > r sçt«e les Romains . conquirent la . Gaule ,■ ils'ia 

dc.S' tr0uvèrentdi ™ée en grandes confédérations rivales, 
telles. que les-Berruyens, Àrverniens, Éduens,-.Sé- 
: quaniens, Rjxeiniens , Nerviens , etc. ,. et trois. cents 

petits peuples, dont les. ims. étaient gouvernés par 

' dés rois , et. d'autres par ,un sénat et par des- chefs 

, .élus,.- : . ..... . ■ , : .. . - . . ...' 

. -Celui des Eduens portait le titro.de '.Vergobrete ; 
. il avait sur.-ses peuples' le droit.de vieiet de mort ; 

. mais enchaîné ljd^mem.e, il ne pouvait sortir de saré- 
sidence sans s'exposer à perdre le pouvoir et la vie. 
César; pour, se:. concilier l'esprit des Éduensy dé— 

,posa : le Vergobréte Cotus qui. avait usurpé le pou- * 
voir par une élection • illégale , • et il soutint de .son 
autorité l'élection régulière de Convictolanus. ... 

.Le.tseul lien qui unissait encore les, Gaulois, et 

qui leur laissait quelque forée contre leurs.eœiemis 

extérieurs , et quelques moyens pour remédier., à 

. leurs dissensions . intestines .,-. c'était une diète géné- 

A«embiées rale ou % 9ssembl< i e con fé dérée . . ; elle avait lieu • en 

pleine campagne; on s'y, rendait armé; tous les,can T 

tons .confédérés y envoyaient. leurs- députés; les. ' 
.druides et les nobles , ou chevaliers , représentaient 
4a nation gauloise. . , - . ' . ■ . 

.. Là on décidait. de la, paix ou de la guerre ;. on 
nommait, les magistrats ; on jugeait les administra- 
teurs ; mais probablement ce j ngement devait être 
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bieii: illusoire .pour des cltefs.aussï,puissansqùo cet 

Or gétorix ,* dont parle César ^ et qui marchait ; en- - 

touré de dix mille Soldurii dévoués/ ' \ 

* > On pouvait presqtie encore compter un troisième DmuWsscs. 

ordre dans l'état; c'était celui des* femmes distin- 

■ -- , ■ * ■ 

guées par leur rang et" suf-tbnt de celles qui se dé- 
vouaient au culte' et à là divination ; plusieûr s - fois 

* t .- ■ ■ 1 A fi 

elles décidèrent de la paix ou dé la guerre ; souvent , 
comme- les. Sabines r elles , apaisèrent la fureur 'des * 
peuples prêts à se détruire; le respect qu'on avait : 
tpour-.elles s'étendait tellement ; hors : des bornes 'de 
leur .pays, qu'Annibàistipula ydansun traité conclu 
avec lès Gaulois > que les différends qui pourraient' 
survenir entre xeux-cr et les .Carthaginois seraient 
soumis à l'arbitrage .des femmes gauloises. 
[ ^ \ On ne trouvait point de lois écrites chez ce peuple ; 
tout était réglé -par les mœurs - e t . pair les coutumes ; 
.la mémoire des prêtres- tenait^eu' d'archives. Le vol 
et le meurtre ' étaient punis . de mort ; on n'avait 
point posé de bornes au pouvbir-des pères sur leurs 
.enfans;*. T , ' . , 

I 

Indépendamment du culte secret enseigné parles Dieux des 
druides ,les Gaulois 'adoraient des dieux qu'ils seni- ° au ° ÏS * 
blaient avoir empruntés à plusieurs hâtions étran- 
gères; Leur Theutâtès^ inventeur vdës arts , portait 
,un caducée et .des", ailes: comme le ■■Mercure 4 des 
, Grecs y des cornes d'abondance :aiiisi 'que le Tautes 
de Phéniçie, le -Tentât dé Carthage et le Thau d'E- 
gypte ; il avait aussi d'autres attributs semblables à 
ceux'du .Theut ou Tûiscon dé Germanie. * 

Ésus ou Jehova * ou Mars , était le dieu de la * ' 
guerre. Quelquefois adoré sous le^noins de Gamulus 
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ou de. Belénus, if répandait ainsi qu'Apollon la lu- 
mière ? et il guérissait dès maladies; " ^ ' '• ' 

Sur les bords de la Seine , on rendait hommage : " 
à une déité que les uns croyaient être Miiiervèy et 
les- autres- ïsis. Quelques auteurs font même venir 
le nom' de Paris-, de Parisis ,- ou temple d'ïsïs. ; 

Nous avons déjà parle de là vénération des Gau^ \ 
lois pour-Dis, diéù des enfers, dont ils croyaient 
descendré : cette superstition se prolongea Toiîg^ 
temps après Rétablissement 'du christianisme':' on 
conserva* pendant 'plusieurs siècles Pusage gaulois 
dé compter le temps par les nuits*, et Char lemàgnè se 
crut obligé de proscrire, par une disposition expresse *■ 
dansées capitulaires , les restes de cette idolâtrie. • - 

L -Hercule* gaulois , différent de celui des Grecs ; 
était -un vieillard ridé \ poftârittinë peau de lion , 
et une chaîne attachée à'saboiïche. / " 

'** Lés Gaulois adoraient encore dés divinités infé~ 
rieures et .locales : Rôte 'était- la : déitë de Rouen', 
Matûta ou Leucôthbë celle de Lutèce j on horiotait* . 
Nàmus à 1 Namur,' Néhalémia en Toxandrie', Àr^ , 
do uène dansées Àrdemiés; : " • *-' - 

On peut croire que ces di vïriités étaient dès femmes 
déifiées; comme elles passaient pour savaîitës dans 
Part de connaître l'avenir et dé lire dans les décrète 
du destin, ôh lés appelait fatàcéesy fatidicae ou fées. 
'Les plus célèbres et les plus saintes se' rassem- 
blaient, dit-on, dans une île nommée Séna (i), sur 
la côte'd'Àrmoriqiie. - '•* : vî> * ." . r%- r 

On regardait aussi lesdruidesseacomme : douéès^ : 
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du don de. prophétie. I/histoire rapporte qu'une , 
d'elles prédit à Alexandre. Sévère la réyolte de ses 
soldats et sa mort. • . 

Aurélien les consulta sur le sort de sa postérité. 
Dipclé tien, : ; élevé. au, trône par la, mort du rebelle 
Arrius Aper, qu'il .avait poignardé, racontait que 
dans les;Gaules une druidesse lui .ayait . annoncé 
qu'il; deviendrait empereur dès qu'il aurait tué le 
sanglier, qui s'appelle en latin .aper. 

Le respect superstitieux pour les fées dura long- 
temps en France après la^hute des idoles, et l'en r 
fanée n'est pas toujours par-tout la seule qui conserve 
encore à préscnjt le souvenir des fées et la croyance > 
aux devineresses. . s . .■■..-*•> 

On ne sait pourquoi Tacite dit que les Gaulois 
n'avaient.point de .temples ni d'idoles; clësfaits noirh- t 
bréux démentent cette assertion : Cépion trouva un 
riche tr.éspr dans, un temple. gatdois à Toulouse ;>oii 
porta dans un autre la tête du/consul Posthumius ; 
Ausone parle d'un temple de Bélénus , desservi par > 
les .druides. A Lutèce, on allait chercher dans! un 
temple l'image de Béfécynthie pour la promener; v 
dans les, champs; enfin Grégoire de Tours raconte la. 
destruction d'un temple magnifique, en -Auvergne,, 
qui fut renversé sous, les. règnes de Yalérien et de 
Gallien par les Allemands. - • - ■ ■. . r 

Ce qui peut avoir donn£ quelque créance à cette 
opinion, c'est qu'avant d'admettre dés dieux étran- 
gers, les Gaulois, comme tous les Celtes, ne rendant 
- hommage a la divinité et ne croyant i voir sa pré- 
sence que dans ses ouvrages, adoraient les astres, la 
terre, les.bois, lesfleuves et les montagnes. * 
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Les; druides conservèrent a vec soin ce culte de la i 
nature; ils croyaient sur-tout que les dieux aimaient ■ 

. à résider dans le. fond des plus sombres forêts; leur: 
; obscurité inspif ait une terreur qui disposai t à la .'cré- 

dulité , et les druides trouvaient ; ces ténèbres mys^- 
térieuses favorables à leur : ambition; c'était , sous- 
leurs voiles qu'ils prétendaieniTcommuniquersecrè- • 
- - tement avec les dieux, et consulter leurs oraeles.- 
^JL** . A Al V miIieude c es forêts sacrées, le «grand druide î . 

•vêtu d'une robe blanche, s'avançait solennellement, 
4 suivi de tous les pontifes, le sixième jour de la pre- 
mière lune, sacrifiait aux dieux un taureau blanc ; - 
montait sur le cHêhe révéré, coupait avec une-serpe • 
d'or le gui précieux , objet d'un superstitieux \t.gs- ■ 
-pect, le recevait dans un manteau blanc,. et , termi- 
nait" cette fêle par un grand festirî. . 

■** _1_U_ 

Le peuple attribuait à ce gui, >réduit . en'-poudre j > 
la- vertu merveilleuse -de. guérir la plupart .des ma-*- 
ladies et de donner la fécondité. ... 

Chez les Gaulois, ainsi que chez toutes les nations 
qui ne -connaissaient point encore le luxe ni la-mi- 
sère; la fécondité était en honneur, 1 et la- stérilité 
paraissait un malheur et mie honte j parce que .le 
nombre des enfans, loin d'y peser.commeunecharge, . 
y ,de venait Une vraie richesse, 
mépris du Le célibat était méprisé. "dans, la. Gaule; le. mari ' 
apportait une dot â sa femme, comme celle-ci à son 
époux; les" filles. avaient .le droit de choisir parmi, 
leurs prétendans l'homme à qui elles voulaient unir, 
leur-sort. Un druide présentait au fiancé et à la fian-r 
cée une coupe dans, laquelle, ils buvaient tous deux : . 
là se bornaient toutes les cérémonies du mariage. , . 
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..Quelques femmes consacrées aux dieux avaient 
seules le droit'de rester sans honte célibataires. A la 

naissance des- enfànsj. elles appelaient sur eux la- 
proteclipn et les dons des fées. . • - • ■ .< .• ; \ 

Les jeunes Gaulois ne paraissaient* jamais en pu- • 
blic -avant quinze ans; jusque-là les pères avaient sûr 
leurs enfans le droit de vie et de mort; mais arrivés 
a cette époque, et prouvant (qu'ils pouvaient porter 
<?t manier les armes , on leur donnait la lancé /le bou- 
' clierj ils devenaient hommes indépendant, ' et : pre- 
naient leur place dans les assemblées publiques; ainsi 
que dans les camps* " . ...» 

f Les exercices militaires leur tenaient lieu de toute . 

étude; cependantjpour enflammer leur courage , pour 
éveiller en eux la passion de la gloire, on leur appre- . 
naît l'histoire des héros -de leur patrie : ' cette -his- 
1 toire n'était point écrite, -c'était des récits poétiques,' 
des chants guerriers, composés par les bardeà, qu'on 
regardait comme, inspirés ,- : et qui formèrent parmi 
tous les peuples du Nord une classe presque sacrée. 

Les eùbages , devins ou augures , étaient aussi l'ob- A * ♦ 

* * ■ ■«■-.,.' . Augures, 

jet de la vénération des Gaulois. Ils- consultaient le 
vol des oiseaux, la direction de la foudre, et encou- 
rageaient. les armées, en leur annonçant la faveur 
des dieux, * . . . \ . : , 

. Les druides se chargeaient de l'éducation des-jeu- 
nés nobles destinés à- entrer dans leur ordre où dans 
la magistrature : ils les^initiaient à leur culte secret : 
et leur communiquaient assez de connaissances pour 
les élever au-dessus du vulgaire, mais en leur lais-, 
sant avec som la superstition qui les maintenait sous 
1 leur 
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1 Ce fat ainsi que les druides - y unissant le pouvoir 
judiciaire au pouvoir sacerdotal, dominant les peu- 
ples par l ? autorîtéj etgouvernant les princes par la 
conscience, surent rester pendant plusieurs siècles 
les vrais nîaîtrès de la Gaulé, 

Là fondation d'une colonie grecque à Marseille , 
une ^minunicâtiôïi plus 1 fréquente avec les attires 
nations, Finir ôdûction dès cultes étrangers, et sûr- 
tout les victoires dés Romains, minèrent peu a peu 

' * * i * 

cette puissance théocratique qui lutta pourtant contre 
les Vainqueurs avec opiniâtreté, ' ' ^ ; * 

1/einpereur Claude proscrivit enfin le ctdte des ■ 
druides ; mais lés Gaulois lé ^professèrent long-temps 
en secret. Dans le quatrième siècle , les familles des- 
cendantes des druides étaient encore im objet de 
respect public. Deux cents ans après, Procope nous 

apprenti que les Francs conservaient une partie des . 

», * < 

superstitions gauloises. . ; 

Grégoire de Tours écrivait à Brunehaut, pour 
l'inviter à défendre les sacrifices fréquens qu'on fai- 
sait encore en France aux idoles* 

■ r ■ ■ 

Une disposition des capîtulaires de Charlemagne 
déclare sacrilèges les curés qui n'emploieraient pas 
tous leurs soins pour abolir totalement le culte des 
pierres, des arbres et des fontaines. 

Près de Metz , on rendait encore un secret hom- 
mage au tombeau d'une prêtresse sur lequel on 
lisait cette inscription : La druidesse Arête , aver- 
tie par un songe > a consacré ce lieu à Sylvain et 
aux nymphes* / , ' * 

Les romanciers français, succédant aux bardes, 
chantèrent pendant plusieurs siècles Morgane, Mel- 
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lusine , les fées et les . enchanteurs j nos paladins 
croyaient aui prodiges de la fontaine de Merlm > et 
s'approchaient avec une crainte superstitieuse de ces 
tombeaux antiques , de ces amasde pierres qui cou~ 
vraient les cendres des chefs gaulois , et des esclaves j 
immolés à leurs inâhes selon l'usage des pations 
barbares : enfin au dix-septième siècle même y les 
enfâns en Guienne demandaient encore des étrennes 
en répétant le refrain d'un vieux chant gaulois , au 
gidVànneuf*. ... . . .? 

Tel est le sort de Fhumanité , les erreurs les plus 
grossières l'épandent avec rapidité leurs voiles sôm- 
ures sur la terre , et il faut dés siècles à la vérité pour 
dissiper ces ténèbres, ,.";... 
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Fondation de Marseille. — Sagesse cle ses lois*— Son commerce, 

- — Aiubigat. — Humeur guerrière des Celtes. — Sigovèze tra- 

■3 C verse i le jRhin. * ^— ^ Beitovèïe» ,?—" Confédération- étrusque* - •■- - 

. Trabisou dirons* — Brenrius.'— Discours de.Brennusv — 

Bataille de PÀllia.— Enlrée des Gaulois dans Rome* — Siège 

du Capitule; — Les Gaulois vaincus pair les* Ardéàtes i — Mal- 

-heur aux vaincus. — Les Gaulois vaincus' par Camille-*-^ 

4 Séntîmens divers ;sur la défai te, des* Gaulois- ,^f Les- Gaulois 

4 " , *ï-/ " " ' . • ' . . " '-- . 

reviennent dans IeXatïum. -^ïls évacuent le territoire romain» 

Paix de 5o ans. — -Ils rentrent en .Toscane, —Ils assiègent 
'* Romfe une seconde fois. — Leur dëfàï te, — Trêve de 45 ans.' — 
Àûéroste et Congolina tus* — Viridourar: ~i. ;3 Fin de la puissance 
des Gaulois en Italie. —Les Gaulois s'unissent à Ànnibal. — 
Ducarius,— Les Gaulois vaincus par Scipion. — Les Gaulois 
résistent à Alexandré-Ie-Grandr — Ils entrent en Macédoine. 
—-Second prince gaulois du nom de Brennns. — Défaite dès 
' Gaulois en .Grèce. Mort de ^Brennus. — Les Gaulois rentrent 
en Macédoine. — Pyrrhus admirateur des Gaulois* — Eta- 
blissemens des Gaulois en Europe et en Asie, — Division des 
Gaulois dans la G a la lie. -^Les Gala tes vaincus. — Les Gau- 
lois s'allient à Mithridate. — De jota rus. — Cavare.*— Les 

r 

. Sebrdisques* — Les Tattrisques et les Boïens;— Marseille ap- 
pelle les Komains* — Entrée des Humains dans hs Gaules. — 
La Gaule se civilise, -^Guerres des Arverniens et des Éduens, 
— Bituitus. — Fondation de Warboune. î— Irruption des bar- 

* * _ ^ 

bares du Nord, — - Combattes Cimbresetdes Teutons contre 
-les Romains. -—Ils sont vaincus par Marins. — Rébellion des 
esclaves gaulois, — . Les Gaulois n'arment plus contre les r^ 
Romains. . ■ * 
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- Le ; -premier point de contact entre la Gaule et les 
peuples civilisés de l'ancienne Em^ope fut cette côle 
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méridionale du;pays que nous normnons aujourd'hui 
la Provence. -f ■ - ; * t ;r ' <\-r *, lîf - ; . * . r 
*. La différence des lois , des langages et des mœurs 
séparent les 1 peuples r Pàmbition les divise ,1e çom~ . : 
merce travaille .constamment' à les t rapprocherai à 

les uïiiiv , ; r<- s!.-»! ^ii . •>'::,; 'i .'... '- " I?.*î*-u wu,; 
...> {Tant «jueT^rr lut. libre ,^es,nâyigateïœsTé|)^di- 
rent par-tout les lumières et l'industrie j Carthdge :> 
a^âfttf de devenir , comme.Rome , Peffr oi du; monde , 

Héii; les Greics naturalisèrent en Sicilé r ,' eiï>Italfe t et 
dans : urie partie de * l'Asie: ,, t lâ liber té : les lettrés et 
les îarts* Les* vaisseaux de tons ces peuples v se mon-r 
traient r souvent dans r letf «porte; méridionaux ,dp.la .' 
Gaxile y seule r contrée ,. des pa ;y s barbares dont le t cli- 
mat: se rapprochât , par, sai.do^oeuivdetceux.de la v 

jGrèce et de rAsie* . ... -*...»",,- " --rî > j*^- ii*- r 
'» À l'époque' où Cyrus. fonda son T empire îdans.lfQ^ Fondation 
rient : ^^app^s >L ^ I dè;^ Ma«èuie. 

par ses exactions , et faisait gémir sous un joug^desr 
gotique les peuple^d^^^déti^^ et 

opprimait la liberté. Décidés^ à.fuir saitYrannie. " 
quelques - habitans de v ^Pliocée„s 5 émbarquèïîenL, et ..* 
y tinrent .dans la rGàule fonder. r f une , colonie £ * j près 
d'un^ port , où rdés avantages^commercîaux gavaient 
.porté /icinquante ans. avant* plusieurs négoçians; de 
leur vine a*-s etaonr.;^- ?r-'zi* ni -tr^^t >*-****■<* iv^rr p'i^ v v ' 

Les Gaulois, de f ce canton se^ nommaient Saliens ; 
Nannus .jleurv chef* eK leur, roi , ^reçut les Phocéens 
en ïainis, ;leur ; céda^ des .: terres V et dotma Ja^main 
-dejsaifille à t Frotis , commandant ; re^péditipn pho-r 

- ' y * J. i J 



céenne* * ^ * r ti* r ^ * ■ - r ; ~- * . . * # *■* r ^ ' n\ ■ * v * n 
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■■* Protis fut le fondateur de Marseille; il : y établît 

un gouvernement républicain y dont la'durée ferait 

* seule l'éloge,* et dont plusieurs siècles deprbspérité | 

Sagesse do dé richesses- et 'de gloire* prouveraient la sagesse > 

se* s Jois * ■ • - ■ *f ■ * 

quand mênïé le plus illustré des Romains ,* Cicéron , 
ne nous aurait pas dit que les lois de Marseille lui 
sénablaièrit préférables à célWde tous les peuples 

1 ■ r v ' t-; ' - * '* r ■ * *■ ' . . « 

connusv* rJ <: ; ■ ... / ,,.-..*. 

Les 1 forces croissantes dé< la nouvelle république 

excitèrent ;bïentot : la ; jàlôûsie "d'une- tribu gauloise 

voisirie' dé Marseille : on appelait ces Gaulois les <Se- 

j*obrigiéns* Comanus y leur chef ^ avait 'pratique des 

intelligences dans la ville ,'-qué des traîtres devaient 

lui livrer; une Oaùloisé^décotivrë le complet' axïx 

Mar^lâis -ils se tiennent en état dé défense j et 

lorsque Comanûs s-apprbeKede la porte 'qu'on dè^ 

- vait lui ouvrir, ils sortent, se précipitent sur ltu> 

/ T . ePtaillék ën'piècës 4s *^ mille ^K^niif^qu^l 

-^v«* commandait-} Gomànus * lui -'même' périt dans la 



M à ta * f*k 



^ ISette^Viétoirè fiti^pfecterMatèëillë pair séS^tbît 




leurs lois , qu'à leur ihd^&iè^ët^àléùrs^értïïs^" -' 
son ' Marseillèy par sb^ 

ses navigateurs , par la bravoure c ae ses guerriers', 
de vint- : ia rivale dé^ârlïâgé , Fàppiu''d«#Èsfâgne 



commerce 



» < 



son seul que, partirent les* premiers 1 rayons'aelu* 
mières qui se répandirent dans les Gaules» ' : 
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^ ^Cependant lès Gaulois , dans les premiers temps , 
cherchèrent moins à profiter de ses bienfaits qu'à 
jruiner sa puissance naissante : jalouses de ses pro- ^ , 
grès , presque toutes leurs tribus se réunirent con- 
tre elle sous les ordres d'un prince appelé Catu- 
jnandus : il vint l'assiéger-, elle lui opposa xjne vi- 
goureuse résistance ; mais après d'opiniâtres efforts, 
le courage allait .céder ;au- nombre; heureusement 
Ça^unaandus, dont Timagmation était sans doute 
frappée comme celle do ses: compatriotes par les 
récits, merveilleux que îles Grecs répandaient par- 
-tou;t' sur Ja puissance et les miracles de leurs dieux, 
.croit voir en . songe,, une déesse qui lui; défend de 
ppnargjiiyre son^entreprise ; cédant à la crainte _, r il 
.demande; une^trïève.atix Marseillais , entre dans la 
5ille^;sii|yi çlépe*i des siens? >. croit reconnaître dans, 
le temple de Minerve l ? iraage de la déesse qui lui 
.était, apparue yjui fait hommage d'un collier d'or, 
etjconclutja paix, avec l^ L république; • ■* 

On doit regarder; la fondation de Marseille comme 

une grande \épôque pipur.la Gaule, car ce fût à cette . 

ruême époque;, 600 ans avant &r£u > dansle temps 

où les Mèdes brillaient . en Aisie, où Tarquin régnait 

.h, Rome j lorsque les Jiyfs .étaieut en captivité ', et 




fît coitaaître à, l'Europe île* nom et "les armes des 
J^auloi^r, ; ; , ij /. '• * ' . ■ -- 

; : Uppmiqja; générale xegardaitalors la Gaule comme 
4ivisée en ixpis parties : au nôrd,lâ Belgique j au midi, 
Y Aquitaine j au centre j la Celtiguo* •Lalongueùr.des 
blonds cheveux que portaient les : Gaulois , ainsi que 
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la .manière J bicarré ;et effrayante «dorîtafeles ras-' , 
^Waieiït ;siixUe Commet de leù^tête : &ent ebi^ 

Ambigat. ., n .A^bigat,étmtàlo^s ^lief j prince, 'dute i où ^oi des 
$8$Wffl$fei ;5 habitaris du-. BérrL:'Tous ces: BOias'<sé 
^o^^dwejit'daiisj l'Histoire àneièmieV'et>sé"don- . 
X&PM ^>4isiiiiÇteoâent;aax comiuaiiâans ;de"s ^bôur- 
'&Mèh c $\&S&çé' y , gerniaïnesr'et des liorde ? s :$éy tàes -• 
;les tùxiU-.khàn chez les uns'; konig chez les autres^ 

" •■ . < ^{|^^^l4if|.u>iaQl;; : latui> &et rea? ,tqùi ; régit <,* bufcoi. 

:.-.'".., 3&>®by f)m signifiait' le ? premier, t;àv# 'le^mêiùè 
: Àem. fpié.Àtdriceps. ou prince ; Jïerzbg., ?venant> i dè 
^4e^^^/^.>; 4 o^/mèjaer'\une troupe ,* ptésentâït 
Jâ, niemeiidée^ë , le ooot romani dwa; 5= tiré • de'^M- * 
' • ,;c^,j. conduire,, ébidont la 'dénomination de êiib est 
.'dérivée, ..... 4,. a ; , ;\, ; .j* ; t , j t ,î>V>a ;. ' 4- ■; v \ .1 *.{■«;:£•' '.ni 

. ff 'f^'s^de/ cette confusiphiq^ conW 

mune qui fait attâcherÀfâdee de- lâ^ grandeur ac*- 

,tuelie f ,d# f princes> <ét -des- roïs'^ âW poUVoirotempo- 

$akçé A et; bornéide cette' fiklé innombrable de «cheft 

h,de t tribus jf etYdè'eapitaines cdmmandaîit'les «hordes 

versantes ( et*Jbarbares- du Iford.^'^^ b-v '•■■ i?dl«v • 

- .iTon? ces «peùplestibelli^ueui aimaiënt.vtrôp'l'ë- 



de, Uvj discipline faisait; ^accorder 1 aux ^chefô»"une 
autorité que. la victoire seule pouvait leur « consèf i 

aucune kgrande , entreprise t sans le *ebnsentëhiént>" dû " 
?BPnple .^sseinj^, ouf tlès.^ndait • cependant- seuls - 
-responsables du succès. • ", .: -■■ ,• ': ■■ . . ; : ; -, * :.. •. 
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La fortune âtàît 1 seconde ( les c armes : <îlî r rrô-dés 
*tiyèns y r èt ;> à la. suite nie plûsieOTs victoires ^ 



>Àmbigâk ëtaSfcdëvëïîù le iclïèf dê T 4oi^6^1â l €eltiqtte^ , 
'mais/ loin 'd'exercer sur ses peuples -lin ^tôtïvdir 
paisible ^obligé/de 'réprimer saris cesse l<^r kuMeur 




occuper 

leturpropbse Idé profiter' de s*' forées de lëW'iunori*, 

>poù& : porter < leurs --armes 'dans l ? 0rîënt J et; 'dàïis^è 




mi^jen assure de leur' plaire > M^jprisàîit^e tr&vail 
et? là? euliure'^lêiïr nombreuse p^ufâtioii^aVait; '■ be- 
'sôin«de *se^oulâgèr 'par ; des expéditions ïfôîriïàiiiës, 




les gouvernait selon leu^s* mfëursï*^ ^ . /::< - "* &* 
". \* Ses^paèolôs sdiït 'accueillies àEveclM^lOiwsiasme 
que ^iiifestèîiVle hetùiiem^t Vle^làfibê^ et le? Choc 
:de§^bôueliêrs j* à' sa -voix trois*'eént mille guerriers \ ♦ 
se rangent sous les ordres de ses ftë vëu^Sigd^z^fet 
Bëllovèze ^tilsse^^viseiit en dek^bàrides' égales , 
qm^tirënt; aii *sort lçs* contrées >s^ -léSquellë^fcés 
-deusc torréiis doivent sepréeipitër/"**-" rr.'r --J ■ * ■ -"* 
- Sigovéirévtrâversa le Rhitr et là fôrêfc îlerGiniè ; sîgov&e 
~( aujokr&ïîûi la forêt Kd&*-)'V^ptf^t4tf^Jte«ii iT ^. ^ 
dans ^touië>tar Germanie ^ el fonda? des ^eblbriiés puis^- 
santés enï Bavière / en PaiïnSfâieï'ët dàriïlâ-Bdliênië , 
: dçpît le ribm v rappelle encore c&lui dë^Botèns qurs^y 
établirent fr ' ^^e -uû *J>iui:^: :U:j \.\ 
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bcU6vl^0. - Bellovèze * non moins heureux et suivi des Ber- 

ruyens , des Semionais, ? des Séquanais , des Àrver- 
* ^ __ * 

niens v.des, Eduens , ; des Parisiens . des Garantes , 

descend le jUbène ,, s'assure l'alliance ; et l'appui de 

Jt. 

.Marseille en Ja défendant contre: quelques .tribus 
.Toisines &lors en guerre avec elle : iLfrancîjitJes 
ÀIpes r rentre eni Italie* et combat intrépidement le» 
Toscans ,ou ^Étrusques,, ancienne colonie, lydienne 

■ ^* * ' 

a^Ji^ait) civilisé idaps^ce . .pays Ja, .sauvage^ nation 
des Pelages. , . , .,",% .< 

coufédofa.^;; ^confédératipn étrusque .était ppissapte j x>n y 
J t ;!Z„ . vcox^pt^t déjà 'dixrhuit cités ponsidérables :^ mai^ce 
peuple , .an|olli;par la dquceur, dij cMinat 5i ne,put 
a-ésistex^à Fîinpétueux et âpre sCourage y des;^aiilqi|- 
Une victoire complè Le , , remportée ; » par^ V B çliojreze 
survies bords duiTésin * lui* spumit le • <QQ3?d<-|ç|& ¥$r 
.tayej^Mj toute. la .çoatrée, ; sit»ée en^re, ies^Alpes^ 
<le ;RuM^op^ s la : mer . et , lef Apennins 5y>elle re^ut 
le nom.de Gaule : eisalpine.; . -\,,- -ij^^n ^ ;ï 
.... Lés rGaulgis, y, fondèrent lçs-^fflo? . : ^.-fi^l^Ij de - 
r,¥^onej, de ; Brescià ^ t de t -Padoue , de, Bérga^îie;,, de 
c "VSçeiig^ et jfe Milan:. #i^,<e^^§ue;jçej%ue, 

t c -.4es>tribfts Jgftulp;iseA, -.disséminées ■; dansées, çan- ' 
.tpnsj ^giesise ^arita^èjenj; ^yjdfyiwepjt; n,ombreu- 
ses et puissantes i,soûs".les noms différent de CénQ- 
ïnanienis yjnsubriens .(Bpiens y Lingons;etSfeimiflnais. 
Leva* domination' pendant près, de deux "siècles s^ir 
.cette parties de.^^ïlali.e.,; et lear s guerres- perpé- 
tuelles, avec- -les habitâns ides «Alpes et'Sles ?Apen- 
jinis y restèçpnt ^ enveloppées :d!upe profonde * obsr 
curité , jusqu^au moment où leurentreprîse 4 cpntr f e 



DES GAULES. £3 

Roules tait en lumière v et a s^^ 

à colle du peuplerroi. , : V/V o : y^\ :V" 

. Un Toscan, nommé, Arons ^irrité contre^ le>e]*ef Trahison 

de sa cité, Lucumon, qui avait séduit sa; fepuney se* * 

réfugie chez les- Gaulois Sennônais^ sacrifie ^palrie^ 

à; sbm ressentiment , et iiispireL ajix Gaulois 1er dçsir \ 

defc'y établir^ en leur foisaht goûterte vin* d^icieu^ 

que produit son ; fertile territoire,: il ctoit^lçjn^serrr 

vif de gipdéyjèt avec.le seeç^^ 

devant eux, lef obstâçles'qii'oii ;j)OU^ait <?pp.Q?er a 

lei^desseiii; ,: V!.;* rl> -■', ,v r ^, - 'i ! ;'.-"'r yi -. -::-rrrr>.« 
c^BrèïrôSi'pwnce gaulois; ^Efind'l^s aF«es:©t:Yèn> Brcnhns; * 

tre'jdans -la TCoseàné . à ,1a tête : de ;SQixante-.diiS J?M$ 

SMnônais (; 388 ,ïœs : avant ^G.;;)i;Bi^»^^ai^te 

dans saTpiarcfae j iLarrive^auifpPïtes fçle ®usiun% et 

menace petite» ville : d*une ;dest^etfenriJo taie, - si?elïe 

rêftïse d^Inî:céde^,une: partie ^^sttèïTë$îïIjes > S!Qsi 

caftsïM$ï&ent;ïn^ 

nemi qui les* assiège > jils itnplorenjfe^s^p^^rid^? 




pi 

soumêj^rej dprèslle-longs cpn^afes^rla^^t^ïd^^V^es^ 

£lle^r préparât &^ 

daftt^sés troupes: : &H> m* m;0fêmb ainsi (les, armées 
-régulières* \ ^ ; V f -*' y v " r ev ~.*r; *". * l : 1 ^ :ïm" r( / . 
; ' Souvent l^époquè roù- les nations ^briUenb dw plus 
gi:aud r éclat précède de peu $io$ffltë feelle de leur 
clïuk^ilnefeutqu-^ 
. renverser ¥éâi&m ' élevé : par ' les : travaux de ^jplur 
sieurs* siècles jlav perfidie d'un- Toscan et PexiLinr 
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" juste d'im grand homme rumèrent k^llè >4^de- 
vait un jour commander an mondê'Miï -àbn-tfoin 1 au- 
;i * ràît disjja'rù fle Pierre J'sr son vainqueur sE&àit f su 
profitèr^o sa vifcfcôiî-é. / ' » * r l ; ;«»'.*».''-? >-t^ r;* j,j 
Le, sënâ't romain \ apprêtant* des : députés de-Glu-^ 
sium que cette* \€le /âs^ié^eè'par^ les Gaulois, «rai^ • 
■gnà'it également de l sè 'donner -dés voisina si bèlli- 
qUèuxV où^de combattre- seule dés^ennèmW f ëi<e£ri;-i 

fcomrùeïi^ 

jeunes sénateurs , fils de Marais, Fabius f Jbtfbîmusj * 

. ffeîîit attacjiter ^àiiis ^motifs* îtes CliMêmlkïrs'àîlîi^^ J 

u * ifë' prince gaulois y suivant l^ânliqu^usûfs de fsôii ^ 
^ pa^*rass^blë^^^ 
présence'Ies^àn^ssâ^ hceiik^i'luure^ 

préseutentl^ïijiistice Ué kïû^nvasiori^etM^ie^it^le 
laisser Wpaix *un?peufiîe %uerKtiitïe?ser^i^Migé^ 
^infàè'âlïfeée^dfe^eù^^ bi*>rt 

Discouis Le prince gaulois 9 après avoir pris favï&y^SbS 

-&*. mains rioiis ^taibjus^ 

^,Pentend(Ms^ôï^^ 

» * dSit * croire ^^cfepëtadarrt ^jiïe' vous '&tès* ttn#>itët lion 

>> J Mttllantëy p*^ 

^» 'fondé l'espoir des : Cïusiens> danè^ïp<Mssi-gràn(i 

» péril; mais lorsque vous sembler préferer^è^ïié^- 

y* ^b&àtiéits i aux ' 'âi?ïnfcsy ' nous ' soinnfes 'disposés y 

^ Ht * * * i ^ 

>> par ^onsideiMibn pour -vous > a conclure «la pàxx 
, >i avfec Cliïsium j ÏÏ £â^ 

- » ;-pos$ëdaïHTplï&, déterres qd ? il n ? eh peut tniltïver^ 
>v nous^eii c^dfe'tme |^ti^ 
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>V ; reictée, Inous sommes ■' décidés^ àv combattre 'les* 
» _ Toscans, en, vôtre*. ^ 

» siez apprendre à' Roine^ combien jlè eoûragefgau^ 
» }ins m est supérieur, à celui de toutes lès ^aiijare^ 

i ><(, Et t de quel droit , répond l^imrd^^alîius^les 
)> Gaulois prétendent-ijsj forcer uneveit&à'luncédeiî 
>>Nune pai# de sonterrit^e^»; *\ *»> / •* 1 5*** *^j> 
~, <<, Du mime" droit,* répliqtze iBreniiu% cpii .vousM 
> fait envahir les; terres <fe-*t§nt de péuplês^os 
», voisins; si vous souhaitez connaître nos titres* 
» apprenez qu'ils spnt écrits^ sur Ja lamavde-nos 
)> fâbres, ; et. que : tout appartient de droit au; îplus 
>V vaillant. >>>:■ n -•:*'.* - v * ^ . - ^ ■ * 
^ /Les jRpinaii^s^ irrités $mlangage si iier, contiens 
nent^ cependant l^ur^çourr^i^y-'at^sc^retirenty en 
annonçant outils vont rcônférer avec les Çlusiens sur 
la, proposition de Brennus. Mais rentrés dans la-yiUe^ 
ces jeunes sénateurs, bouillans de colère /oublient 
leur -mission pacifique', cessent d ? agir : comme-mé- 
diateurs;;, et après avoir ^par;leûrs discours yiôlens^ 
excité les Toscans à là, guerre , ils- quittent £ la ■ toge , 
se revêtent de leurs armes et courent se ^placer à la 
tête/des Çlusiens y qui sortent de; leurs portes * pour 
attaquer les.Gra.ulois^ . ^ , - i»y. •*'-«/ 
, Le combat , commence ; une égale fureurhaïiirne. 
les d$ux, armées ; au* milieu de; la mêlée , Quintus 
Fabius * s'élançant sur son' coursier à la tête des 3GW 
,eansv perce de sa lance un:chefemiemi*:et' lê-ren- 
♦verse: à l'instant où' il descendait 'de; cheval '«pour 
s ? emparer de ïrarmure du^yanicui* quelques (Jau- 
lois le- reconnaissent; son rnora vole dç bouche en 



^ ** 
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bouchè^eet otibli du devoir des ambassadeurs , cette 
insolente agression d'un Roniain enflamme de colère > 
tous les guerriers deBrèiinusj Clusium n'est plus 
rien pour eux; tes BLteniàiiis deviennent seuls l'objet 
de leur vengeance : ils sonnent la retraite, ils s'é~> 
loignent, et pressent, eh tumulte , leur chef de 
marcher avec eux contre Rome. : ; *\ : 

Brennus , secondé par les plus expérimentée de 
ses officiers, parvint avec peine à calmer l'impé- 
' tuosité dès Gaulois; enfin,* cédant à ses conseils , ils 
convinrent qu'on enverrait d'abord - des députés h 
Rome pour demander qu'en réparatiQh de 1 outrage 
reçu elle leur livrât- les -ambassadeurs qui avaient 
enfreint la neutralité et violé le droit dès < gens* " : ; <: 
' La raison condamnait évidemment la conduite des 
jeunes Fabius ; niais leur àudàcë plaisait à la; inulti- , 
~tu.de. Le sénat, n'osant ni violer la justice, ni s'op- 
poser à Fopinion publique, renvoya le jugement de 
cette affaire au peuple; la témérité fut applaudie; là 
demandé de satisfaction rejetée • on joignit l'affront, 
au refus, et les Fabius, élus txibuns militaires, loin * 
d'être punis r se virent élevés au commandement 
de l'armée. ' > : ' 

Rome semblait alors privée de son génie, et frap- 
pée de cet aveuglement qui annonce la chute, des 
états*' '.-**-." -.-;■■ - ■•■ : .■ ' * 

Autrefois on avait vu les Romains, pour com- 
battre quelques faibles cités voisines, s'armer en - 
fotile, choisir les chefs les plus habiles, et toujours 
en garde contre les surprises , s'enfermer chaque soir 
dans des camps retranchés -qu'ils entouraient de 
larges fossés ; aujourd'hui, -tandis que quatre-vingt 
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mille Gaulois foiïdent sur eux, et répandent là ter - 

f eur* sùï* leur: passage ^biëïi qu'ils s'écriëftfc^MxJût 

* *■ ... 

que Kîmïe êJst le seul but de "leur vengeance, le sénat 
et le" peuple sëiùblént- méjMser cet ennemi *fbrmi^ 






On se borne à lever à la hâte et au hasard -quel- 
qués soldats; on leur donné de jeunes générâuxplu^ 
propréS a irriter lès Gaulois qu'à les vaincre/ ' 

Au lieu d'aller au-devant d'eux, on lés attend- . 
avec indolence; lenteur dans les préparatifs r iîifcèf^ 
iitude^dans les plans, négligence pour se* gârdét, 
tout se r émiit pour favoriserîés desseins de Brennus? 
'* Aucun obstacle' xi'arrêté sa marché ; iV n'aperçoit* ' 
de Romains %n'à 'quatre* lieues ' de Rome, au cbn- 
fluent du Tibre et de l'Allia, et lès trouvé • occupant 
une faible position! " - ** ""* • ■''•'* l - - ^ 

" -Leufe gauche: est appuyée à l'Allia , leur droite à Baume de 
une montagne facile à «tourner ; le Tibre* coule der- 
rière eux*; leur réserve est placée -sur inie petite émi- 
nëhtee; -aucun camp fortifié rië leur présente'- d'a^ 

sile en cas' de retraite , et , contre leur coutume, ils 

* ■ _ . ». ■ . * * 

étendent sur tirië longue ligne leur faible front, dans* 

la crainte d'être débordés, ' ' * '■' 

* ^ i* - 

Par un % bigarre contraste, lès dispositions e de 
Brenrius étaient sages, presque savantes; et dans' 
cette journée ce furent les barbares qui marchèrent 
dans \M ordre régulier. ■' ■ : ■ ' 

* Brérinùs, ayant rangé son infanterie aiï centre et 
sa' 'cavalerie aux ailés, attaqué habilement là ré~ 
serve* des Roihàinsyqui* n'opposent qù r une courte # 
résistance à son impétuosité; il se "précipite ensuite 
sur leur centre 1 et l^enfohcè. l)é ce rràotnent/ce rie 
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fut plus uç» combat, mais un, carnage * une partie 
des Romains* périt sous le fer gaulois , une autre se 
noya dans le -fleuve , t quelques-uns , rentrèrent dans* 
la ville, le reste, traversant l'Allia, s'enfuit à Veies, 
, Un pas, <de plus, Rome périssait tout entière, et, 
le sort du monde était changé» ' . 

c Mais au lieu, de profiter de la victoire et de pour- ; 
suivre les vaincus', les Gaulois indisciplinés se livré- 
tent au pillage du camp K et perdirent trois jouçs en 
débauche» Cette" courte trêve sauva la république. . 
Rome, d'abord consternée * se ranime; l'excès du 
malheur réveille son courage; toute ia jeunesse 
s'arme et s'enferme dansle Capitole; résolue à périr 
ou à conserver ce .dernier asile de (la liberté : les 
femmes, les .enfans et les dieux s'exilent: il ne reste 

_^ ' . - « ■ 

. dans lesmurs que les consulaires, les patriciens et les 
sénateurs appesantis par l'âge ; ils ne peuvent com- 
battre: ils. dédaignent de? fuir. ï -**• 
Eatrt'edes Epfin Brennus s'approche- des remparts; un si- 
dans uome, lence. effrayant répond, seul aux cris des Gaulois ; 
au lieu d'entrer dans ; une viUe en tumulte , il ne 

t * 

ypit qu'un vaste désert; et le vainqueur > effrayé 
de cette , solitude qui lui paraît cacher un , piège y 
loin de marcher en triomphe, s'avance lentement 
d'un, pas -craintif, et comme s'il eût été lui-même - 
entouré, poursuivi et vaincu* 

Cependant il se cassure , et parcourt avec admi- 
ration cet héroïque" désert* Tout à coup, l'aspect 

1 * ». 

des sénateurs ; Vénérables , revêtus de leurs toges, 

* > 

- portant leurs butons d'ivoire^ et assis sur leurs chai-? 
ses c*urules ? * leur ^inspirent* un respect religieux : 
Rome vide de soldats leur 'paraît .encore peuplée t 
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de * génies tel défendue ■ par dès dieux; Métis bientôt- 
* cette * illusion cesse ; un soldai/ gaialoî^^pottê We 
ffiaïn *hardie' sur la "barbe * blanche du* sénateur ¥$&> 

V ... 

pirius^ 4ce Vénérable * consulaire ^irrité :dé cét*â£^- 
fe>nt j |r appe * le barbare arec sa baguette d'ivdïre : 
à ce signal , le * respect des 'Gaulois fkit* placé MM 
fureur j ois égorgent tous ces vieux patriciens ^paiv- 
cdntent les rues,, et livrent la ville âixk Ûmméëé., 
sans 'prévoir que* cet incendie , qui souillait ïètir 
victoire , leur -en enlevait le fruit en les privant* da 
tous>ru0yens >de subsistance» ■■ l +<4***i .. 

Brennus espérait pourtant que "le speetâdlë^ ®e siégedû 
Femlïraseîoent 4e Rome abattrait le ^urâg&4ë£ ■• ap * oe * 
Romains ^iformés dans le Gapïtôle , £t ;<juè ctet% 
forteresse lie lui coûterait qu'un léger* eon^atij'ir 
ordônîae l'assaut ; les Gaidois Relancent à àâ suites 
^t ' entonnent d'une ^vom effrayante Henrs ïchàiits 
guerriers j ils gravissent le^ r&ont , en cou yttixk ïèur£ ' 
têtes *de leurs boucliers; ntàîs arrivés à la Jiiô|tié 
4e -cette route escarpée , ils .rencontrent les fflo± 
inainsqni4es attaquent avec fureur, les combattent 
aveC'àcbarHCïîient, les enfoncent, les rehvëçséiît,^e€ 
leui>' prouvent ainsi qu& Rome surviià ses cendres* 

Brénnûs repoussé* change le siège ë$ blocus , et 

;se vois forcé , pour «çhereber des vivras, dé disper^ 

- ser dans les campagnes voisines la*inoitié.de mû âr- 

•inée £ plusieurs de ses -colonnes marchaient, di* coté . 

dardée, *i - ■■ • ■•; ■ ." :r -* ^■'/ * u *'/.- 

V»Ea- -illustre banni y Camille , génïiSsâît aloî s dans 

cette vile sur jFiiigratitude J , 'sur les mattieuf s et sur 

la ruine ideRomev Instruit d% 4 ? apj#oche'des etrae- 

jm$<f ce> g^àdtîhoaxrtte , ^éclairé .^ar ^amour 4e lé* 
tome sr. ■ , s < A • " 
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pairie ,; paraît 'inopinément' au -milieu du sénat des* 
Ardéatfes> ildeûr peint avec éloquence îles malheurs 
et laJionte que la lâcheté prépare à FItâlie, si elle; 
n'offre aux féroces Gatiloïs qu'une proie fecile^t; 
des victimes soumises; il leur prouve que ceshar¥ 
Jbarës plus redoutables, à* Ikeïl qu'au courage-^ se 
sont livras eux-mêmes à leurs armes; que^ pour^- 
suivis par. la famine et dispersés, ils donnent le' 
joun au pillage et la nuit à la débauche; enfin il 
leur promet ^ils veulent suivre un guerrier qui h?iï 
jamais trouvé la fortune inMMe r utitrioiïiphe'la^ 
*• cile et une victoire sans combat* * 

tes Gaulois M t ^ es Ardéates , entraînés par son génie y marchent 

vaincus .■■-*■ t * 

par les sous ises ordres ; il attaquent de nuit un corps nom- 
Ar caus. j^ e ^^ ^ Gaulois;, les surprennent , les anettent en 

fuite ? et en font xm affreux carnage. - ■ * 
: Au nom de Camille , au bruit de sa victoire^ tous. 
Ie& ftomaiiiS} épars en Italie , se raniment v se rasT- 

, semblent et punissent l'ingratitude des Toscans^ qui 
s ? étaient armés pour « prêter de leurs revers $ ils 
foraient de nombreuses légions et pressent Camille 
de ^combattre a leu* tête : mais ee héros fidèle aux 
lois y qu'il ne croyait point détruites comme les 
.murs de -sa patrie, déclare que, sans l'ordre du 
sénat y il né peut reprendre aucune autorité^ ni 
exercer aucun droit de citoyen. - ■ -*. - * '• 

Dès que la vertu obscurcie recommence à briller 
au milieu d'une nation vaincue * elle se relève de 

■ 

ses ruines; son exemple crée des héros 3 opère,des 

prodiges. < ' .■'-..■;.". V v ~ - 

Uitf soldat romain , Pontius , se jette sans crainte 

^ur -son houelier d'osier slu milieu du Tibre jsuit la 
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nuityerï silenfceyde cours dé ce fleuve >>fcra?ersê v 
ainsi le camp gaulois, granit! le Gapitôle^ . apprend 
au sénat la victoire d'Àrdée, la levée; iiFune armée 

v domaine, reçoit le décret qui nommé iGaitiillei dîe^ 
tèteur^ et revient avec le kiême succès porter à son l 
heureux* généraHè titre qui lave .ses injures et* qui 
sauve son pays. * ; ;*,v^-^ .î 

't * Bàhs le "* même *témps'$ un autre îîlomauij aniiné 
par une vertu différente^ descend ^du;€apiÉole en 
plein jour prevêtà, <Thabits sacerdotaux 5 *it?porte 
tranquillenïentles' vases sacrés r s*âVance< au milieu 
des Gaulois dont le silence respectueux rend>hom^ 
niage àî son intrépidité y et sur les débri^d^un-Aem-: 
pïe^ ifraccomplit en leur présence le sacrifice an 4 * 
nuél voué aux dieux par sa faillie; :/; 7,: 
Cependant Breimiis veut encore tenter un dernier 

. efibrt pour ^riornpheïv 4u courage romain 5 ayant 
découvert: le sentier suivi par Contins pour naonter 
au Capïtole^ il prend avec lui ses plus intrépides 
guerriers^ tous y couverte deâ ombres de lai nuit ^ 
s accrochant péniblement aux pierres et aux ron-^ * 
ces, s'approchent sans bruit des murs de la cita- 



V r*-.; vc. - 



' !Les Romanas étaient pIongés*;dans le sommeil; les 
seniaiielles^mêmes avaient cédé aii besoin du repos ; 
un Gaulois embrassait déjà les créneaux ; c*en était '• 
faît;de Rx>me ::tout à eêup.qdélque$ oies consacrées 
k Jtpon:, et que ç malgré lai disette, la, piété ^o^ 

, naaine^acvait:épargnées^4 e ^ ,ei1 ^ <* e & cm d^feoi;* A 
ces cris 5 le sénateur Manlius se réveille v saisit son 
glaive^ ^élance sur le mur ^ et renversëles plus au- 

- dacieux * *assaillans ;. ;sa * voix répand l'alârin e^ i es 
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coinpagj^israccôiireiitf j et les <sbïdatè de Brenriùs ) 
se 'renversant Fiin sèx Fautre , roulent en fbide aià 
hàs/du^rocher^: ;^ . i *-* -<*- "'.■ -*' : 

- Dansée .même temps - 9 Camille, grossissant tou- 
jours ses forces y Vemparait fte toutes les avenues de 
B-OHie j etfprivait Farmé^ gauloise de obmmunica~ 
étions et de subsistances. ^ » ; , ' ^ * *. à 

Les assiégeaiis <sé &oixvaient*à>leur tour assiégés j 
mais là famine ; qui les épuisait était devenue en- 
Malheur ^Q^e pl^ s: àflreuse / dans* ' la citadelle ice&> enneni** 

ux vainc us * * . * . t n *i 

<qtron ne pouvait vaincre , triomphe' enfin du cou-4 
rage des défenseurs du: Capitble^ Gomme Brennus 
leur ?caehaitavec soin sa propre détresse et* lès ?pro~ 
grès du dictateur^ ils capitulent ; et le général gal- 
lois , vendant la paix , p^ le' territoire 
xomain^ourvu qu'on Itti paie naille livrés d'or : le 
tribun Sulpicius apporte cet argent^ ét?tes Gaulois le 
pèsent dans; de fausâés ^balances*' ^Sulpiciks se plamt 
avec indignation de cette perfidie ; mais le fier < Br eft 





y ^v^x^tw^ *« pm^&y place son-glaive snn 
balance y: en lui tenant ce farouche langage * mal* 
heur aux vaincus!. ■ !" ' * " 

Au milieu de cette contestation , Camille paraît 
à ^improviste , suivi' de qudques\cfficiers 'j rompt 
la conférence ^ éb appelle) les ^ïlomaiiîs aux armes; 

Le Gaulois 'réclame ; ^exécution *<h* traité : << Get 

■* ** 

» "acte , répond Camille*, - est -nul:, étant conclu sans 
» le- consentement 'du^dictaifeur :. préparerions à 
'îKcbtobattrej ce ifeét point ;lk>r^c?est le'fertqui kh 
achètera Wliberté romaine;» r ï: o j ■ï*\**v. -> 
» A ces mots , les deux * armées ; se rangent *en 'bâ~ 
taillent; fondent f impétueusement l'une sur 1 autre* 



^ lor&tié de Home était rentrée dans <scs «murs 

-a^vec Camille :*; de toutes -parts lestGauloîs ^malgré te 4 cauiois 

1 . / i t * * . . */ . i» ■ # vaincus par 

leur résistance opiniâtre , sont rompus^ enfonces , croate. 
-détruits; une: partie meurt ,- l'autre fuit* Le dictateur 
<fes poursuit j lesf. atteint à huit milles de Rome, leur 
livre un nouveau combat > et en fait un* tel carnage 
.qu'aucun d'eux n'échappe aux vainqueurs, et ne 
*pçut porter dans son <pay s la nouvelle de ee:désa$trë* 
- Les ^Gaulois < avaient disparu $ mais la- terreur de 
ikui? nom resta 4 ', et fit inscrire- dans/ les fastes* dé * 
■ Rome y au nombre des jours les plus funestes , celui 
%ii avoit éclairé la: sanglante bataille de l^Mlia* - 
- vTel est le récit que fait ; Tite-Live> de Finva- v 
sion gauloise j d'autres historiens , moins «suspects 
; de partialité pour ' la gloire de Rofné;, ont raconté sentïmem 
:diS^remment le dénouement de cette entreprise; i a T/f a ue 
ies-uns disent ,que Camille avait surpris l'armé^ de Ue,Gattlûis 
Ifoênnus au moment où. elle était plongea, dans F£* 
vresse. Strabon prétend quela capitadation fut.ex# 
entée : « Les ^Gaulois, dit-41, chargés -d'argent et 
» de butin y ikrent attaqués, en route et dépouillés 
;» par les Toscans. » :!. _; : t -. 

,} . drogue. Pompée, historien, névdlans la Gaule^ 
<assure"que <c Marseille se chargea de payer le tri** 
' m but imposé aux Romains par Brennus ,* et. que ce ^ 

» service lui valut. la constate amitié de Rome/»* ': 




> 4 * 




as* 



apprenant la nouvelle, d'une invasion des Venètes 

dans leur pays, abandonnèrent le siège de Rome , 

et revinrent défendre leurs; foyers. Ce qui rend 

^pçut-.être.:cette dernière vtèr sion* plus yraiseiàbla^ 

■ ble^ c'est la^crainte .que lés Gairiois, contint 
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. «Knspirçr pendant plus; de deux sièdles 4 là répu~ 
blique 5 crainte pronvée x par la rigueur 4es Ibis qui 
, ^suspendaient toute ' exception $&: service lorsqu'on 
était menacé* par ce peuple belliqueux, <onéydir- 
)> saient les Romains , pour: là siiiue clés villes , et 
2> pour la destruction des hommes. » v 

. ; La paix entre les Gaulois et les Romains, ., soit 
qu'elle eût été achetée par le sénat .ou conquise par 
Camille, ne fut pas de longue durée. À peine: Rome 

, sortait de ses ruines.' qu'elle se voit menacée d'une 

. fnôuvelle" irruptiob de ces fiers ennemis, qui, sem- 
LesGodois blattes à TAntéè de la fable , se relevaient aussitôt 

reviennent ■ * k 

dans le ta- qu'ils étaient renversés , ; et paraissaient, eiï ton- 
ichant la terre , ; reprendre de nouvelles forces. 

L'armée gauloise traversa la : Toscane ? comme un 

torrent ; et rencontra l ? arméê romaine près d'Albe : 

' * îlne s'était .écoulé que six ans depuis, le siège du 

.Capîtole.vÀu bruit dé l'approche des Gaulois, tout 

, le peuple avait pris les armés ; les vieillards mêmes 

endossèrent la cuirasse , et les pontifes , s'éloighaiit 

; . ides temples^ se montrèrent armés dans les camps. 

Camille , affaibli par l'âge , par les travaux , par 
les blessures , "refuse en vain le . commandement ; 
pu lui déclaré que si son bras ne peut combattre, 
son, nom est nécessaire pour présager et pourxom- 
mander la victoire ; il : est nommé " dictateur. " ê ' * 
; t "Jûsqiîerlà . on avait : trop éprouvé la faiblesse de 
l'armure romaine contre la pesanteur des longs sa- 
bles- gaulois,, et contre la - force des bras nerveux de 
: ces terribles 'ennemis : < Cafriiltef donna des casqués ,- » 
de fer à ses soldats ; il-'fit garnir leurs lioucliérs 
' d'un^cuir épais et de' plaques d'e métal* La? jeunesse 
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iFQjftaiîit s'exerçait "par ses ordres f a F.çscrÏJiie pour 
apprendre à lutter javee, avantage contre lés longs 
sabres des Gaulois. Toutes ces dispositions y dictées 
par la prudence, inonti^aient assez la crainte qu'ins- 
.pir ait un funeste souvenir, * V 

, Enfin la, bataille se livra sous les murs d'Àlbe'; la 
victoire fut longtemps disputée : un nouvel; Horace 
la, décida par son, intrépidité. Au milieu de cette 
mêlée sanglant^ r Manlius .attaque un chef gat^ois 
dont la taille colossale w répandait autour de lui la 
terreur j J'adresse triomphe de Ja force j Manlius 
perce leXJaulois de son glaive y;le terrasse y lui arra- 
che; son collier , d?or ? et se pare de 'ce trophée qui 
lui mérita le nom . de Torquatus.* ' 

- -La chute dii géant remplit les Romains d'ar- 
deur > gtece les Gaulois de. crainte • la fortune n'est 
plus incertaine y et Camille sauve une seconde fois 
sapatrie. :. , * , 

Cependant les Gaulois y qui recevaient toujours 

,des renforts ^ continuèrent long-temps à ravager le 

Latiujïi; 1$ tactique et la discipline romaines triom- 

phaiont.de leur courage saris Fabattre > et leur rer 

tptir pétait aussi prompt, que leur flûte; 

', /Un an après la victoire dé Camille^ Rome "vit 

encore; sur. son territoire - une nombreuse, armée 

gauloise. ServiUus Ahala y nommé dictateur f les 

força dé se retirer : bientôt ils tentent' un nouvel 

effort. j Sulpiciusles combat auprès de Préneste , et 

les repousse encore* Dans ces guerres opiniâtres les 

vainqueurs ne gagnaient que le champ dé bataille: 

. le péril qui menaçait la république se renouvelant 

, sans cesse. y ce danger . imminent suspendit .toute 
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.rivalité ^ et décida enfin les dîffëiiomLêsfeibiis latines 
à oublier leurs quenelles, et à se-rëumr au peu- 1 - 

HvLès Gaulois nfonitèrént point ce salutaire exeni^- 
pie j les divers peuples de la Gaule ^et* dé la CisaÏ£ 
;pine "restèrent , divisés ; cette division les f perdit , 
tandis ,gue t l'union -accrut progressivement la forcé 
des Romains et leur donna enfin l'empire du monde; 
:.*„ï/an 349 *avant J*^C*$ les^ Gaulois attaquèrent 
^nco^ P^m^e romaine sur les 'confins dé rEtru* 
rie. Lé consul Pqpilius^ qui commandait les trou^ 
pes dé la . république ^ tombe blessé au moment ou 
il. cherchait k rallier ses soldats qui pliaient 5 mais 
au même instant le roi des Gaulois* est attaque par 
¥alériu$> qui le renverse et le tue: sa mort ré- 
.pand le désordre dans les rangs de l'armée gaù- - 
loise; elle est enfoncée , mise en foite j poursuivie y 
taillée en pièces. Cette victoire complète fit enfin 
iïscvûcueot ;éTaciaer le territoire romain!, et wtk naixde cin-" 

le territoire 7 JT 

romam; quàntfe ans avec Rome, en fut le -fruit, : - 
5o ans. *t&$ jpjeuple Romaiir, délivré alors d'un ennemi; 
si formidable , crut qu'il n'avait pu le vaincre que 
par un secours miraculeux : les soldats prétendaient 
iju\m cdrbeau , perché sur le^casque de Valérius ? j 
IWait , secondé ;dans son f combat ;eonfcre lé roi des 
Gaules, en effrayant ce grince .parles coups, de son 
bée et>par Pagilation dé ses -ailes*. Cette fabléprouve 
à quel pointioii redoutait^ Rome la .valeur, gauloise 5 
^puisqu/il fallait des .prodiges pour;en triompher» . 
, L'histoire ne ïuous montré jamais les: tribus rgau^ 
loises/en -repos j, elles /employer eut le temps de leur 
paist avec Rome à^ombattre:lés ¥énètes et quelques 
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entrés peuples 1 voisins des Alpes ; tôrsqii'eMes^^pîi* ' ^ 
*rénirque les IFoscans et les Sainnxtés s'étaientf lignés 
contre la république romaine* elles reprirent de llsrcBtretlfc 

. „ . „ , . . en Toscane* 

nouveau les* armes a Vee;l'tespoir * de conquéiir toute 
Italie Relieurs troupes ^rentrèrent en toscane* - *■ 
r/ Une} légionT'ômaine fut attaquée par 'elles et taiii 
lée en pièces près 'de Glusium; Les cdssùls ignoraient v 
ce désastre; un afireux spectacle le leur iappri&:* ils 
firent s'avancer; une: troupe de ^càvalîers-gàiolèis, 
qui portaient au' bout de^ leurs dances* les têtes- des 
Komiains vainbus, . - : ' - '.*•**> 

i- - * 

•V* Une grande bataille eut'lieu ? ^eu de teinps^après^ »■ 

-entre* l'armée Consulaire et celle des Samnitës et des 
Gaulois* L'une défaites romaines fut enfoncée 1 : îé 
•consul Décïus sauva Pautre'et fixa la fortune par son 
dévouement 'héroïque : il périt et ^immortalisai ^ 
Le sacrifice* de sa vie- fdt payé par nne ^victoire 

_ complète; mais lèsJGaulois ne tardèrent pas à* se 
venger de cette délaite; ils attaquèrent, peu d'an^ 
nées après, le consul Cécilius pires d'Arezzo, le dé4- 
firent^ le tuèrent^ et immolèrent treize mille Ko^ 
mains £ leur vengeance*. - - : , >j v - - 

* u Au bruit de ce ^succès , une' foule innombrable de r 
(îaulois ^descendit des Alpes pour 'tes joindre (2 85 ans 
avant J*-G*); dteurs belliqueuses cotertes campèrent- ?* 
{une seconde' fois sous les murs de RbnftL-*' - * ** KomeVte 

• Les efibrts" de la république* furent proportionnés * s ^L 
^û puéril qui la j menaçait^ elle rassembla r une nom- 
breuse armée* Bolabella commandait» les Romains; ' 
iâprè^avoir soutenu avec peine les premières charges 

. tdès jenriemis^ il enfonça leur centre, tourna leurs Leur 
^àilea^les [battit* cbmplètemeiity les^>oiirsuivit ? centra ^ c ait *' 
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.dans Ipur pays avec eus, enleva âi^ Sennonais toutes 
.leurs t^i^es, et y.Mtit siir les bords de la mer Àdria^ 
tique la ville de Senaj ce fut la première cite fondée 
^par les Jlornains dans la Gaule cisalpine. 

Les , tcoûtumes les plus 'funestes résistent' long-r 
.temps à Isl raison; l'expérience de' tant de* défaites 
ne pouvait persuader aux Gaulois de renoncer ;à leur 
.système 4e division : réunis en. corps de, nation , ils 
.auraient, été invincibles; séparés en tribus j ils d%- 
vmrentisuçcessivementia proie des Romains* 

Le mênae. Dolabella, vainqueur des Sennpnais, 

.défit encore l'année suivante les' Boïens ; , près.' du 

,Iae Vamidon (28a ans avant J^G*). hm Gantois perr 

"datent dans ce pombat la fleur de leur jeunesse, et 

se virent forcés de se retirer au pied des Alpes*; abat- 

' tus par ce revers, ils se tinrent en repos* pendant 

♦nève de «quarante-cinq ans : cette paix devint funeste à la 

4& ans. ' 

Gaule, qui ne prit aucune part à la première, guerre 
.punique* ainsi la fortune de Rome; la préserva du 
■malheur d'avoir à la fois à combattre ses plus for- 
-midables ennemis; - . . > . ..-:.•..«"■ * 




{$$2, ansavant L-C*) et reconquirent d'abord les pos- 
sessions, qu'ils avaient perdues; mais, leurs tribus, 
livrées à des discordes fatales , se battirent entre elles. 

/ 

Le consul J^laminius, profitant 'de* leurs dissensions, 
oravageaieur territoire^ et, dans le dés'seiiides'y main- 
-tenir , distribua les terres des Sennonais à ses soldats. , 
• Témoins et victimes de, ce partageyiès Sennonais 
se livrèrent à une fureur, qu'ils- communiquèrent ,à 
leurs compatriotes;; elle se répandit dans toute la 
Gaule :^une armée immense .en descendit sous le 
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commodément dès rois Anéroste' et Gong dlitârius Aocrost* et 
( 2 £6 ans àvanfJ^G; ). H^seinblaife que le î*ord se pré* ^^ 
fdpit^'toût entier" sor "te * ' . > ^ 

. Xe sénat romain, effrayé par Rapproche dé cet 
orage, ordonne, ah peuple de se lever 1 ; il arme trois 
:eent nulle? hommes, consulte les Hvressybîllinsy et , 
sacrifié aux dieux un Gaulois' et une' Gauloise^ {car , 
ces farouches énfans 'de Romiilus , prêtant leurs vi^ , 
ces à la Divinité^ croyaient qu'elle se plaisait comme 
.eux au spé^ele de Feffu^^ ■* ' 

Bientôt les Gaulois s'avancèrent en Étrurie; et 
rënéonkèrenfcpres de Fésule leurs* éternels rivaux. 
Anëroste et Gongolitanusy imitant alors les* stfata- 
-génies de letujs'ennémis, et empruntant leur 1 tae^ 
tique, feignent l'effroi, ordonnent la l rétraite *, *êt 
plafcent* leur infanterie en embuscade dans les bois ; 
les Romains veulent les poursuivre *âtank leur fuite*, 
et courent avec une ardeur imprudente sur leurs 
traces^ les Gaulois caches ké lèvent alors, jettent, de 
grands éris^ enfoncent les légions surprises f les met- 
tenten déroute, lespbui i suivent, s'emparent de léiir 
camp) *êt teûfltùent six mille hommes* -.-t-* 
- \L/arrivé3 soudaine d?un autre corps d ? ârméé com^ 
* mandé pair le consul Émilïus , qui àccourait^des bords 
de là mer Adriatique, sauva le reste des fuyards ; à 
sa vue/ les Gaulois,, changés dHm immense butin, 
conâmeneerent à omettre en retraite : elle s'opérait 
#vec ordre; lorsque tout à coup Vautre consul, Àtti- , 
lïtis/qui, abandonnant la Srardâignë, venait -de dé- 
barquer à Pise, lés attaque dans les plaines de Téla- 
mon I ils résistent avéè céufage à ce nouvel ennenîi^ 
_.. M portent le désordre dansées ratfgsj- la victoire se / 

. ■ ■")■■" ■• 
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* F 

t 

décidait pour eux ; Attilius était déjà tc^nbéisousleurs 
, coups : *mais Èmilius , qui Iks suivait, arrive, réta~ 
Mit le combat et change la fbïtuBerirftaquésde'totites 
parts, les "Gaulois câpres des prodiges de ^vaillance , 
succombent* Quarante -mille -de leurs plus : braves 
guerriers expirent sur le champ de bataille ; dix 
mille sont pris* Le roi Gongôlîtanus , couvert de bles^ 
sûres j f est; chargé 4e fers j l'autre prince ,< Aixéroste ,, 
ne .veut, point survivre à sa gloire ^il se donne là 
mor t,* et une foule de ses compagnons d^armessuit 
*on exemple*- v -.-. . m- ..-;-■ ? ;\ *-; r.\ s * -*• »ki ' ; 

Le Capitoleyqni s'ébranlait,? s'affermit ainsi +sur 

* * 

ses bases ; et le consul : vainqueur l'enrichit d'xuie 
immerïse quantité de colliers d^or enlevés aux desi 
ceiidans de Brennus. * .* .. '> \vA **• -, : > ±r : 
«Tbois ans: après, les Insubriens etles Gésàtes, fai- 
bles débris de Farmée .vaincue, armèrent de nou- 
veau pourivenger leur défaite;, mais ^Elaminius les 
battit encore^ ils perdirent dans cette journée vingts 
six mille hommes, et demandèrent la paix*iUn iïouh 
y eau consul, Marcellus, la refusa, dans l'espoir de 
consommer leur ruine: au lien, de Fattendre , les 
Ganloîs/tententiine diversion,. traversent le Po, ren- 
versent ce qui ^oppose à leur marche, et viennent 
r assiéger Clastiditim* MarceUus ne leur donne pas le 
temps de s'en emparer, il s'avance' rapidement, et 
leur livre une bataille d'autant plus opiniâtre qu'elle 
devait être décisive; on combattait "kvec fureur j 
lorsque la mêlée «est tout à coup suspendue par un 
spectacle qui attira tous les regards, et dont Pissùc? 
va probablement fiier levsort des deux armées * « 
vi,idomar, f ViridomctïV 1? o* des Gaulois vetie consul Marcellus 



.sei^é^Gontedeat^ se déiïenk et «e> pf écipitent^ Vxm isur. 
Fautrè^ cette* lutté sanglas % eutr ç les deux géné^ ; 
ratœ était xaàifeï iri^et image lis Home et ^ la <Gaule^ 
combattant* feue contre tfautrç depuis «près de ,deus 
siècles : enfur^iiMo^^ '""■., 

s'empare de son casque; d^ôr y de satfipfee ;armure^ 
et il-Tone àtfupiter Fér#rien cesidépoiiilksx>piîÇesï 

JLes Romains p^ssenti^ 
dent sur 4es Gaulois, consternés^ ils*: les /dispersent^ 

les ^oursïu^e^ Tiù J^ 

obstacle de Milan et dé tontcsla Gisalpîneîit > \ -.** ■. ^ ■*« Gauio« 

in Ainsi iflft^ttoe e^ ™ 

iQi&jl/henjîeimMarceUiis terminapaî*cette d4faite>Ia, 
deux ëent yîngt^eucsièrae ann^é?a^ant Jéftis^Ç W^ty 
une guerre qui~avait duré cenfrAreitàe^ix/aiis^ 
l^Ma^uge £gale ^ 

tance des éyéa&njèïxs $'$*ar« la idi^ersité 4ês.suecès / 
p^K^piniât^étâ de§ eoî&bajs - f ,et $>a^te n$mfoe:desv 
moife kes ^otoi^ns ^ ^ndirent è; jamais; célèbres 
leur habite^ l€?ui?> éon^anee^ les^auloisyleur ibïi^ 
gue étleiiraîupétuosit4 ? \ m.^ 1 ' .»; v ^ - ; 
c Xa^afflancë et la fortune snffisent*pour «faire des 
conquêtes , mais la sagesse etv la justice seules peuK 

vei^soùïiiet^^ 

main pendait §<ïri:j$ug totérâble aux vaincus; e» les 
laissant ^mïm v selon : leurs lois et leurs* coutumes^ 
leur*eïcq^^^ à la protection qu àlaî 

jiomînatiôn. iCet*e^4:rauiïuillité 9 suffisante pow <les 
^aittres^ ^tfens> notait ; qu^un tourment .pour, les 
(îai^sjîîls m ; pm^aieï^sii^porte^ la d#<^<*neef 
* CeûXr^irestaient^M, Italie ^i^gnai^nt:de ^pir 
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romaines 'dé Crérïrôn# eu de iPlaisànce*^ tentèrent 

■ y l t r 

ptesïeurs ibis de se révolter^ les BçïenS* assiégèrent 
ces ailles $ déftr^tlfes^égion^côWiîiand^es par»MaiF*r 

* * 

Iras, ^t furent de nouveau ^vâfect& |fén^ < iià aufcré> 
consul \ ~ife obtinrent la p&i£ /et &omey Voulant se * 
servir de 'leur* courage, joignit ^Itisiéiirs de^ leiirst 
coîïortes ^aux èienriés; filais bientôt l'appâriaoïv 
, d'Ànnibal vînt réveiller leû* espoir et- leur * haine* 

* * Cet implacable ennemi -des* Rofriàins y ce " giier^ 

r rïer qui* semblait né pôut changer la fâcë <lïï monde^ 

'et pour triompher des obstacles qiîè lui 6ppï>saient» 

la nature^ Roihe et'éà? propre pâtîâe, ^dbjWguê^les 

Elagues; traverse la G&ïïle coïntiie uîi< torrent, efc 

feaneliit les Alpes; Séipiott est fbrfeé dë'ïuir devant' 

i>s Gaulois lui. Ranimés par cette victoire, lés Gatddis quittent 

s'unissent à -i» ..-■'*." * '-•....-. > .*.,, _ „...'* *i ,.- -. <■ * V 

AonibaL 1 armée romaine « -et viennent unir leur -chaîne et 
leurs armes à celles dés Carthaginois. - > ^ - .- - : • î 
À-Trasimène^ lorsque les > Romains/ enfermés 
dans un étroit^Vàllo^ 
nu; ar i u s. rage opiniâtre la fortuné incertaine ,®ucarius ,prifi£e 
gaulois, aperçoit Flanùnius/le recbiïnaîtél s'écrier: 
« Goinpagnons^ voilà ce farouche Romain^ qui a 
A >ï**mdïssonné nos soldats, ravagé ïios campà^iies^ iiv 
» cendié nos villes j je vais immoler fcéttè victime au& 
, * » inânes des Gaulois* »*À ces mtft% il^s'élîâaiee au mi- 
lieu de la mêlée, tué Téouyer dé Flaminîiïs, et tra- 
verse de sa lance la cuirasse et la pôitf ïiie dii consul . 
Dans la journée célèbre de Cànées ,' la? fureur ém 
Gaulois contribua puissamment au triomphe dés 
Carthaginois y et quand lés légions fiïfent ébranlées^ 
la cavalerie gauloise rompit par une charge irn|>é- 
tueu se leurs rangs et compléta leur désastre, ■ '* 
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à 

, - Ani^al&aiors^^^ il 

s^arciêta jlet.perdit ainsi le fruit de sa victoire ^comrôê * 
$:& eût. t|4 4gàré par Uombfce de .Brenaus*, dont il* 
sefâiblaitlalors suivre les ;traees« »<■■ '--.*■ *■ ' 
,-* Tant*. que ce 'grand homme resta $n Jtalie', des' 
Gaulois demeurèrent maîtres de là Cisalpine j mais 
la.Mtàille de Zama décida tout -3u la fois du sortie 
et de - celui de la Gauiev - » v ; i ■■.-->' r r ' - ; . . 
' ; ï/heureux Seipion r ayant, terrassé Àïinibâ]^ «lesu*» G«utou 
Gaulois; d^Italiïî cédèrent à la fortune de^Roïnë et ^XipioL 
rentrèrent sous sa puissance* , . * >' ' ^ - 

Cependant les -Cénomainêns; seuls s^âceoulmniè^- 
rent'aujoug;: lès autres tribus se révoltèrent fré^ 
quemnaent^ leurs armes ravag èrent r plusietues ^fois 
les ailles de Plaisance et « de * Crémone : Fuaâtis dé- ; 

truisit ime^ de leurs rarméès fbrte^de - trente^c&q V 

mille hommes^ j >*- '*/*'* ■»•-'-■- - " «"»:** J > 

: JLies Boieris se montraient les plus turbulents $> las 
de les combattre sans pouvoir \e& soumettre j lesé^ 
nat enfin rassembla toutes s&s forcer contre eux y et 
Tannée cent quatoe-vmgfrronze - avant Jésus-Christ,. 
Cornélius Scipion^ après les avoir vaincus , les' pour- 
suivit sans relâche , etvlcs força de? repasser les * At* 
pes : ils sev sauvèrent en Illyrie ; là^ combattant sans 




^ s ensanglantes 




res^ ils lurent détruits par eux ■ :- leurs débris se 
.réfugièrent en Bavière, dont le nom actuel rappelle 
encore aujourd'hui celui des Batens* Les Insubtfiens 
-résistèrent les-dërniers aùse Rbmainsj'te consul Bïi£- 
;bîus perdit six mille hommes -en combattant contre 
eux, mais son successeur Valérius #laccùs le vengea 
et les -soumît*; : - .: . -* ■' ; - -. .. . •- + — ■- ^ 
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Ori vikè?^opq^elques.én^^ 
cendre ;4e§; Mpes ; maïs elles s'efforcèrent vaine^ 
mçnt de .s^ablir Jdans la Cisalpine ,. #t (depuis * Pan- 
née cent soixantedix-neulavant Jésus-Christ» eette- 
ww&àQVfM&'SO&s Pempirede ïlome jœqu^saehute. - 
Jeudis qpe pendant deux siècles les, deseçhdans 
de Bollpvèz^ avaient ( foit retentir avec tant d'éclat. 
. l'Italie du bruit de leurs armes, la terreur du, nom 
des enfens de Sigovèze était également répandue 
jns^'anx extrémités de l'Orient, Mitres d'une 
partie de la Bavière, de la Bohème, de la Pannomie, 
de laThrace^ on voyait leurs ^colonies éparses dans 
tou£ela Germanie, et jusqu'aux limites des contr ées 
habitées par les Scandinaves et par les Scythes* > 
ï^sGanioît » \À l'instant même où tout tremblait sous le glaive 
ÎSexandrc- d ? Àlexandre4e-Grand, les ambassadeurs gaulois lui 
te-Graud. fi ren |; seu j s entendre les, aecens du courage et de 

l'indépendance j ce prince leur montrant' sa,surprise 
dupeu.de crainte qu'il leur inspirait «,: k< La peur>, 
» Ira dirent-ils , nous est inconnue j nous ne pour?- 
» irions Féprouver que par la chute du cieL 

1^ mort de ce conquérant fut, comme il Savait 

prédit luiHinême, le signal des plus- sanglantes* dis- 

iu entrent cordes. Les Gaulois, crurent pouvoir prendre leur 

Waccdotne. part du démembrement de son empire j 1 un ■ de 

ses successeurs ylSéleucn^, venait de périr sous le 

^poignard de Ptolomée Céraunus; les Gaulois se prér 

cipitentsur ses éta|sTj Pusurpateur présomptueux* 

■méprisant d'abord; ces guerriers barbares , refuse le 

f secours que lui offraient contre eux les Dàrdaniens; 

il s'avance T ârrogainment pour les . combattre ; * ses 

troupes sont mises en fuite } il tombe percé de coups 
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dans la mêlée, et sa tête^ portée en trophée sur une 
lance gauloise, répand l'effroi dans la Macédoine, ■' 

Le trône d'Alexandre, allait * être renversé sans 
résistance; un guerrier digne du héros qui Pavait 
formé , Sosthènes, réveille le courage dès Macédo-* 
nïens"^ marche intrépidement à la tête de leurs pha- 
langes , répousse les Gaulois, tue leur chef Belgius^ 
et donne un nouvel éclat à sa victoire en refusant 
lé sceptre qu'il avait sauvé, ; 

Une nouvelle invasion gauloise replongea bientôt »' 
larGrêcë'dânsde nouveaux périls j cette seconde ir-* *< 
ruption était aussi formidable par le nombre que 
par d'ardeur fougueuse de ces soldats du Nord dont 
l'armure j la taille colossale, les cris et la chevelure 
hérissée jetaient parmi les Grecs la surprise-çt Yè- 
pouvante. ""-:■■' *<:.'- 

Cent cinquante mille fantassins , vingt mille ca^" * 
valiers, composaient, dit-on, ia forcé 'de cette ar-* 
mée;i elle était 1 commandée par un pirince" appelé Second 
Brennus :"le sort destinait ce nom à effrayer l'Orient gaulois du 
etrOccident.- •- '•,•■" ' ■ " , B a ™Jy 

Les Gaulois , brûlant du désir de venger Paflront, 
la défaite et la mort deBelgius, fondent avec impé- 
tuosité, sur les Macédoniens. Les'rangs épais, les pi— : 
qnes serrées, la muraille hérissée de laphalarige , et ' l 
Fintrépidité de Sbstlïènes ^ deviennent pour les foyers 
d'Alexandre uh rempart inutile : cette phalange est * 
rompue ; Sosthènes périt j la Macédoine est conquise* 

Brennus espérait régner sur toute la Grèce ; ! fet* 
dans le dessein d'affermir le courage de sèsguer- ^ 
riers, il plaça , dit-K>rï , à côté des plus grands d ? erK 
treeuxy quelques captifs .gre es, petits, contrefaits : ■ 

TOME Xî> * ' 5 
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et mal vêtuf j qui devinrent l'objet des risées et, du 
mépris* âè leursvairiqûeurs/ \ 

* : Rien ne s'opposa d'abord à la marché rapide "du 
conquérant 5 niais le fléau des Gaulois , la discorde, 
dés unit leurs forces et ralentit leurs pa& ' , ' " - 
• -Plusieurs tribus "gauloises, pressées de jouir du 
fruit de Meurs travaux , se séparent de leur chef' et 
^--restent en Dàrdanië. Brenniis,' affaibli mais non déï- 
couragé , persiste dans son entreprise que la désunion . 
des Grées favorisait ; il entre en THessâlie , incendie 
les villes , dévaste lès campagnes et pille les tem- 
ples y prétendant que« lés dieux lui devaient: 'des 
»' contributions comme les mortels* » •.'*■*• 

- Il 'franchit! les Thermopyles ,* que l'ombre de Léo 1 
ttidâs r s'indignait de voir forcées par des barbares 
inconnus* Les Ëtoliens seuls résistèrent aux Gaur 
lois , et par leiir courage j etèrent ; encore quelques 
rayons de gloire sur la Grèce. * r '^ 

4 Malgré Jêurs efforts y Brennus pénètre dans leur 
pays, le dévaste pour se venger des pertes qu ? ils 
lui avaient fait éprouver sur le mont OEta; enfin il 
entre en Pliocide , et forme le siège r de Delphes , où 
il ' savait que là crédulité , entassant les offrandes / 
avait amassé les trésors dé tous les peuples* de la 
GrèceTet'de F Asie. * ' - * r:r 

Delphes, enrithi par la superstition^ fut dans ce 

"péril sauvé par elle :' au noment où la timidité' de 
ses 'défenseurs ètTa fougue' de ses assaillàns sem- 
blaient rendre sa ruine cei*taine \ une tempête .af- 
freuse éclate, le ciel est obscurci par de sombres 
nuages, l'air est sillonné d'éclairs; un feu souterrain 
ébranle' le Pai'nâssev il laiiee au loin des rocher 
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effrayantes; lès chênes sont renversés par la violence 
des vents. Ce phénomène naturel consterne Jes Gau- 
lois , et réveille le courage des Grecs * r ils se.crdient 
secourus par les dieux > et sortent en foule de leurs 

murailles. ; • ! . :., , ../..*! ::•'/:.'■ 

à- 
\ * 

- : "t/arméé des Gaulois est saisie > d'une terreur' pa- Ddfi » te dcs 

, ~ . ... . Gaulois 

nique; ils ne savent ni se présenter du combat , ni 'en Grèce. 
prendre la fuite -le bruit de la foudre leur parait la Breumu. 
-voi£ du, ciel, et ils tombent sans défense , comme 
des victimes, sous le fer des Grecs* > /'.*'* 
. tEn vain Fintrépidë Brermus s'efforce de les ral- 
lier; cbuvert* de blessures, il est contraint de s'é^ 
lôigner de ce champ de carnage avec les faibles dé- 
bris de ses forces naguère si nombreuses ; il repasse 
les Thermopylës , et après avoir réunie dans- un 
camp>,derrière*le défilé, lès fuyards qui peuvent le 
rejoindre , il demande lui-même à son peuple de le 
juger- et de le punir dii funeste dénouement de * 
l'entreprise téméraire * dans laquelle il Savait en- 
traîné. ' ' * '. . \ '- .- ...... '-'"': 

Les Gaidois , plaignant son malheur, et respec- 
tant son courage , le pressent vainement d?oubtier 
ses revers $ et: de continuer *à régner sur eux; in- 
capable de survivre à~ sa gloire , il se. doniie la 
mort/ \ , ..' . .i . « . 

; Au bruit ;de sa défaite , les Thessaliens \ lés Béo- 
tiens', les Athéniens avaient repris les armes; ils 
marchent contre les Gaulois , lés entourent r forcent, 
leurcamp^ et les exterminent./ - t ■ '. -u. 

v/Les Grecs, en .perdant, leur- courage, avaient 
conservé leur vanité : on. peut croire qu'elle exa- 
géra ce .désastre " des Gaulois , puisqu'on * vît 'un an 
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après les mêmes Gaulois! combattre les.GètëSj soii~ 
mettre le; pays des Triballiens ., -première- conquête * 
^'Alexandre r et .menacer la Macédoine. Vingt mille 
dé leurs, guerriers /sépares de Brennus r et restés en 
Dàrdanie , n'auraient pu seuls opérer de si formi- 
• tlabïés invasions ; et il aurait fallu que leur popu- 
- lation éri Bohême *et. en Pannonie eût été immense!, 
It poîir. réparer eii. si peu^de temps leur perte, si elle 
avait \'é té' aussi complète que lés Grecs le préten- 
daient. 

I/roï des compagnons. d'Alexandre^ Antigone , 

devenu . roi de ,Màcédoine ,. redoutant les armes. de 

cë J peuple: turbulent^ se trompa étrangement sûr la . 

J marche Iqu'il. devait suivre avec cette nation avide - 

et/s'attirà lui-mêmeja* guerre qu'il voulait éviter. 

, Les, Gaulois lui avaient envoyé des députés; riesê . 
boi'hant, pas .à les accueillir avec honneur, il és- ( , 
" péré.së concilier leur amitié /en leur donnant une , 
gi^ndé idée de sa puissance; il fit a leurs regards ^ 
l'étalagé de ses richesses ; et leur montra tousses ; 
trésors. . / 
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en masse sur là Macéfrbine , et la ravagea. . * *''" ; 

L'exemple* dé Sôsthènes épouvantait Àntigône; 

n'osant attaquer! en 'bataille rangée ces* impétueux 

eimemis \ il opposa la rusé grecque à la fougue gau- 



^lli^'T^ 



lpjse.j.feignant de fuir , il -abandonné, son camp? 
Gaulois y y répandent y se livrent au pillage, et se 
pleùgenÇVÏamîl^^ 
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la paix 7 l'obtient , et entre comme auxiliaire dans 
rarméeduyainquenr, ; :" . - /; 4 . S t \ 
Ce priilçe, par lejzr secours, balança quelque 
temps la fortune de son rival Pyrrhus*, t/itascrip- Pyrrhus > 

iv * v Y "' , T ', . ■ ' v . admirateur * 

tiort que fit graver le roi'dEpxre après une vis^ d^Gauioi». 
toire remportée sur un corps* ^de Gaulois^ prouve 
-l'estime que leur vaillance inspirait à ce héros. r \\ 
, Fier 'd'un triomphe long-rtemps - disputé f , e t ;vpu~ 
lant en* conserver la mémoire par un monunient i 
il consacrât dans, le temple-, do 'Minerve un, trophée 
de leurs armes y au pied duquel oxi lisait cçsïmots : . 
«Pyrrhus , ayant 'd^ait ^en bataille rangée ". les in; 
» domptables jGaulpis, a dédié à. Minerve tes^ori- 
» cliers qu'il J t eur a>pris : il n'est point iétomijint qtrïl ' 
» les ait vaincus vcarrla* vaillance est* héréditaire 

f 

» .dans la race, des Eacides.»\n ,^ .- -> ■■ *\'±nT 
; L' intrépidité • de ces, guerriers , "^uj çombatta]ent 
nus des troupes couvertes de;fer ;, et, quTç>n .voyait;, 
suivant le récit des , Grecs , arracher* l^s traits- ds 
leur sein déchiré efc les, lancer contre Fennemi ï { de^ ' 
* rait exciter, 1- admiration d ; mv descendant d'Achille* 

A la même époque^ d^autr es -Gaulois s!emparè?r Établisse- 




nom ,de , Seordisques \ défendit .pendant .plusieurs 
siècles avec éclat son indépendance , .que^Rome ne 
luv;enley%qu , apr^; dp nombreux ; ;,rey;ers^ et^ de ., 
sangiaiis triomphes,. t ;;, .- ..■ -i. , u y. ,•.-*.•:.:-. ' ,'• Y 

Les .vingt millef.Gaulois , détachés. dé l'armée de • ' 
Brennus , pour ,se fixer en -Dardanie i . ne. se bor-J 
lièrent, pas à. ç^tte conquête ; leur pi'mce Comonto- 
iius.parcourwt avep eux la 'f hrace , la Propontide j 
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* * 

x livra art pillage Byzaneé, et forma iionlbîn de cette 
ville lé royaume gaulois de Tylè^^ui Malgré sort 
peu d'étendue acquit une vaste rfctïomriîé^ 
-* La gloire du nom gaulois avait traversé -FI 

* potat y i et s'était répandue on r À%iêl / Nicomèdêy^>i'itecî5 
dé Bythïnie /'disputant le 1 trône à son .frèïe-Zy- 
pètes y sollicita le secours clés Gaulois ; il dut à leur 
ariûes^ la victoire et lè'iscfeptre j iuais il éprôùvi 



es- 



ou va 



bientôt 7 qu'un *r6i : fjaiblè'^lôrsqtf il appelle la force 

étrangère;/ éë donne plutôf des maîtres que des ap- 1 

, , * *,.- - ■ » • ♦ ^ 

' jpuisv c Bês Gaulois' ëtàiènt des, allies éxigeans 3 ils 
dènjândereht 'oii } prirent la moitié de ,sm états -, s'y 



^'110111'^ Gaïatie'ôù ;? deGklo-Grècei' ; ; l ' ' 
, Tile-Live assure qu'ils étendirent leurs conquêtes 
jïïsïj^^ est certain, c'est 



qu^aù ,j milieu de d^sië'i décKiféë par des giVerres 
intestines ^lès -GalàtéV, appelés par tous tes partis ) 

t ■ -' t t f r i * y '■ l f 

combattant dans tbûtés-lës- armées * arbitres ;dè ik>u^ 
tes tes 'querelles , asstij ë ttlr eïit les foi s à des iiùpôts Ç 

,'-. ' •:,\n^X^é^*tà/' , ^ : Ter^feV''fàt ,, ié premier qui; 

j trente" ' ans 'après "leiir r -coiiqdête M , :i cessad'êti*e , 4evir 

Tx»aife y%s comfektUt'aVec siicc#^pârVM'"a 

lés "ëlôÏOTëriae sës'î^6tes/ bf ' : *' ' ■ : "' ' *' °' ,,,: Hîi "'" r - 



Division ' ; Trop-ifidèles'â^' îëiii^ 1lnéiOT^s^cbti^m^^ Qu'ils 

■vtlcs Coulais , * _ ...•:-_,' t |, t • î-i^ip-'«»i * 

dans la conservaient dans tous les cumâïsjiâîi^èu'ae^iioï 1 -- 

rentenplusrexirspettples 9 gôuvernes parldes'senats-, 
et 'cbiiimand'és* paît dés' p^hees^ott l^traftfïïek "Aii- 
çyre fut la ^ ville clés Tectosa^sy celle'dë^Pessirium 
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des, Tolistoboïens , et Tavium des Troemes. 'Une 
partie.de pes:dénoniinations leur venait des cites de 
la Gaule dont leurs aïeux étaient sortis ; et d'autres 
de leurs plus vaillans chefs, dont ils prenaient le. 
nom pour .perpétuer leur. gloire^ ■ .* ■ ». 

Cependant Rome, toujours funeste a la Gaulé, 
étendit bientôt son formidable empire jusqu'en Asie ,* 
victorieuse de Cartilage; conquérante de la Grèce-, 
elle terrassa le pinssanfc ; Antiochus.- Seuls {lebout 
dans l'Orient , les Galates i consultant plus leur couV 
rage que leur nombre Ç arrêtèrent quelques instans 
la', for tune;romame* 3VIanlius; successeur de Seipïon, : 
crufy .avant, d'attaquer ces belliqueux adversaires;, ' . r . 
qu'il devait préparer ses soldats aux périls nouveaux 
dont les menaçait un-. tel ennemi'.!*. ,] : "> ' ' ■* f 'l 
, ,, <t Je ■ n'ignore • point ^ .tconipagnons ., rieur, dit» il r, 
»• que ' de tous lès. peuplcsi'qui ^habitent l' Asie ,• les 
»: Gaulois sont- les y plus, 'redoutables ; cette natiofc 
»; féroce a parcouru; les; armés àla main .presque" 
» tout l'univers. Ladaillé» énorme jde ses guerriers', 
» leur chevelure touffue ' et. d'une *cbuléur*arderfte7 ri 
» leurs vidstfes boucliers:, leurs: longues épées ,«l§urs 
» chants avant le combat ^lears ajfreux lmrlemens 
» dans Ja mêlée ,leur: 'démarché: terrible ,' le choie et 
-» l'horrible cliquetis de leurs iarmes> peuvent sans 
» douté» exciler. là terreur •; mais, Rome est: depuis 
» ; longtemps accoutumée- à; les fixer sans; crainte ,<à 
». les , braver, et à les-vaincré.'» .: '■ '*' ■'■- ^ ; 1 •'■ 
•'^Lé consul alors leur; Rappelle des exploits* de Ca- Le» relates 

'* " . i t' \ » • j vaincus. 

,millé, : les- triomphes dés Emile, des. ± abius , aes 
^larcellus $. rassure leurs esprits , enflammé leur 
courage jdonne le signal de la bataille , et après "une 
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i * < 

.lutté iongne,' opiniâtre et sanglée y remporte une 
yictoire complète ; eÙe fut -scellée du sang de qua- 
rante, nulle Galatèsj le reste obtint la paix et con- 
serva^son indépendance / en , promettant de, respecrr 
ter le re^os et lès états d'Eumène y, roi de Pergame f 
allié dés Romains, ^ ; 



se par un 'centurion! romain , trancha, là,tète 

dë'son ravisseur^ et Importa en triomphe à son époux* 

i 1 ? lorsque îffithridatë: médita la liberté, du, r monde 

Les Gaulois ^et la r unie de Home y ù voulut, associer la haines des 

Withridate. Gaulois à- la sienney combla leurs chefs tfho^aeurs 

et épousa une de leurs .filles; son 'génie dut à leur 




ftaieïit au -moment; de s ? èxpô$er ; à.la/vengeajjce 

redoutable dés, Romains.^ ^ X ;;. . '. \j ,' '■ ■*. , <• 
: :-^our. les rassurer/,* le t roi .der Ponb/leur^dit •■■: 

h< ^-avez^.ydus^pas appris' que les^ Gaulois, .sont 

>v descendûs^autrefois en Itahe ? qu!ils s V sontem- . 

ov parés cl un grand nombre, de villes , et ♦ sont parrr 

» venus, ^fcrcevde* victf^ 
, », contrées <up empire [plus étendu que ;celuirqu ; il$ 

» possèdent , en Asie ?, ïgnorez^vous que non^seùle- . ' 
.-"-» Mient ils; ont: vàmcùJes Romains, mais que Jéurs *■ 

■ T » flrrfiftc WwiooAYit ^U «^„ ,i,' ,' ^ »aj ■ 1 1 _ 1 _ *i t ..- - 
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» "sommet d'un, rocher j le courage dont 'ils se glpri : 
» fient ?ne put leur faire recouvrer. laliberté,;et ils 
» se virent enfin forcés de la racheter, par une humir 
» liante, capitulation et par. un tribut honteux. Eh 
)> bien ! je' 1 vous ofîre *.ëh ce moment , non-seulement 
.» le glorieux exemple de la Gaulé , mais son puis- 
» sant secours j car je compte parmi mes guerrier?: 
.» un corps 'nombreux de Gaulois ,-'. dont le nom seul, 
,» -réveille la terreur dans Rome: Ces Gaulois ; vain-, 
,»-<meurs; d'une; partie de l^Orient, ne difërenMii 
-» .fien.dès 'anciens. conqfûérans de Italie ; ils ont' *la 
: >);mêmé.origine , font Jmller. un pareil co,urage,V.et ' 
» combattent avec des armes .'semblables j leur vaîï- 
t>> «lance même -est d'autant plus active qu'elle a)é te 
•;>)^ sans cessé, exercée pat des linarqhes. périlleuses e,t 
,» '.par dès combats .continuels en I%rié , èri Grèce , 
- » et-dans la Thrace. Jl était plus difficile de traverr *' 
,». ser.tantde'pays.ét* de renverser tant: d'obstacles^ 
» que de conquérir les .états qu'ils possèdent ,de T 
#• puis' deux siècles' en .Asie. » ', . ", ';i,i; -, t \ 

'. Ces paroles remplirent. dWdéur- et d'espérance 
.l'armée de Mithridate... elle. chassa les Romains de 
-leur? conquêtes, s'empara de leurs villesj "jeta* dans 
les fers' le consul qui les commandait, séduisit ou 
-vainquitVleurè aUies,' et délivra pour quelques -ms^ 
. , tans i'Grient de leur, dbnaination. .. • 

; Ma& dès'que Mthridate se crut le maître de l'Asie, 
. ' <ce prmee ? jalo^cruel,ingrat, redoutant la fierté et 
•^humeur belliqueuse dès' Gaulois,, forma le barbare 
<dessèin v d'exterminér,ces alliés trop fiers ettrop indé- 
peudans'lil'mvite^à un fesûn soixante dejèurs princes t 
îou tétraTquèi,4ï%s" faitWàssaçrer.par'ses soldats. 
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Déjotavus. '-' ^tm-d^eiix/B^jotarus^ suivi de quelques mnsy 
r sè fait jour a véc son sabre *à travers k fôale de ces 
-assassins^ et sauvé *dti>carmage r il court exciter ses 
peuples à. la? yengeàrjce^ '> ■' >** •* 

■'-*■• * À*sà voix tous tes Gaulois s'arment; furieux, * ils, 
■ÊttfâqtfôHt Mthridate, Rompent ses^bâtaillonsiet les 
^chassent de leurs états. *~ / * ..>.-- 

- * "Pompée, arrivé en Asie, ^consomma la ruiriedë 
ce roi perfide ,/ et traita les Galates non en; 'sujets, 
imais en amis. Enfin l'heureux Ajuste -ayant sbu- 
: " ,mis$sâforttaièrE^ 

latie céda coinffife te reste dû monde> et fut réduite 
én l province romaine. ••-■ -^ '•-•- v-- 1 * ,v ■ ;•-;-•-• *•-.-' • 
•' > *Gependant>les empereurs j ugerent aveé»ppudence 
'qu'Mâillait ménager4a fierté de ces peiUples-renntansj 
listes laîssèrent^ivre< selon- leurs'meenrs , ét«jn voit, 
' dans.ï'és écrits de saint Jérôme , que de son temps en- 
ËOredès* Galàtès eohservâientfleurs, eoutinnes,. ainsi 
que le langage de la Gaule. ■ '■' ■ >:-•■'♦.-' '<* •* * *•. 
L'activité- des Gaulois ne s'était point arrêtée} en 
'Asiêï' Ptolomée j roi' d^gypte, rechercha, leur >al^ 
liancë î j il se- servit- avec -succès* de leur cèufage^ ^et 
'les'Cârthdginoïs eurent» recours à leurs •armes<pour 
défendra la(Sicile contre lesiRomàins>-' - 
-• : 'fis n ? ëtonnàient*pâs moWIa TÏiràee par- leur in- 
'trépidité; le royaumé'de i%le qu'ils y Ifbndèrent se 
fit respecter- pendant soixante ans des + peupïes qui. 
■l'èntironnâienli.' Byzàfiee: se vit assujettie -par^eux à. 
• payer un tribut} mâisibientôteettewitle,ti?assurée par 
•l'appui d' Attàle y roi de Pèrgame y =déclàra«" la guer-re 
aux Gaidois.- ?'-■:- i •'■- • ••■«- ; .w«- -^■-- *■'•«">' 
cavarc. . Leur prince; nommé >Gavare^s ? àyanee avec son 
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périple arme \ le nom et Fapproeliéictes Gaulois frap- 
pent de terreur leurs nombreux ennemis. Sans coin- 
bâttlré y l'aspect des guerriers du 'Nord force Byzance 
à la, soumission r ,ét ses alliés à la fuites Mais rQtfgùeil 
de Çâvare causa là ruine* de sa nation ; il abusa de sa* 
fortune; Tous lés peuplés vôistïis^ ^tissés au déses- 
pbir par ses exactions et par. ses violences^ se- ligue- 
reht contre ^ùi; illesbràva^ lés combattit, mais sue- 
comba. Son peuple, préférant la destruction à la 



servi 



périt tout entier; 



"* T Les ; Sbôrdisqùes étaient les plus féroces déS;Gau^ 
lois fleurs 'colonies nombreuses s'étendaient depuis 
les MihiCes d&là TMrâcé et de la Pâiinônié jiîsqu^àux 
. frontières de i'ÏIlyrië; toutes les îles dt^Danu^ê leur 
étâieitt 'soumise&j Hortâ et : Gàpédukurn^étàign:t4eùrs 
principales éités;-uii vaste désert entourait leur^r? 
ritbire' ^ -fiers de^c&tte sôMLudd^^lsdk ; regardaient 
cdMmé jui^gigrie glorieux: dé PeH^%niV^rsël ^qu'ils 



inspiraient 



t/ï- 



ternels rivaux de Romey ils offrirent* contré cité 
leur seébtÉrs à Perséëy roi.de Mafeédoiriéj ce «prince 
orgueilleux jïédàtgna'letur^appuiy qui peut-être Fâû- 
râit préservé*' d5e r sa fcliùte> et l'aurait gâra*iti*dé là 
Captivité *qtii déshonora- la fiiidé ses jcfarsl * > ' * < 
ï ; ;Ii#R<>ïnâinsj inâigiîés de se voir retardéà à 'chaque 
fias* dans -tout Furiivers'pâr les armes galloises f firent 
. côi^e-lés^cordîsquès une guerre doînfclé succès fut 
iông^têmps balancée liviûsiles défit; mais relevés 
aussitôt que -faînc&s^ ils attaquèrent dé nouveau lés 
-Romains; le consul Caton qui les commandait périt 
sous leurs coups avec là plus grande partie de son 
ârïneè^ dont ils poursuivirent les débris j usqu au 



Los 

Scordïï- 
que s. 
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bord'de l'Adriatique. Xa dévastation4e l^Istrieet de 

'laDalnaatiefutlasiùtedumalhear-deCatoïi» , :■ / ; 

.■*- Xes efforts de Didius, et de-Municius parvinrent à 

" repousser ces peuples 'insatiables de guerre çt de pil- 

* lage:.eiifin;rhejareux Sylla les soumit. Mais depuis, 

leuivliumeurîturbulente força souvent Auguste et ses 

successeurs à s'armer pour réprimer leurs brigan- 

dages ;et .pour -délivrer la Macédoine de leurs jncur- 

' sions. i-iiV>, / •:. < '-'.'-, - * . - [ t ?; ■'-.-% 

; t pn,yqit par le récit d'Àppien que, 12 5 ans après 
^•770; ,;dans ie*pay sdes Péoniens , oii,rençpntrait en- 
core quelques tribus scor disques. D'autres Gaulois^ 
hc$ squsJs ^^V^e T^ . 

"et iT es en iny^jtles^mepsy chassés; d^ïta^e^ se Joignirent , 
boicds. > d ui et accrurent leurs forces ; mais;eiifct la nation 
pjps nombreuse des Daçes, : après de sanglotas com^ 
bats,y^y^nqmt leur jAârnier roi:Gritosèrè,,;les exter- 
minait dévasta tellement leur pays , que pendant 
plusieurs siècles cette contrée solitaire çoiiserva le 
n*>ni de désert \ dés Boïens. *\ *,•" ? .* u ». k :■■•*' * 
' v , jI^BohêmeV depuis Sigov^ze^ était 'ponstamment 
restée soumise à une tribii gauloise qui «portait a^ssi 
*l<^nom4ç-Bc^s; m^ 

manie et les régions scimdinayesj de venues trop peu-: 
plées ?1 vérsèreiit sur le midi de rEurope #es bandes 
nombreuses; qui -cherchaient les .arsnes à la mam une 
nouyelle patrie ? les Boïens furent .phàsséSî de la B%7 
hême par les Mârcoma:ns ; ils se, réfugièrent dans la 
Vindélicie, qui; prit ^d ? euK et des baniais ^d'Italie, le 
nom de 'Bavière, ; ) : r • -,;:••. f / 

\ * \-. Plusieurs aiitêuçs prétendent même qu'une partie 
de ^ces iBoiehs; ! $e mêla dans la suite à la belliqueuse 

* j l 
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cpîfëdéi'Môiî qtd s'ëtùblié entre lëMhiy 1$ Mein x 
FEïbè -et là met , sotts le^ nom de FrahcsY dfe sorte 
qii<ïles Frâïics, en rentrant dans les Gaùlês^rïë firent :■ 
que reconquérir leur berceaii. " **'*' ' : ^ • ' - p "\« '* 
^ L'habileté^ la prudence, réunies au courage^, 
étendaient, fortifiaient et corisbndaierit ' par^toufrlï 
puissance des Romains j* les Gallois ail ■ cdtitf aire - 
perdaient chaque jour par^eiir^dé^ni^ii'^l^^ù-ë 
impré voyance , par leur ignorance en politique et 
en législation , lè^ conquêtes qu'ils ne devaient 'qu'à u 
leur fôn^^jtopétûëuse et à' leur témérité Vans ? 
frèin* ■■■'■ r'îî>::r '; :':.'■ ^ / -; • -u, .v,oj 

''Cependant ce H' était point assez pour : Rome l dë> v .' 
les avoir chassés* cPÏtalie ^poursuivis en T-Hrâfce j.èn 
Illyrïé/ e t ! soumis en 'Asie*; conquérante de l'A&i-r *, . 
que £ maîtresse dé FOriënt et d'une partie' dë 1 !'©^ .. 
cidenty le from dé la 1 Gaule l'importunait encore^ !ët\ 
Fëxfëtènce "de cette ancienne rivale / seîilë <debôu¥ 
sur ( lës^Bfis de 1 la liberté du monde ^ irritàitiôni ; . 
orgueil; il fallait l'abattre polir régner avec-tran^- 
qtiillitéVînais un-pays si vaste-,' si .-peuplé; si-bellî- 
qiïèûx f ". inPoflrait jSêhit itnë* conquête facile; oh 1 ", y 
trouvait dans cliac[uë hbmmë un soldat^ damcha- ., 
que' IWoià J une 'fdftèresse ? dans ' chaque cfièiivë une 
barriëré/dan's ; ch^que'citéinié armée; il fallait aiH 
tâiit éé'^ruse* et aë ; cohstance quë^intrépidité ; non^ , 
sëiiléhi^nt^piûr ■ fcohquérir ce vieux arsenal del'in 1 ^ 
dépendance j mais* même pour y pénétrer. ; . * 
*'* L^tee<$t^ liberté . gauloise et ., 

l'ambition romaine fut longue et opiniâtre;; 'Màr-r BJarseiiie 
sêillejqui ^ dévaitf érmèr Centrée de lot Gaule' aux Ro- '"Romains. 
Biaii% leur^en cmVn^l^tctoijèrë .Ites^portës^ Cette. f 



n 8 . HISTOIRE 

é 

^épuMiqiiè^/doTit la sagesse s'était fait si longtemps 
respecter par Rome et par Garthage ? qui- redou- 
taient ses armes et* recherchaient son amitié y com- 
mit enfin l'imprudence d^ppeler à son secours la 
puissance qui dëvaitla détruire. Fatiguée des guer- 
res continuelles qu'elle avait à soutenir contre les 
iGaulois Déciattes et Ubiens, elle sollicita Fappuï de 
. Rome j Tan 1 55 avant J;-C... . , : ' 

/ , Le consul Opimius combattit ces tribus gauloises, 
les vainquit et donna* leur territoire . aux Marseil- 
lais^ mais ceux-ci ne gardèrent pas à : reconnaîtoe 
' qu'un protecteur trop puissant est un guide dont on 
oie peut arrêter* les pas/ fï ; r r * 

nniréo des Peu d'années après, le consul Fulvius rentra dans 
dtlw 1«" la route ouverte à ses armes , pénétrai ansla Gaule, 
oauics. 0t ^fj t i es Salluviens-, Son successeur Caius Sextius 
compléta leur défaite,; et Marseille reçut encore 
leurs dépouilles : Sextius excepta seulement de ce 
don im lieu où se trouvaient des eaux nunéralesfa- 
meusesj il y fonda une ville nommée Àquae Sex 7 - 
tiae, aujourd'hui Aix en Provence* \ t : • . > 

Ce fut là le premier établissement des- Romains, 
dans les Gaules* Ils traitèrent les vaincus avec bar- 
barie et les vendirent comme esclaves. La corrupr 
1 lïon entra dans ce malheureux pays à la suite des 
légions avec la servitude. Un Gaulois nommé Cra- 
ton prouva qu'il avait trahi les Gaulois et favorisé 
les armes romaines j le consul Sextius brisa ses chaî* 
hes et lui accorda J'a liberté de neuf cents de ses 

compatriotes. • .., ^ 

•. Le temps avait opéré d'assez grands, ch^ngemens 
dans les moeurs de la nation gauloise j respectée au 
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dehors et à l'abri des 'attaques jde, tf étranger :par la ' 
terrei^qu'inspirait v son, nom^ /ce> repos extérieur 
amollit peu a peu Pâpreté de son courage : la,eiyi L ^ <}^ 
lisation y .fit dès progrès j - déjà on voyait dans là 
Gaule des cités bâties, des remparts élevés y > quel?: 
ques temples érigés ; les Gaulois connaissaiehkl'ùsage 
des* monnaies , construisaient : des vaisseaux* : ;.on 
vantait l'habileté de leurs charpentiers^ dateurs 
menuisiers :: quelques manufactures fabr iq uaientf des . 
tissus grossiers $, Part de travailler les métaux nç 
leur était pas étranger ;' la chairue rendait fertiles 
une immense quantité de plaines autrefois couvertes 
de" bois : le commerce avait ramené la richesse, ret - 

* 

la richesse fit disparaître l'égalité» "*".-■,•., 3 / 

La politique des- drtudes accoutumait- le peuple 
à l'obéissance .:■ les riches f les . grands , , ceux tquo 
César appelait nobles ; troublaient le pays: parleur 
ambition^ par leurs querelles/ L'es plus habiles $ deî* 
venant chefs de leur cité y. formaient .des ? alliances 
avec d'autres, cantons; leurs guerresAperpétuelles 
entretenaient la* turbulence 1 du peuple \ sans: lui con- 
server cette bravoure* sauvage y fruit de leurs aiiti-- 
ques et simples moeurs; Gnne retrouvait* quelques 
traces de l'intrépidité presque féroce- des anciens 
Gaulois* que chez les Helvëtiens vers le midi,-:au r 
nord dans la Belgique / et sur-tout chez les Neryien& 

et les Bataves; * - .' *,.- *..*-,-. r v 

-*:■' Deux confédérations puissantes, se disputèrent cuenes 
longtemps la préémience dans la Gaule; l'une était ArvC rmccs 
celles des Arverniens (Auvergnats), et l'autre celles Éd U ens. 
des.'Éduens (peuple ,d'Autun). Le sénat romain' sut 
habilement profiter de ces- dissensions j et, comiue 
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les Saîïuviens , vaincus par Sextius , étaient alliés 
- s des Àrverniens, le consul Domilîus offrit Famitié de 
Rome aux Éduens,- conclut un traité avec eux , .. 
. joignit ses légions à leurs troupes y et livra bataille a .. 
leurs -ennemis dans la plaine de Vindalium, aujour- 
d'hui Avignon. *. " * 
. La terreur produite sur les Gaulois par la vue 
à^s éléphans qui marchaient à la tête de l'armée ror 
maine rendit leur défaite facile : ce fut non tm com- 
bat , mais une sanglante déroute \ dans laquelle le 
consul leur tua vingt mille hommes et en prit trois 

■ 

mille ,.122 ans avant Jésus-Christ, . \ 

fiituïtus. Bituitus, roi des Àrverniens, plus indigné qu'éf- 
frayé de ce désastre \ appelle 'aux armes son peuple 
et tous ses confédérés; à la tête d'une fovde immense 
de guerriers, il s'avance avec l'orgueil de l'inexpé- 
rience j se flatté d'une prompte victoire, et publie 
avec jactance que les chiens qu'il mène à sa suite 
suffiront pour mettre tous les Romains en fuite. . • 

À peine sorti du débouché des Ce venues i il ren-, 
contre ces légions redoutables, objet de son mépris: 
le signal du combat est donné* mais en vain la furie 
gauloise s'efforce de soutenir la gloire des enfans de 
Brennusielle se brise contre les masses serrées des 
Romains; les sabres gaulois s'émoussent inutilement 
sur l'armure impénétrable de leurs ennemis. 

Après plusieurs attaques sans succès, la' lassitude.- * 
commence à ébranler leurs colonnes fatiguées; la 
\ cavalerie romaine y pénètre par des évolutions ra- 
pides^ et Bituitus est forcé à la retraite, laissant sur- 
le* champ lie bataille ou dans les fers cent mille de : 
ses plus braves guerriers. , \ *. ■•■.■... * . •. -r\ 
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:f X^W feWs ., son. vainqueûr^rïge^nanslë 
'%i même #-it avait .^mbattuy deuss ^temples^ 
l'un à Mars^e^ J'autreiàJfeçule; il; SO uiMa ensuit! 
^gloire par une atroce perfidie j, ayant «invité M* . 
<tu$us à une conférence, il le retint prisonnier êvk 
traîna dans Rome à sa suite pour orner son triomf^ 
%bius y parut couvert de là, riche' armure du- ri • 

des Ar,verniens, et monté sur Je- cliar d/argeirà^ur 
pqrtait ce prince dans la bataille où à ait ^vaincu*' 
U sénat romain, ^ a ni approuver xé puni^cètte* 
tÇf&W* U, fit élever avec soin le ms.dn'froi captif 
et lui- rendit ses états : ce prince, nommé êongen4 
tïatus,, plus sensible au bienfait qu'à rinjuré^resta ' 
constamment depuis Pallié des Romains, .■■•." -"v' ■ 
La soumission des.A^verniens, siredontés^an^ - 
la Gaule, découragea les autres confédéralaoiis^&sj* 
Allobroges seuls résistèrent) mais leuis pavs^ol^ 
conquis : les contres qui ' portent. aûjou*d?nûHo : < 
nom de, Provence , de Pauphiné, de Savoie jis&eoùV 
bèrent sous f te joug, et se virent réduites sn pro- 
vince^ , romaines, La ville de Narbbnne fut fenuée' ^Miôn 
dans l'an 1 18 avant J.-C. par le consul Marcius^ oii^bt^ 
donna, à toutes. ces.conquêtes le nom de GauWnaW 
b 9n»aJse. &épgn , les avait agrandies quelques m~ * 
néesava^, en séparant du pays des Tectosâge^^ 
Possidonius prétend qu'il trouva dan* la cité de 4*u*' 
iouse , . leur, capitale , un trésor évalué à latsonîine 
de, quarante millions. . , v ,..„, , . /,..,(■.- 

£qut alors devait faire, présager au* Ronïamstta ïh» P Uon 
prompte soumission du reste de la Gaule,- -lors- • d f B Wf,arc! ' 
qtfuug effroyable et soudaine irruption detarbàres " ^ 

desçendus'du Nord ^interrompitle cours des victoires - - 
tome xr. - g . "" 
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de Rome, suspendit ses triomphes, ébranla sa for- 
tune, et la menaça d'une .destruction totale. 

jixt milieu de ces contrées septentrionales, plon- 
gées une grande partie de Tannée dans les ombres 
de la nuit , et couvertes de glaces presque 'éter- 
nelles, une population peu nombreuse et sauvage 
Vécut, pendant plusieurs siècles, pauvre, faible et 
ignorée. Mais l'industrie- humaine triomphe de là 
nature j ces peuples, forçant la terre à produire des 
moissons , les fleuves et les forêts à les nourrir , lé? 
mers à" porter leurs bâtimens légers sur toutes les 
côtes voisines qu'ils dévastaient, parvinrent à se 
' multiplier tellement , que ce Nord , qui semblait 
condamné à rester désert, devint, suivant l'ex- 
pression du Goth : Jornandès , la grande fabrique du 
genre humain, \ et ce fut de ce volcan ouvert au 
milieu des glaces que s'élancèrent depuis tant de 
tourbillons dévôrans , tant d'orages destructeurs \ 
oui uarcoururent la plus grande partie de l'Europe, 



désolèrent la Gaule, dévastèrent l'Espagne, firent 
trembler* l'Italie, et. portèrent enfin leurs ravagés 
jusqti^ii Afrique» : •'".;•• . , 

- G^si à letirs successives invasions , sous des noms 
différens > que nous devons là déplorable confusion 
/ qui jette tant d'obscurité sur l'ancienne; histoire de 
la Germanie. Semblables à ces nuées terribles d'in- 
sectes qui, dans l'Orient /dévorent en un instant les 
moissons , les torrens du Nord détruisaient par-tout 
les cités, dépeuplaient les campagnes et arrêtaient la 
. civilisation dans sa naissance ; toutes les tribus , tous 




les bourgs, toutes les contrées changeaient pé 
lemeat par eux de nom, de maître, et d'habitang. 



^ 
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' 1 Ifeûrâpproclie, les nations Wtf entières y re- 
foulées dans l'Occident ou vers le Midi, répandaient , 
dëtbus côtes' là même terreur qui 'les avait àïas- ' 
sws; et ce qui paraît à peine croyable , c'est que ce* ' 
ïffi'menses nuëes s de ravageurs, 'descendues dit Nord , 
sêréinoùveiaientsans cesse ç-t semblaient sortir d'un? 
source' intarissable. ■"'' ' ' \ ' * ' >- ■'* 
• ; I-es premiers de* ces : dévastateurs 1 quré^ouvah- 
tèfeïït>Ie' monde furent les Ombres et lesTeutionij , 
ils pfârêôiirurérit comme un torrent une gf aiaâepâr^ ' 



i 



tie de l'Allemagne actuellcMais les Gaulois Boïèns^ 
sÔiSténus*par les Scordisques' des rives du Daniioe , 
leur opposèrent dans la BoMméVinvîncïbïes obs : - 



> — j "" «.ivutciouiu autres v^aïuois , les 

Ambrons, de Soleure, lesTigurins de Zurich et les 
^ugcfn's'de Zng ,;'qui,ïoin'de les combattre joigni- 
rent leurs armes avec lés leurs ,' dans "l'espoir 'de 
satisfaire leur antique haine', et de f éïrvèrWr prfr 
leur secours-là puissance de'Rome: - ' : * r> • •'•*' • 
'--' leurs bannes ' 'aussi formidables par; le courage Combats 



crent ; le pillage, iâ ruine, là' servitude, la mort, : se 
,' promènent avec è;u± dans toute ta (Saille narbôimàise : . 

léurlimide soumission aùx-Romains, sbntlivfés aux 
niêmës ravages j' et', pèAdânt onze' ânnée^; la ? Gauîè 
entière' est déVàstëVpâf ces férbcês vainqueurs ; dont 
la ^rie sauvage^ 4prés a vblr'dépouillë la terre de 
ses moissons', se nourrissait du sang des hommes." 
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LarBelgiqueseiileresistÂ; les mœurs belliqueuses 
et l*âprë courage des anciens Gaulois^reWuvàient 
encore dans cette contrée j;ils repoussèrent les bar 1 *, 
bar&s et sauvèrent leur patrie* *" . *:.-■■.* ' ■ ; "^ -, 

/Bientôt las -d'errer dans le Preste de la Gaule épui-v \ 
sée ^ les Ciinbres ,les Teutons et les Helvétiens re-. 
descendent dans la province romaine ? v tournent 
lënrs^ regards avides vers l'Italie r et 9 envoient à ( 
Rome des députés* pour lui demander* la cession 
d'une partie de son territoire; dans la Cisalpine et 
dansla Liçurïe* -, - - ^ . * • ** . ,. ^ 

Dédaignant de répondre, le sénat appelle îe ipeun 
pie au:£ armes j mais cette» fois la fortune y Je courage 
et la tactique des Romains échouent contre l'ardeur 
impétueuses la fougue désordonnée des : saftVagês 
enfans, du.Nord* * * *v:\ _ • " * * V- \ 

En vain, les consuls Sîlànus et ScaiirusjjBspèrent 
les chasser de^la Gaule narbonnaise , leurs aigles 
fuient. Çassius y plus malheixreux encorey est sur- 
pris , entouré , forcé de déposer lès ariuesy et cou-* 
. traint de passer honteusement sqûs lejoug, iof ans 
" avant Ji-C* .„ '. • ' - ^ .<-';.■*•* 

:■■ Deux nouvelles armées Romaines se présentent ^ 
commandées par Gépibn et, par MalIius T ; la dis- 
corde s'établit entre ces deux généraux j l'inçerti- 
tude trouble leurs conseils : la crainte les fiait hé- 

- êiter dans leurs plans ; enfin, plutôt réduits par, la 
. nécessité, que décidés à combattre, ils livrent ba- 
taille,; quatre mille Romains: périssent, quarante 
mille tombent dans l'esclavage , et dix soldats seuls 

- échappés au* carnage portent au sénat là nouvë% 
du désastre de ses deux armées* . % 
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* - ■ ■ 

-- -La t haine contre Rome semblait alorà.plns forte ' 
dans l'esprit des vainqueurs que l'amour du pillage; 
fidèles au voeu qu'ils avaient fait à leur divinité 

* ■■■»■■- JL * • *- - * - » » 

avant le combat , ils jetèrent dans- le Rhône tout le 
butjn pris sur l'ennemi. On eût dit que pour la pre- 
mière *fois y guidés par l'amour seul de la gloire r " 
ils,.- voulaient vaincre > et non s'eniicliir : étrange 

. gloire que celle de dévaster les contrées les plus fer^ * ' 
tiles et de les<çhanger en déserts, 

' Après la victoire y ils se , séparèrent ; les Teutons o 
se précipitèrent sur l'Espagne: mais ils y trou vè-r. 

■r 

rent des peuples qu'on vit-dans tous les temps aussi 
peu désireux de conquêtes que difficiles à conquérir. 

'* . Les Celtibères les contraignirent de repasser les 
Pyrénées; rentrés dans la. Gaule ? ils rejoignirent 
leurs farouches compagnons , qui firent entendre 

-;de: nouveau ce, cri terrible : «^C'est'à Rome que 
» nous f marchons; c'est Rome qu'il faut ren- 
»,„ verser. ,» , / . : -* 

, La terreur les y précédait y et cependant ils 'n'a- 
vaient point encore franchi les Alpes* Le nom na- 
guère inconnu des .Çimbres et des Teutons r uni à 
celui dés ^mbrons > les plus braves alors des Gaulois , 
faisait trembler les^ vainqueurs d'Annibal et d'An^- 
. Jfcioehus.* Le sénat » cette illustre assemblée de héros ; 
paraissait vide de défenseurs ; il appelait partout un 
Camille j et l'orgueil ? cédant à la crainte > le fit cher- 

. «cher dans les rangs des plébéiens* , • ." 

-.. Marins, qui venait d'enchaîner Jugurtha,]VIarius, n s son t 
non moins barbare que les guerriers du Nord , dont il H™ï™ v " 
. avait la stature et r la vférocité , se charge du salut de 
Rome; et tandis quelles- Çimbres descendaient de& 
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* ■, 

Alpes, il entre danslâ Gaule et rencontre près"d ? Àix 
l'immense armée des Teutonseldes Àiiilirons : peu 
de légions Pavaient suivi", et lorsqu'il vit la plaine et 
les montagnes couvertes de cette foule innombrable 
d'ennemis qui faisaient retentir l'air de leurs hurle— 
mens , il hésita pour la première fois et voulût traî- 
ner la guerre éù longueur; mais dans ce pays dévasté 
. "les vivres lui manquaient, la disette le plaçait entre la 
mort et la victoire j il se livra à'éa fortune et risqua 

* une* bataille qui devait décider lé sort du monde 
civilisé* . '■ # ••..■/.- . .* 

Il donne le signal ; le choc est affreux $ son armée 
rangée avec art," serrée avec prudence, couverte 
d'armes impénétrables r animée par tant de siècles 
de gloire qui Vont recevoir un nouveaulustre ou s ? ef— . 
facér, parait long-temps dans la pMne comme un 
rocher immobile battu par la tempête et assailli* par 
les flots d'une mer furieuse. Après cent assauts inu- 

* tilès y " les Teutons , las de ne pouvoir pénétrer ces 
murailles de fer, ralentissent leurs attaques'; -plu- 
sieurs se retirent en désordre; Marins lés charge à 
son tour : sa càvaferîe les tourne , entre dans leurs 
masses, les/sépare et les poursuit j tous prennent la 
fuite; ruais tout à coup leurs femînes^-avancent : en 
foule, les accablent de* reproches, les ramènent 'au r 
combat,' arrachent ellesrmêmes lès boucliers dés Ro- 
mains, et se laissant 'hacher plutôt que de fuîr^font 

, paraître encore quelquésmstarislîifortune incertaine. , 
Enfin le désordre, plutôt accru qu'arrêté parcette 
furie, rend leur défaite plus complète et plus San- 
glante; le carnage fut horrible, et, si on en croit, 
,Tite-Live, trois cent mille' barbares périrent dans 
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cette batailla ; ainsi en une, seide jpuxné&deux net- 
tiop^ entières disparurent (x), . ,, -,:,,.. 

On voit encore, près des villages de Trète et de 
^Pourières. en Provence , les djébris. d^tuië ;pyra#iide 
que Mar ius éleva pour consacrer le scfavenir de/cette 

grande yictoire* ' ■-.„'■. * - *■ t ; 

:. Xe consul libérateur de la Gaule revint *auv£r 
4 ? Italie; il combattit avec le même courage etle iiiême 
y bonheur les Cimbres: près .de Vërçeilj il leur tua 

soixante mille hommes: le reste tomba dans les fers 

bu' trouva la mort Bans la fuite* ».-.:!;.„* 

». ■ * 

- , .Une tranquillité de quarante -ans effaça dans la 
-Gaule la trace débrayages qui Pavaient dépeuplée j 

qb repos ne fut Jtroublé que par une 1 rébellion des 
Salluviens. Çéciiliusla réprima ^ 90; ans avant J.-C 
t Pompée piégea les Pyrénées d'une troupe de bri- 
gands qui en sortaient pour dévaster l'Aquitaine* „ " 
Tout cédait au peuple romairij cependant ce tyran é 

' du, monde se vit soudain menacé d'une ruine bon- 

■>> , » - ... 

teuse 1 , non par des ennemis fameux , ni par* des na- 
tions armées , mais par ses propres escjaves>en re— 
* volte,; ils hrîsenCleurs fers, forment* des légions, nebeino» 
, , mettent ^en fuite celles de plusieurs consuls et pré- ^jZqL* 

teurs *j % c ? était v Spartacus f /un Thrace, Énomaiïsél 
\ Çripsus, deux Gaulois, qui jetaient jain^' Pépou-* * 
vante daris Rome ; unis* ils avaient; triomphé j ; ja'- ; 

- louxet divisés , ils se perdirent* , . ,^. .; 

Cette guerre, la plus, juste de toutes, fut la moins 
honorée, car, dans ces siècles antiques tant célébrés, 

È 

les droits de Phumanité étaient méconnus ; par-tout 

-. (1) 102 ans .avant JdsusrChrist. - , * 
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les lois n'étaient faites que pour la sûreté et les jouis- 
sances d'un petit nombre d'hommes;' le reste végé- 
tait dans la servitude. 

Pompée eut là triste gloire de terminer celte lutte 
. par la destruction totale des rebelles* 

+ 

Le* Gaulois LesGàulôis , ruinés par les invasions dû Nord, af- 

n'arment r>. *\s\* S ' * ~ï " i * • * 

plus contre faiblis par la perte de leurs provinces méridionales, 
nomâyu. avilis par le repos et divisés en, factions qui se dis- 
putaient la prééminence, cessèrent de s'armer contre 
les Romains, dont l'appui même devenait nécessaire 
à plusieurs de leurs cités pour les 'défendre contre' les . 
Germains. f ; ' ] f 

: Les Allobrpgês seuls, après avoir favorisé d'abord 
les projets de Çatilina qu'ils trahirent ensuite, ten- 
tèrent, l'an 61 avant J.-C, de secouer le joug 'de 
Rome,' mais Pontius, à là tête de quelques légions, 
lés soumit. ' . . 

La Gaule, renonçant aux conquêtes et même à 



'O^ 



bition d'un homme décida sa perte. César aspirait -à 
empire du monde; une grande gloire pouvait" seule 
lui faire dominer ses égaux : la Gaule avait perdu sa 
force, mais la terreur de son nom vivait encore; 
César résolut de la 'conquérir ; il employa le fer : de$ 
ttomams pour subjuguer les Gaulois, et couvert de 
lauriers, il se çervit ensuite de For de la Gaule pour 
détruire la liberté ile^Rômè. 
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CONQUÊTE- DE LA GAULE PAR CÉSAIt. 



1 * 

Prétexte de la conquête des Gaules. — O/gétorix. Son ambition. 
— Casticus et Duranorix.— Mort d'Orgétorix.— Les Helvétiens., 
Leur émigration, — César sVppose à leur passage. — Ils traver- 
sent la Franche-Comté. — César les combat. — Entréprend la 
conquête" des Gaules.— Description de la Gaule tirée de ses 
commentaires. — Divisions des Gaulois , --- Druides, — Cheva- 
liers. — Sacrifices humains.— Divinités des Gaulois.-* Usa ses 
particuliers. —Les Relvétîens députent Divicon ^ César, *- ; 
Complot des Éduens. — Bataille près d'Autun* — Retour des 
Helvéttens.— Divitiac. Son discours Arioviste*— César mar- 
che Contre les Germains*— Prédiction des femmes germaines.- — 
César délivre la Gaule des Germains* — Les Gaulois s'unissent 
. contre César. — Ils se divisent. —Prise de Noyon et de Beauvais. 
— Combat sur les bords de la Sambre,— César poursuit ses con- 
quêtes. — Sergius Galba soumet une partie des Gaules, —Les' 
Venètes profitent de- Pabsence de César. — Il revient dans les 
Gaules,— Armement des Venètes.— Obstacles pour César.— 

■■■* v i . . * V ■ 

Combat naval décisif.— Cruauté de César. — Viridorix , chef des 
UnelIL— Adcantuan , chef des Sotiates.— Soumission de divers* 
peuples de la Gaule. — Irruption âes Germains. — Défaits par 

* Cé^sar;— Il arme contre lesiBretons.— InduciQr^areetCînkétonx* ' 
. chefs des Trévirois. — Révolte de Duirinorix.Sa mort. ™Nou- 

( .Telle descente en Bretagne* — Légions romaines dans les Gaules. 
— Ambiorîx. — Défaite de Sabinus et de Cotta:^-Siégc du camp 
de'Cicéron. 4 — César délivre Cïceron. — Soumission apparente 

* dès Gaulois.— Nouvelle insurrection.- — Mort d'ïnduciomàre; • 
-^Prévoyance de César.— Les Trévirois défaits par Labiénus. 
—César chasse encore les Gaulois.— Destruction des Éburons. 
—Ruse d^unEburon. — César comprime de nouveau lesGaùlois» 
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*-? Les Gauloisi profitent des diesensionsdes Romains,— Mas- 
sacre d'Orléans, — Yereingétorix* — Est .proclamé roi . — r Orga- 
nise une nombreuse a rm^.— César s'oppose à ses progrès* — 

* Résolution déiespeVéede Verçiugétorix*— Les Gaulois brûlent 
leurs villes, -^Bourges assiégée réfuse "dé se dévouer. ^-Triste 

'),-■. état de l'armée de César,— Prudence de Yercingétorîx*^ Siège 
^ mémorable dç .Bourges* — Vcrcingétorix rassure son armée» — 
César .arbitre des Éduens. — II assiège Clermont défendue par 
Yercingétorix. — Révolte de' Convie tolanus, chef des Éduens, 
- i.i-i- Stratàgènte de Livitacus. — Soumission des Eduens,— Con> 
- r » bat devant Clerinont* — César se retire vers la Loire.— Siège 
'de Lutèce. Camulogcne. — Yercingétorix force . César à Ja re- 
traite*— Le poursuit.— César reprend l'avant ace,— Siège d'Alé* 

'" $îè.~ Discours de Critognate.— Désastres des habitans d'Alé- 

* . * * 

* V$ic. — Victoire remportée par César. — Vercingétorix se livre 

à César. — Sa mort* — Joie des Romains, — Les .Cranlois tentent 
encore de résister. — * Coréus et Connus. — Connus harcelle 



i - * 



César. — - Mort de Coréus, — Attentat de Volusénus. — Bum- 
nacus vainqueur de Fabius*— Mutilation des prisonniers, 
— « Comius vainqueur. -^- J César, conquérant de toute la Gaule, 

% • \ 









•'EX justice est si nécessaire aux hommes > qu'ils 

se croieutoMigés d'emprunter son voile révéré pour 

*■ couvrir' leurs actions les plus injustes ; et les gou- 

* verneriiens . prennent tous* son langage dans lours 

manifestes» au moment. même ou l'ambition seule 

dirige leurs entreprises. . ^~ , ^ 

La Gaulé , depuis longtemps , loin d'attaquer les 

Romains j se voyait dépouillée par eux de ses plus 

Prétexte riches provinces. Cependant Foppresseur cherchait 

conqnae des torts à l'opprimé pour servir d'excuse à de noii-» 

des cauies. ve n es jQQ^q^^tes j il.i fallait un prétexte pour feom- 

mencer la guerre , l'amfeition d'Orgétorix , Helvé- 

tien ? en offrit uni César» 
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:orix> distingue * dans son pays par- sa orgétorix. 
naissance* et par sa çiehessé,' devint ahasi la'câasè'de ambition. 
tous les rnalkeurs de sa patrie : aspirant au pouvoir 
suprême et secondé par la noblesse , ; il séduisit .une 
partie du peuple, en lui persuadant de le suivre/et de 
quitter un sol âpre,- montagneux', étroit , sans cesse 
exposé aux attaques des Germains, pour chercher 
, dans l'ouest de la Gaule , les armes à la main , un cli- 
mat plus doux, un territoire pi us riche et des possës— 
siôns phîs vastes; ' :' ** ■*' 

. . Vn tel projet devait plaire à des nobles impatiens 
de conquêtes: et de pillage, a une .multitude avide 
de nouvëàïttésj ils: chargèrent Orgétorix dé par- 
courir les cités voisines et 'd'obtenir ou léut appui 
ou leur . neutralité. Orgétorix s'occupa moins dans 
çjBtte mission " de ^'intérêt général qui masquait ses 
desseins, que des moyens propres à faciliter le suc- 
cès de ses vues ambitieuses et personnelles* 

Il trouva chez les Erancs-Gomtois (t) un certain casuemet 
Casticus dont le pèreavait autrefois gouverné cette [ 

contrée, et chez les Éduerisf le jeunerRurniiorix:, 
actif, adroit ,.andàcieux et tr ès^populaixei Gèswleu& 
hommes désiraient comme lui monter arà trône* ;et . 
îasservir leurs concitoyens* . 'v ..'•.*-. 

Orgétorix leur persuada.' facilement r que réunis 
ils triomphferaient de t&ut ;obstaele*;\ «.Si. vous m'ai- 

; » dez , leur disait-il ,: à m'empareiv du sceptre , les 
m forées de IfHelvetiey jointes aux vôtres , nous ren- 

' » dront en peu de temps>les maîtres de la Gaule, ">> 
• Plus le nombre des ^hommes , qui entrent dans 

'> ' , ■ : é , ..... - ; 

i 

(i)ï Séquamens. ; v . - i '" " 
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une conspiration s'accroît , plus il est difficile quelle 
reste long*-? temps >. cachée ; tout ce qui ajoute à .sa 
for.ee, augmenté, en même temps son danger. ,% 
Les ,*HeIvé tiens découvrent le- complot d'Orge- 
/ tqrïxj f uiieux *dè «cet attentat, contre ;leur liberté > 
il$Faccusent efc lui ordonnent de se justifier* .Maïs 
fier dçj'appip que dui donnaient dixrmille ^hommes 
dévoués, .Orgétorix .refuse de ..comparaître /devant 
les fuges ,.; r . v .. .■.. . 

* J^s magistrats aloi^s assemblent le peuple^ toute 

la V ;cité:én armes, se prépare à la ^vengeance; la 

guerre civile est près d'éclater, lorsqu'on apprend 

Mort soudain la mort de ?l'auteur de ces, troubles: on 

d'Orgétorix • f 

crut généralement qu il avait lui-même ^tranché ses 
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„ , r ^ s Ses. projets d ? émigràtion lui survécurent* et le 

^ Ilelvelums. t - 

Lear pguple, hèlvétien persista. si. ardemment dans le <déf 

cmigra iou. ^ d'abandonner. son pays y qu'il brûla douze de ses ' 

villes , » quatre cents villages, et* tout le grain qu'il 

4 ' ne pouvait emporter : chaque citoyen j* se , pourvut 

, de vivres pour trois mois.. Plusieurs autres nations -, 

celles de Bâle (i), de Duttingen (2) , de Brisgau (5), 

et les habi tans de la Bavière .(4) se joignirent à eux, 

mais tous rester ent quelque temps dans l'incertitude 

sur la:route qu'ils devaient suivre. 

- ,-Beux* cKemins : s'offraient à.euxj Ftm^par la 

> Franche 1-? Comté (5), était un défilé entropie 

mont Jurait le Rhône $ passage si .étroit et tellement 

r dominé* quoi peu; de ^cohortes: ennemies, auraient 



* 



(1) Rauraques* — (2)Tulingius. — (3)Taubrige f — (4)Norîqué< 
t- (5) 3&juame* - - * •■. , . 
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miffipoûr* arrêter vteièî: m0iài^ f^¥^[M^ ^^<m^ * 
pliis ouver te ^traversait ia provint^ roïîmîïieet 
présentait de grandes facilités ; . te pont î $é -Ceiïèvè 
appartenait^ aux Hèlvétiens ;■ i lë Rhone^^inalgré" sa 
rapidité ét&ifc giiëable en plusieurs endroits $ ènfîrr > 

* en'se dirigeant de ce <c6lé ? ils- espéraient àtlfoer€aris 
leur parti le&Savôy^rds^^ 

-Romains*; : ^ ; - \ '^ ^ f - t^O ^-m-^.<*. 
Déterminés par ces considérations ? ils ' dîbisirëM 
ce chemin^ eb convinrent -de se * r asseinifefer jtdtis sur' 
les bords du RMne ,- le 28 mark de tannée 1 58 av aril > 

'.* ■ César ? après son consiilaty avait! sollicité ^et^1>- 
r tenu d^&éri^ 
pine et de là province rcmraine* Irtf^^ , césar 

•et -des dispositions -des r Helvétiensf|>il f ^àpt^ -suivi ! letir 
« d^iarie s^ule"légion:^àvëc' cette 'celé Aé^fi&fel- valût 
ïtant; de ^ succès^ pénètre dans' ïà^CxauIe 'MftMèure $ 
arrive' à Genève; en fait rdnipre; le 'pcfat y et ordonné 
Jde grandes levées dans tonte la pï^incel r ^ r n « ; ' 
; ^I^ftsque' les Helvéidens apprirent^ qtrôls ' avaient 
^ été ainsi prévenus par César ? ils" lui dépntèrenbdënx 
hommes considérés parmi eux,* îfumékis'ët'Vérû 1 - 

* toctitisy*pôiir ? le^)rier^ de » leur ^accorder im librç 
" passage sur le territoire de là république ; ils pro- 
mettaient de necômmettre^ansleur marche aucun 

* dégâ^^ntaurânehostilâtéï /</'.vHV !-- f V-*-*-' 

Leur inique dessein était de s'établir sur -les 
bords de VOcêàn dans la ' Saintônge , pays dés San- # 

tônsv u Nous n'avons , disaient-ils t d'autres moyens 

/ ■* ■ ■ , - * • * * 

/• - . ■ 

(i) Allobroges, - •- ■ ■ * . - . r .i... : ~ 
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» powt exécuter nôtre eritreprise^ que "dé pd8e£ 
» en amis sur vos terres '; toute autre routé est ink 
» praticable ou trop dangereuse* » 

ta lieinté et la xléËnÊe du consul ^assius > qtn s 'é~ 
tâitf vu contrkiut récemment par les: Hégéliens è& 
passer avec stokrniée souslè joug, a^âitiiïspiréfâ:ôp 
de ressentiineris et laisà^ de trop> funeste! souvenirs 
jpour que César accueillît une telle démode. Xa 
plus brave , des natioiis gauloises qui 'cHerehâÉ et 
vôulaifc coii^érir uiie aùtte patriey ùù peuplade- 
bou% tiroir cent, niiltevoyageurs aritiës^ e-scitaleiipi' 
tfbp d ? mipiétude et d'embarras pour ktar* accorde? 
i%r^S^e^lMiôspitâlît4 ■ *: \ ; , - : !) ^* 
- t Çep^ndaitt -Qésary quoique /bien décidé à Mùrrë^ 
fuser I^eïit^eOTde %a province, dissimula ses^ iuteïi^ 
tions, et -ai^tf î- dersC; donrîer le temps *dè rasseîttblèr 
les troupe q^id^âipntle rejoindre^ il annonça aux 
députés' que > ne pouvant répondre sans consulter U 
sënab, il les informerait le ïS'd'avril suivant dfe "jââ' 
résôlutiohdéfinitive. ! - ' \ ' ■'-/:■■ -< 

' Pers^nWe^iiê^iitTïiieiLx: que £e* grand capitaine 
u±tir la prtoliBjncé àFaudace > il employâmes quinze 
jours" de délai à construire avec ùné incroyable *âe^ 
tivit^ dansîune étendue de dix-neuf inillepâs, de^ 
puis le' lac de' Genève jusqu'au itaorit Jùts, un fettf 
de seize pieds de hauteur, bordé d'un fossé très- 

profond et garni de tours défendues par des troupes 
délite. - " .;• -\ '-',-, \ 

. .Aii jour fixé,- lorsque les députés se' présentè- 
rent de nouveau, Gésar leur déclara que le peuplé 
roinain ne voulait pas qu'aucune troupe étrangère 
traversât son territoire , et que, si les Helvétiens le 
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tentaient^ il emploierait v là ibrce 4es armes, poui; * 
les repousser. ' /, ; . > 

Ceux-ci ? reconnaissant trop tard qu'on les ; avait 
trompés , et qu'il n'était pfus. possible de fi:anêhïr 
une barrière si bien gardée y s'adressèrent encore 
au gendre d'Orgétorix yk l'Eduen Dumnorîx i c qui 
pétait acquis une grande 'considération parmi leg 
Francs-Comtois ses voisins, par son crédit. et par 

ses promesses. . . % . • î: ; ' ■v.Jt/ - 

Les députés d'HelVétie obtinrent nri libre passage n 
dans la Franche-Comté; les deiix peuples se pyorrt îaFrauchc 
mirent un appui mutuel y conclurent une alliance , 
et se donnèrent réciproquement dés otages pour, en 

garantir Inexécution* , v 

* ■ »■ ' * . ' * *» 

* Ohiie conçoit pas bien comment la Gaule ; que Çé^ 

Sar disait si fertile, si cultivéey si remplie de villes 5 

de bourgs , de villages y d'habitans, et qui arina troià 

millions d'hommes contre lui y cont^naif cependant 

encore d'assez grands terrains sans inaîtres, et sans 

cul ture pour donner à une nation^ toutentiçre l'idée 

et l'espoir de s'établir dans une de ses, provinces;; si 

- les Romains if ont point exagéré dans leurs récits la 

population gauloise, on doit croire que les guerres 

civiles ainsi que les ravages' des Ombres et des Teu- 

tons avaient -totalement dépeuplé quelques parties 

de ce vaste territoire. - _ /; 

Quoi qu'il en soit , dès que César fut informé dé 

la résolution des Helvétiens, il résolut de s'y op^ 

poser. C'était dévoiler son ambition r car ce. peuple , 

en se transplantant et en s'éloignant de la province 

romaine y ne^lui donnait aucun droit pour l'attaquer. 

César prétepdit quo* l'établissement dç;ces tribus 
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leurs notiyeaux voisins les Tolosa tés ^colonie ro* 
:.Wn<3,,; (i ./ •■■-..,.. ,:-..-, , 

. êm çesseul. 4 niotif , laissant son .lieutenanl Labié- 
^^g^der^s .re.trançhémens,' il: court .chercher 
&&l'-}é®W& r ï&tievl avec, la rapidité n de-, l'éclair , 
combat en ; cherain;les peuples de la Tarentaisë (i), 
#, ^laurienne (2) • et ,d?Arabrun, (3,) j traverse ^le 
S P a ys d Ç S Lyonnais (4), et y reçoit une dépjitation 
•dS&Ed^ens, qui le pressentie' les protéger, contre 
l e ^.P^ v ,#i e î?s ». dont les bandes indisciplinées ,' après 

- $?£& :l^ a Y^sé la Franche-Cointé , ravageaient leurs 
^entières. a . t . ■ ., .'■..''■■ 

César ne jugea pas alors convenable d'attendre 
.qu. ils fussent arrivés en Saintonge pour les attaquer j 
mais il pressa sa marche et les atteignit sur les bords 
,4f i a Saône (5), que les trois quarts.de l'armée bel- - 
véjjenne ^ yaierit déjà passée : le, quart, qui était resté. 

- ,®W deç^à du 1 fleuve,surpris,ûssaiUij£ut taillé en pièces. 

> ¥%XjW &»fHher hasard, qufon regarda comme un 
P r %g? favorable pour les Romains, xes Helv&iens 
détruits dansée premier combat étaient les Tigu- 
rjens (6j) ,- ceuxrlà mêmes dont les pères ^avaient' 
.fait, passer, Çassjus sous le joug. César, fit croire lia-r 

, Hloment à ses légions qu'en, cette (circonstance les 
dieux signalaient leur faveur pour lui, et yeufr 

. g^^i^t son injure personnelle , cai* Pison, son aïeul \ 
avait péri dans cette déroute arec Cassius dont il 
était le lieutenant • , - , .*: > , - u ,. „.-■. 
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Non moins-téméraire qu'Alexandre qui eiitreprit 
la conquête de l'Asie avec trente mille hommes", Gé- Entreprend 
sar commença celle de la Gaule à ht tête dé çiriq lé- dciacauie. 
gioiïs. Mais'lé premier ne combattait que des Asîati- r . 
que énervés, tandis que l'autre attaquait un peuple 
belliqueux dont lenorii depuis trois 'siècles était Fëf* 

froi dé Rome* , : .„ ./ *■ ■ 

»■ * ■ '■ ■. -. 

- . Le génie de César, saris s'aveugler sur la résistance 
qu'il éprouverait , mesura froidement les périls 
qu'il allait* courir j il étudia ses ennemis', leurs iris-, 
titutions , leur caractère , leurs moeurs ', fonda son 
espoir 'sur leur désunion \ sur leur rivalité, et mé-* 
rita -ainsi sa gloire par son habileté autant que par 
sa vaillance. - \ \ ■ . ■■ , 

Oh voit avec surprise ce grand capitaine s'élan- - 
cer au milieu des Gaulés j s'y* établir avec tme/pôi^ .• 
gnée de Romains j y rester isolé , entouré 'de tribus 
nombreuses et .guerrières , disséminer encore sans . 
crainte ses légions dans l'est, le nord, 1'oiiest -et le 
midi de ces vastes contrées > combattre et triornpher. 
pàr-toût, n'obtenir que des, trêves après ses victoi- ..' / 
res, soutenir, des sièges dans tous ses camps , vaincre 
tantôt en masse, tantôt, en détail, enfiny après dix 
années d'entreprises hasardeuses , de ba tailles con tir 
nuelles, soumettre, entièrement ces .peuples dont le 
nombre aurait dû l'accabler, et ne payer cette * 
grande conquête que de- la perte d'une seule; de ses 
légions. ' :' * # . ,.- , . 7» ' * 

Là connaissance parfaite que Gésar avait acquise 
de ce pays peut" seule expliquer le mystère, de sa ; , 
fortune çt la sagesse de ses témérités., Pour; mieux 
coriaprendre ce grand homme , écoutons-lé quelques 
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momens parler, de la Gaule , décrire sa position et 
peindre les mœurs de ses habitans, 
Description « La Gaule ^ dit-il , est divisée en trois parties : 
tirée denses » les Belges habitent Tune, les Aquitains l'autre, 
camnicn- }) e t .les Celtes , que nous appelons Gaulois , la troi- 
» sième* Tous ces peuples diffèrent entre eux de 
. » lois , de coutumes et de langage. La Garonne sé- 
» pare les Aquitains des Gaulois ; ceux - ci sont 
» séparés des Belges par la Seine et par la Marne ; 
» les, plus braves de tous' sont les Belges : plus éloi- 
. » gués de la province romaine et plus étrangers à 
» la culture, à Phumanité ? à la * civilisation , le 
• )> commerce ne porte point chez eux tous ces objets 
» de luxe qui efféininent les esprits, 
- » Leair humeur belliqueuse est entretenue et en- 
» durcie par le voisinage des Germains avec, les- 
» quels ils sont en guerre continuelle | c'est ce qui 
» fait aussi que les Hëlvétiens surpassent en cou- 
» rage les autres Gaulois, car ils s'exercent sans 
. ï> cesse en se battant "'presque, tous les jours contre 
)> les Germains pour attaquer, leurs frontières ou 
• » pour défendre leurs propres foyers, 

■ » Dans la Gaule, on voit ûon-seiilement les 
» villes, lesbotirgs, les villages, mais les familles' 
» mêmes divisées en factions: chacune a son chef 

7 ■ : 

» qui exerce la plus grande autorité sur elle ; toutes 
)> les résolutions sont soumises à sa volonté ; toutes 
» les affaires à son arbitrage. Il par:aîfr-que cette,. 
» coutume établie de tout temps a pour but d'em- 
» pêcher que'le faible ne soit opprimé sans secours 
?> par le puissant» 

$ Chacun défend avec xèle son parti ; s'il y niau— . 
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» quàity il perdrait tout crédit et tout pouvoir : 
» on retrouve cet usage dans 'toute Ik Gattfé. Ciià- 
» que 'ville est àgitée'par deux pârtis ; qui se ais- 
» put eut la prééminence. " ' •' •' '« •'' *•'■ ; 

» Lorsque les Romains entrèrent dans les Gaulés* avisions 
» les Edûeris étaient les chefs r d 'une 'grande ïàètion ; Gaulois. 
» îés Séqiianiens se trouvaient à la tete'de îd së^ 
» conde : ceux-ci , moins forts parce que Pautorïté 
» des Ëdueris était plus ancienne et soutenue par 
» une plus nombreuse * cliëntelle , cherchèrent & se 
; » fortifier en s'alliant aux Germains et à ÀflôViste ; * 
» ils le décidèrent à cette Union par dô grandes 
» promesses. * 

» Plusieurs victoires remportées par ce prince 
»"* et la T destruction de* presque toute la noblesse des » 

» Édûens" accrurent tellement Paùtorit^ des Séqxia- 
» niens , qu'ils virent passer dans leur parti 4es 
» principaux alli es 'dé leurs rivaux /et cbntrâignî- 
» rent enfin ceux-ci à livrer leurs enfaris en ôtagè , 
» à céder une pôrlioii de leur territoire, et à jurer 
» de rie rien entreprendre contre la Séqûaniè : ils 
» étaient aussi parvenus à dominer presque toute la 

' )> Gaule; :lîn Édûeh considérable /nommé Divitiac, 
» ifnpalient du joug; et brûlant du désir de faire 

V» cesser celte oppression , s'était rendu à : Rome ; 
,)> .il avait imploré le secours Su sénat, mais sans 
» succès. * < ' * • ; " . " ■- * . 

» L'arrivée de César changea subitement là faca 
» dès affaires '; les Séquanieris rendirent aux Éduens 
>>' 'leurs otages • leurs* anciensalHës revinrent à eux, 
» et ils en acquirent même de nouveaux , dès qu'on 
S 'sut que les Romains traitaient leurs ennemis avec i 
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^irîguetûr-e&iléiirs amis avec doubenr et mënàge- 
» r thènt^Les Séqtianiens perdirent ainsi' toute préé- - 
»- r îiïinenee;>dè v ce moment lés- Éduens : n ? eurent 
» d^rutrés rivaux que les Rhémois^ leurs anciens et 
' • y> <'îrrécbnciliaBl<ïs ^inïemisj ceux-ci devenant aussi 
>)>* lès; alliés des Romains : on recherchait également * 
ivfleiï^ tous les peuples gaulois , • 

1 ))^liors)lès ^Belges y se partagèrent entre: lés- deux - 
» v confédérations des Éduens et; dés Rhémois^respec- 
»4tàïit4es 'uns comme- -anciens +< lès autres comme - 
)) nouveaux alliés de Rome*^ ■*!*".' * *' ■ * 
- V : \Aûttùi devint ainsi la , première ,\ét ; Reims la 
■»■ ^seconde des cités gauloises. . - * . * 

: * >>>I>ans toutes les Gaules, iln'existe que Vieux clas- 
>> yses d^bmines honorés j le reste du peuple vit dans . 
r >> tu* é tat peu différent de" la servitude ; il n'entre 
» . ;dans aucun conseil -, et ne peut agir d ? apr es sa pro- 
» r .pre „ volonté. La plupart des citoyens , -accablés 
>> [ de J dettes , char gés d'impôts bu .opprimés par \des 
•» -hommes puissans , -s'attachent ; à - des - nobles qui 
» e ont sur eux tous les droits. d'un* -maître sur : son • 

»* psetave.*. .-.■-*-:.'"•"■..;*', 
Drnûics. ~» Les deux classes .distinguées qui gouvernent 

)> ainsi v la nation sont les; druides et les chevaliers. . 
-» Les premier^ président aux choses divines, diri- 

» : gfen t les sacrifices publics et par ticuliers ,* et inter- 

» prêtent les dogmes de la religion* Un grand nom- : 

» hre de jeunes gens se rangent sous leur discipline , 
<» T parce que cet ordre ^est en;grande considération. 

)> En effet.- il décide toutes les contestations publi-, * 
.• )> ^quesou privées : si tm . crime ? si un meurtre a été 

» commis , s'il s'élève des querelles sur un héritage - 
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>V\ou sur des limites r -les, \druides* les-ijugent j 3s ac- 
» cordent .îles récompenses," ilsînfligent lës;peines f 
», * et tout homme public ou privé qui *fésiste : .& leurs 
»:* décrets est interdit paù eux ; : il ne peut plus assis-* 
» ter aux sacrifices j f ce châtiment est de^toustle^us 
»/grave à leurs ;yeux: l'interdit, ;se voit>ir3ugé;au* 
» Vnombre,des impies ou des scélérats; tout le inonda^ 
» l'abandonne, chacun fuit sa conversation fçàîson . 
» ; approche^ de crainte d'être' frappé: de^ contagion j 
>>j on r ne lui ;rend, aucuix honneur» ,- et il ne .p#t ja T 
»; niais espérer aucune justice.. \] ; ' ... *.;u* n r 

^'))i L$$;*druidës reconnaissent un chef giii/pxerce 
» sur eux une autorité suprême; après sà;rnoft r le 
» pUis y éminent-èn mérite lui.succèdetjrsi.plulietirs - 
ïx présentent les mêmes titres , les druides! choisis- 
>> -sent entre eux ,%et jamais ds; ne violent, par la 
» force des: armes la liberté de cette élection.* ? : 

„ » k une, certaine- époque de i ? amiéejJtoùsles,dL*ui-- 
». -des se rassemblent sîu:l<^ro^ . 

» -train ? centime de là Gaule ; ils se. réiinissjent l7 d'ans 
» ,uii'liëii qu^pn regarde comme sacrée; là,, de Jou— 
» tes parts on accourt pour les consulter et.se^sou- 
»; mettre à leurs jugemens, * ,.. ^ ■_.._'„ . r 

* ;<>V On croit que cette inslit|itioii, a pris naissance 
» en Bretagne 9 . depuis elle s'est répandue dans. la 
» Gaule: aussi ceux qui veulent » en approfondir 
» ave-e plus <ïe;soin les mystères y vont en étudier 
» lès dogmes dans l'île des Bretons. - •• ■ -, * 

.~ » L.es^druides sont exempts du service militaire; 
» ils ne combattent point. r ne paient point- de v tri- j , 
» but; on les dispensa de toutes changes : tantd'ira- 
bimunités et de^ privilèges; leur attirent un^r foule 
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j>- de jeunes gens que les principales familles leur 
» recommandent; ils y apprennent, dit -on, un. 
»• grand nombre dé vers ; quelques-uns consacrent 
» vingt années à celte étude ; il ne *leur est point. 
» permis dé transcrire ces vers , quoique les lettres - 
» grecques soient en usage chez les Gaulois pour. 
» toutes>les*affaires publiques et privées : cette dé- 
» l . fénse paraît avoir deux motifs : le premier de r en- 
» r dre leurs dogmes plus respectables r en ne les di- . 
» , vulgant pas j le ; second de rendre plus active la 
» ^mémoire de leurs disciples; car il est reconnu 
» f que la mémoire se relâche lorsqu'elle se fie à Pé- 
» écriture. :. ^ . . 

s f)> Gè qu'ils s'efforcent sur-tout de persiiader à leur s. 
)> -/disciples /c'est que les âmes ne périssent point, et 
» ?qu?agrès la'mort elles passent dans'd'autres corps : 
» ils pensent que ce 'dogme, en faisant mépriser la* 
» ^fnoriip est le plus puissant aiguillon du* courage. 
» Ils leur enseignent ensuite la marche des astres,,, 
» la. forme du monde , l'étendue de la terre ,4a na- 
>> ^ture des choses, la puissance^ la force etl'immor-' 
» ■• talilé des dieux. : . > . . - , - ■ • 

chevaliers. »u L'autre -classe prééminente dans la Gaule est 
» T celle des chevaliers». Leur usage , toutes les fois , 
» qu'il Relève une guerre , est t d'ya prendre part , ^ 
» et avant l'arrivée des Romains , il n'y avait point 
» damnée où chaque cité ne. combattît soit pour at-> 
»: laquer, soit pour se. défendre* Tous.se vouent au* 
>> métier des arpies. Le nombre 4és cliens, des Àm-* 
» . bactes , dont chacun d'eux se, voit entouré , êslrpro- 
)>"- portionné à .sa naissance et à ^es richesses? Cet 
»*■ entourage plus ou 'moins, grande est chez eux Pu- 
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» nique Marque de distinction-, de ^crédit et 'de 



t 



>r puissance* ^ ♦ ■■ ..**>• , 

, >> Toute la nation gauloise est fortement attachée 

» à i ses croyances religieuses* Bans ries maladies 7 

». dans- les périls, on les voit immoler 'dés hommes j sacrifie» 

■ . . r, p . a " > humains. 

» - pour victimes , et $e vouer , quelquefois même a 



» la mort ; ils ont recours aux druides pour ctes f sa--- 
d crifices ; ils pensent que la vie d^un homme doit ; 
)> seule racheter la vie d'un autre homme y et !ils 
» croient qu'on ne peut autrement apaiser, le cour- 
» fous des dieux immortels ; plusieurs de ces sacri- 
» fices sont instituas publiquement» On en voit^qui- 
» construisent d'immenses statues d'osier qu'ilsxem- 
» plissent d -hommes vivans ; ils y mettent le feu , et 
»*. font ainsi expirer ces misérables dans les flammes* 
» Les voleurs , les assassins sont^ dans leur opinion* 
»■• les victimes- lps,plus agréables aux dieux ,* mais 
» lorsqu'ils ne trouvent pas assez de coupables , les 
» . inriocens mêmes sont envoyés au supplice, * 

» Mercure est le plus puissant de leurs dieux j 
» ils enfant un grand nombre de statues, et lui.:at- nivinuéa 
» tribuent ririvention des arts. C'est le guide de leurs dcsGaDloi * 
» voyageurs , le protecteur de leurs commerçans* 
»- Après lui ils adorent Apollon, Mars, Jupiter et 
» Minerve; leurs opinions sur ces divinités sont les 
» mêmes que celles de toutes les autres nations. Ils 
» croient qu'Apollon chasse les maladies ,. que Mi- 
» nérve préside aux sciences et aux arts, Mars à la 
» guerre, et que Jupiter gouverne l'empire.céleste. 

» ' Au" moment- de livrer ibatailiê , ils .vouent à 
>> Mars une partie de leur butin , et lui : sacrifient 
)> lès animaux dont ils_ se: sont ompayés : ce qu'ils 
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;>v réseryent pour, d'autres sacrifices est mis en dé* - 

&■ * ■ ■ •*■ .* 

"o> tpôt dans des lieux destinés à cet usagç. Plusieurs 

»^ cités en gardent des amas considérables;; le ter- 

jï. Èain 'qui les renferme est sacré; rarement un 

%: (Jaulpis\méprise assez la religion pour en dé- 

")), tourrieï\ ou dérober la moindre partie ; leurs lois 

» punissent pe, crime du plus horrible supplice , ce- 

;» lui^dç Ja j croix. < : ' * *■< - ' ' ' ' 

\ * k >i Ihti se vantent d'être : descendus de Pluton: 

» c est ce que les druides leur ont persuadé : d'à- 

• ." * » ' pr t ès * cette croyance ,' ils mesurent le temps: non 

? » > par le nombre dés j ours , mais p àr^célui deànuit s; 

usages .^.^s commencent par elles leurs mois ^ leurs an- 

P *L7s!~ ' y l i nées, déporte que le jour suive constamment la 

» nuit; enfin c'est la nuit- et r non le jour de leur 

c >>- naissance qu'ils célèbrent, .'* " ^ 1i) <r > : 

r >> ; ; Ppur/^ou s les autres usages de la vie,' ils diffè- 

» rent peu'des autres -peuples;^ seulemènt/|ils ne 

)>jt (permettent à fleurs fils? de les y oir -publiquement 

„», hqup/, lorsqu'ils sont adultes , ot lorsqu'ils peuvent 

V», j .soutenir : 1^' poids des armes* . Faire .paraître -en ^ 

.& pubUçj/un-^ présence-; de~som; père 'se- 

iiViraittpourieuX) une honte, \ .♦ ^ v ' f - ■■■ 

* » Lorsque la f dot Mutine; femme est estimée^ le 

p) ; mari n èst ; obligé; de" dxd; en adonner ime égale: on 

))\.metles biens en^cômintiri T ,*.et'ils demeurent ainsi 

)>; que lès iritér.êts au 'survivant. I/épdui exerce le 

>) pouvoir >*dè t vie r et de.mort sur sa femmes et sur 

> , ses enfans. Lorsque quelque père<d(r famille d-urie 

» naissance" illustre meurt /éti que sa «mort inspire 

» des soupçons contre* sa: ïemmey^les.; parens se 

» réunissent- elle f subit la: question comme' iméé£- 
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» clave , et si elle est trouvée coupable:, êâ la livre 
» i aux flaiiïmes, après lui avoir fait soûfirir les plus 
>r cruels tourmens* * * * T : *<> - .' ■• ' 

.,* "*■■** p ■ * lt 

. ;> Les funérailles des Gaulois sont ^relativement 
, » à leur civilisation, magnifiques et somptueuses, 

» Tout ce que le défunt paraissait avoir aimé de son 

/f * ♦ ' . ■ <■ ' 

» vivant est brûlé sur son bûcher ; même les ani- 

>> ' maux; et le temps n'est pas éloigné oui- oïi brûlait 
» , a vec lin ceux* de ses esclaves et de ses cliens qu'il 
» chérissait le pins. » ' ' ■' *' ? , , . 

i On voit>pàr ce tableau les: soins que 'César pé- 
tait donnés pour étudier ses ennemis. Ce :n ? est 
que, par la connaissance approfondie d'un peuple 

qu'on troLive* le secret :de r le vaincre /de ié'sèu^ 
mettre et de le. gouverner. ■ - * 

Après sa victoire , César jeta un pont sur la 
Saoïiç (r) , et passa en un jour ce ; fleuve que les 
Helvétiens n'avaient pu traverser -qu'en '1 trois se r 
maines,- Poursuivis de près et surpris de sa promp- hns 
titude, ces peuples lui -envoyèrent enfin- des' 'dé- H f lv * lipns 
pûtes. Leur chef Divicon, célèbre par la victoire o»-'coni 
qu il; avait remportée sur- Cassi'usy montra 5 par la 
fierté de ses paroles que les vaincus n'attribuaient 
leur défaite /qu'au hasard. .; **- - 

<( Si :1e peuple romain j dit-il, veut* conclure k 
» paix avec les Helvétiens, ils consenlirontrà s'é- 
» tablir et a demeurer 'dans la partie- des Gaides 
» que César désignera. Mais s'il persiste à lescoru- 
» baUre, qu'il - se ■• souvienne 'des malheurs récens 
)> de l'armée romaine et ^de l'antique courage des 
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» Hèl vétiëiisï VCésar : ne? doit ni" lès dédaigner, ni " 
» % àttribtfër à *sa?ivàillance * Pavantage d ? tiiï combat 
» imprévu daiis v lequel leurs troupes* séparées par * 
» nà '* flou vëy rie pouvaient se soutenir mutuelle- : 
» * ment Nouk, avons appris de f nôs^ aïeux à trioïn~- 
». pher par'lè courage* et non par la ruse. Réflé- 
» chissez^ à* votre entreprise , et craignez , en nous ; 
», 'Combattante de rendre ces lieux' à' jamais célè- 
» * brës par les calamités du ; peuple romain et par 
»~la destruction de son armée. *>> -. ' > 

\ César 'leur répondit avec haûteùrj leur reprocha 
les* outrages qu'ils' avaient faits aux alliés de Rome, ; 
et ^lettre* 1 tentatives pour traverser la province rô-\ 
maihe*' ((iïVouis avez , leur dit-il, surpris et' non 
»^ vaincu» Càssius ; les dieux retardent quelquefois 
» le^clïâtimeht^pôùrie rendre plus certain, *ôu 
)> pour j laisser le temps du repentir ; je puis oublier 
» ^vôs ^anciennes injures, mais non les nouvelles j 
n elles seront punies sévèrement, à moins que 
» vous né'vôus Hâtiez de les réparer, dlhdemriisër 
» ^les'Allobrôges, les Éduens,' ainsi que nos autres" 
» àlliés,(ét de me donner dès otages pour garàns de 
» * vôtre bonne foi; >> ** .- * ■ 

'«Notre antique coutume, répliqua Divicôn , est dé . , 
a recevoir des otages et non d ? en donner ; les Romains 
» eux-mêmes, en peuvent tendre témoignage. » r 

Ces paroles rompirent là conférence. Les Gau- 
lois continuèrent leur marcli'ej César les pour- 
suivit,* et sa^ cavalerie trop ardente l fut répoussée' 
avec perte par celle des Helvétiens,, que cet avan- 
tage enorgueillit; Le général romain ne tarda pas 
à se convaincre/ que si la désunion et l'inconstance 
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des Gaulois pouvaient lui donner quelque facilité 
à vaincre les cités qui se ♦ déclaraient contre -lui v 
elles devaient aussi l'empêcher, de' compter 1 solide- 
ment sur l'appui de celles v qui embrasseraient; sa 
cause* Après quinze jours de marche ^le défaut: (le 
vivres l'arrêta ; les Ëduens v lui en avaient promis j complots 
et cependant ils n'arrivaient pas. Inquiet de t ce rre- . 
tard y il rassemble les principaux Éduèns ; quifr 5e 
trouvaient dans son camp y et demande au premier 
d'entre eux, Liscus, vergobrète ou principale ma- , : 
gistrat ; d'Àutun , ce qui pouvait occasionner (l'inexé- 
cution -de ces promesses : « C'est pour vous , dit-ily ; 
» que j'ai pris les armes; je ■> combats pour vous 
i>^ venger j vous avez autant d'intérêt que*moî à 1105. 
» - succès ; j'avais compté sur votre secours , v et ,vpu$ 
)> me livrez sans vivres à la merci de nos ennemis.' - 
» Je vous regardais dans cette guerre comme des . 
» alliés ardens et fidèles , mais vous n'en , et es que *- 
», les témoins indifférens, » , r " ' ., : , -,}--. 

Lisons touché de ce repx^oche y dit alors à Gésar ., 
que, bravant le péril certain auquel il s'exposait , il 
se décidait à lui tout déyqiler» « Apprenez, pour- 
. » sùivit-il, que dans ma cité les magistrats ç ont -, 
» * perdu tout pouvoir : quelques hommes audacieux 
)> se sont emparés de la faveur populaire j ils ont 
» persuadée la multitude qu'on ne devait pas vous . 
» envoyer de vivres, et que 5 si les Eduens per- 
» dent l'espoir de la suprématie dans les Gaules , il , 
» vaut mieux qu'elle appartienne aux Helvétîeiis , 
» Gaulois comme eux ?i qu'à des Romains qui ren- , 
» verseraient notre liberté,: ces* mêmes factieux 

- \ 

» correspondent avec l'ennemi , et l'informent de 
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„)> tous yos^4çsseins* J'avoue que jusqu'ici la, crainte 

» : : qu'ils m'jiispirent^ \, :■ ; 

Dans une opnf ér enc$ ,plus secrète y Lisçris confirma 

les soupçons formés* depuis lpng T temps dans l'esprit' 

de Gésàr contre VÈdixm Duranorix. Il était en eftet 

le chef de la faction liée aux Hel détiens; cet homme 

ijicli^^ et ambitieux, grossissant sa fortune par les 

fermes et par les .droits de péages, qu'il levait à .bas 

prix , augmentant son crédit par ses,largessesy et sol- 

dant un corps nombreux.de cavaliers qui l'entourait^ 

* ' * * * 

a^ait acquis une grande autorité dans sa ville comme 

dans les cités voisines:. il avait marié sa mère à un 

çl^ef distingué des Berxûyens: iLs'étdt;lui-même uni 

parles liens du mariage à,une Helvétienne , et mani- 

fe$t$it une grande haine pour les Roraainsy surtout 

depuis que Gésar 1 soutenait .contre lui l'autorité de 

son frère Divitiac* Les Helvé tiens lui faisaient es— 

pérer letrône,.et il les servait avec ardeur* - ; k 

Enfin César apprit que . c'était à* la trahison ;dea 

cavaliers de Dumnorix que* les Romains devaient 

attribuer leur récent échec : instruit de tous ces corn-, 

plots et contenant son courroux, il en parla'à-Divi^ 

t tiac, dont l'ame généreuse parvint: à le fléchir en 

faveur de son frèx^e* Cependant il fit arrêter Dum- 

norix, lui dit qu'il avait tout découvert, et tout par-' 

le» r - ^ ' ' 

donné.* à condition seulement qu'il réparerait - ses 
torts : laiibertélui fut ensuite rendue ; mais des agens 
fidèles surveillèrent sa conduite : la modération de 
César lui rendit l'amitié des Eduens, et l'abondance 
reparut dans le camp. ; , , , ' f .. 

Bientôt iï atteignit les ennemis : Labiénus à leur 
insu Vêtait porté derrière une monta gne^ sur Iwr 
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flanc. Dès qu'il y fut arrivé , César feignifde se re^ 
tirer et de se rapprocher d'Àuturï (ij. Lès Helvé- Baiaiiie 
tiens, attribuant ce môvtvemënt à la crainte, le polir- d'Autuo. 
suivent avec plus d'ardeur que d'ordre; alors les 
légions s arrêtent, se rarigerït en 'bataille'/ et le 'signal * 

du combat estdorihé. * '■' ' ' '*'* '!' 

Gésar "sentait que -ce jour allait décider "de s'a 
destinée :' : voulant' ôter - aux Romains * tout - e^'oîr** 
de fuite, et rendre le péril cornmim à ;: to%s^ f $-• 
ordonne' df éloigner "les cliévàux ^ sans excepter' 
même le sien, harangue ses troupes, et coiaïttiàiidé' 

-attaque, v ' i ■*•-*. ■* . ***. i tj - 

r Lesïenriemis soutiennent d'abord lé choc : avec in--*' 
trépidité; leurs boucliers' sont criblés' parlés dârdâ- 
des*Romains $ ils les jettent et combattent nus j enfin* 
couverts; de blessures ils reculent ; l'armée romaine 
les suit* Mais tout à coup leur corps de 'réservé,' com-' 
posé de Boxeris et de Tulingiens,- fond sur les flancs 
de la ligne romaine et la tourné; lës'Helvétieris're- 
prennent courage et 'renouvellent' avec fiu'éur le' 
combat; il fut long-temps- douteux";' les Romains sj" 
faisant front par-tout, par-loiit repoussent lès tfàr 
saillans ; enfin l'ennemi* fatigué se retiré ; mais Isâns' 
toxxrner le dos ,- et continue à* se batirë jusqu'au lieu ! 
où il avait enfermé ses bagages', derrière les chariots 
dont il s'était fait un rempart; là les Hëlvétiens se 
défendirent encore long-temps à * coups, dé flèclies j ' -- 
de pique et de lance;. enfin on força ieurcâmp; Uii ' 
fils et une' fille d'Orgétorix tdmbèrënt : dàns les fers ; 
laplus grande partie deà Helvétiêiis périt j-cèûtlârâute 
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mille lioniïnes s'e sauvèrent dans le 'pays des Lirï : 
gons, habitans de Langfes. • s *- * \" * f 

Là perte des Romains avait été considérable; Cé- 
sar , occupé à soigner les blessés', à faire enterrer les 
morts, ne put poursuivre les ennemis; mais, dans 
l'espoir de retarder leur marche, il envoyâmes cour-- 
tiers aux Lingons pour leur défendre de donner des > 
subsistances àiix vaincus, sous peine de s'attirer la 
„ guerre; ils obéirent, et les Helvétiens découragés 
çnvoyèrënt des députés qui demandèrent à* genoux 
la^paix* * ' ** ■ " 

César exigea d*eux qu'ils rendissent les. esclaves^ 
déposassent" les armes, et donnassent des otages. 
Six mille Bernois (i),* ne voulant jks souscrire à ces 
conditions; tentèrent seuls de gagner le Rhin; mais 
, ils' furent 'arrêtés dans leur route et pris : le reste 
des Helvétiens se soumit aux lois du vainqueur. 
Retour des César leur ordonna* de retbiirtier en Hèïvétîe pouf 
■la défendre contre les Gerniains, et de rebâtir leurs 
villes et leurs bourgades* Les registres trouvés dans 
leur camp prouvèrent *qu*à son' départ cette' nation 
était composée de trois cent soixante-huit mille per-^ 
sonnés, dont quatre-vingt-douze ïnillê portaient les 
armes;" après leur désastre cent dix mille seuls re- 
virent leur patrie. ■•:*:■• 

' Une si éclatante victoire répandit ' par - toiit là 
renommée de César ; les principaux chefs dé la Gaule 
celtique accoururent le féliciter. Ils le remercièrent 
de les 'avoir délivrés deTiiïvasibn dès Helvétiens, 
et lui demandèrent la permission d'assembler, sui- 
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vant leur usage.} dès députés de toutes les cités, pour 
délibérer iur les intérêts généraux de la Gaule, et 
relativement à des. propositions qui exigeaient leur 
commun consentement : , ,-.,"., , t - 

Après ^avbir obtenu son, approbation, ils "se réuni^ 
rent et firent serment de ne rien laisser , transpirer 
. du résultat de leurs délibérations. , ^ * 
f I/assemblée étant séparée, les mêmes députés ^ë- ? 
vinrent trouver César; ils le conjurèrent de garder 
un Secret inviolable sur ce outils allaient lui confier, 

Divitiac portait 1^ parole ; «Deux factions rivales, DïTiUac. 
* » dit-il, celles des Éduèns et.des Àrverniens, dé« ^2™. 
» chiraient la Gaule j les, derniers, unis aux Séqua- * 

.. » niens, ont commis l'imprudence induie d'appeler 
» à leur .secours tes Germains. Ces hommes ^sau^ 
» vages "et féroces n'ont , pour la première fois , pas§é 
» le Rhin qu'au "nombre de quinze mille hôinnies; 
» mais bientôt, tentés par la richesse .et par la iferh - 
)) tilité de notre patrie ^ cen t vingt ^ mille . ( de leurs 
)> compatriotes les ont std vis r et sont entréS]dans?les 
,)> Gaules. Les Eduens, vaincus par eux dans de fré- 
» quens combats , ont vu périr leur sénat et presque 
)> toute la noblesse. Ce peuple ,• qui par son courage 
» et par son, alliance avec Rome, s'était acquis, tant 
» de crédit dans la Gaule , s'est vu contraint de don- 
a> ner en otages aux Séquaniens leurs plus nobles 
» citoyens. On leur a fait jurer de ne point redef 
>) riiander ces otages, et de ne jamais implorer le 
» secours des Romains. Moi seul, continua Divitiac, 
» refusant de me soumettre et de -livrer mes* en- 
» faris, j'ai pu, sans parjuré, fuir ma patrie, et de- 
» mander.au sénat la pi-oteclion de Rome. 
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\ )> Au resté, le sovt des Séquaniéns vainqueurs est 

.yy encore" plus triste que celui des Éduens raine us: 

Aiiovisto. » leur allié Ariô vis te > foi des Germains,- s'est em- 

)> paré du tiers de leurs terres, : dermèrement en— 

» qpre ils y. ont établi une colonie r de vingt-quatre 

» inill.e barbares. Bientôt tous les Germains/passe- 

» ront le Rhin pour vivre de nos, dépouilles. C'est 

s n^ sur-toùt depuis sa/ dernière victoire, remportée 

)> "prps d^Amagetôbrie, qù ; Àriôviste ? devenu plus 

» superbe*, plus violent, nous contraint à' lui livrer 

» les enfaris des familles - les* pi lis distinguées \ le 

» ' moindre retard dans l'exécution de sa volonté nous 

, , , ■ 

» expose aux plus miels supplices : il est impossible 
» de supporter; plus longtemps la tyrannie de cet 
n ; honxrqae audacieux, irascible^et barbare. Si. César, 
» et le peuple romain ne nous secourent ^ il faudra 
)> ^ que tous les Gaulois , à l'exemple dès Hélvé tiens , 
» âbandonnentleurs champs , et cherchent, loin *de 
x » ' la' Germanie , d'autres foyers et une autre fortune; ; 
. » -Si. Aiîoviste était informé de notre démarche $ 
)> tous les otages qui sont entre ses mains périraient 
» cruellement, César peut seul,- par la -force de* 
>y son armée , par le bruit de; sa récente victoire^ 
)> par le respect porté au nom du peuple romain , 
» empêcher qu'une plus grande multitude de Ger- 
» mains ne* passe le vRhin^èt ne livre toute la 
» Gaule sans défense aux outrages d'Arioviste/* » : 
Les 'gémissemens des assistansy-la contenance' 
abattue, la honte et le silence des députés séqua- 
nieris confirmèrent les,paroles de Divitiaci Le terrr 
rible Ariovîste semblait être présent à leurs yeux» 
César les. rassura par 'ses promesses; 



r 



: « J'ai, ;dit r il ,'aùtrefois rendu-service à'fc'e'prmcé, 
,».-, et j'espère qu'en- ma faveur il.arrêtera le cours de 
>> >ses injustices. »: Un motif plus, réel et plus puis- 
sant- déterminait. César, à secourir les Gaulois ; in- 
-dépendamment de la honte.-qu ? il: aurait éprouvée 
m -laissant; opprimer les Édûens , .anciens 'alliés 5 de 
Rome j. son ambition .voyait dans ârioviste un rival 
redoutable.. Le Rhône. seul séparait Ïa-Séqûante de 
la -province r romaine , et'.les Germains, en- s'habi- 
\tuant à passe r le Rlnn, pou valent menacer l'Italie 
#une invasiop non moins formidable que .celle des 

Cimbres et des Teutons. ' • ■ " 

r' César-envoya des : ambassadeurs au roi- des" Gèr- v 
mains ,pour;lui demander une -conférence , et le 
■prier^ïndiqiier à cet.effet un lieu également distaiit 
de|eui?s;fr.ontières, ;'-'•■■ ' » « ••■ - - . ■• 

.Aiàoviste .répondit -qu'une armée »ne 'pourrait 
marchqr sans dépense *.et ; sans embarras j ^qu'iT-ne 
voyait point de- sûreté t Rapprocher seul des ii- 
.mites -romaines ; rque si César voulait -lui parler " 
.^'.était à lui avenir le eherelier-j qu'au resté il ne 
^empi^nait pas de quel droit César et les Romains 
prétendaient s'interposer entre lui- et les ennemis 
qu'il avait vaincus.' • . - . 

César prit s aIors le parti de lui écrire ; il lui rapr. 
-pela spnalliajice ay.ecles Romains ; et lui déclara 
M x § J>9W* H conserverai devait rendre aux Édnem 
f& W& Séquaniens lejzrs otages et leur indepéndanêe> 
qu^tremmt , d^près les ordres <îu séiafe> il saurait 
défendre ses #11$$ par fes armes. , * 

- Ârioviste répondit avec arrogance , alléguant les 
droits des vainqueurs sur les vaincus., et l'exemple 
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des Romains qui n'avaient jamais: souffert qu'on les 

^empêeMt de gouverner librement les pays conquis 

-par eux. « Les Éduens ? disait-il ^subissaient' le sort 

)> de la 'guerre 5 défaits en plusieurs batailles , ils hë 

» pouvaient éonserverla paix qu'en payant le tri- 

)> but exigé* En cas de refus , l'appui de Rome lie 

3> leurrerait d ? aucun secours. -Si vôusvtoilezyCé- 

» sar y. tèiitër la fortune des armes'contre un foi 

» ; qu'on n'a jamais attaqué- impunément , vous con- 

oy naîtrez bientôt à vos" dépens ce que peut le cou- 

» rage d'un peuple qui depuis quinze ans n'a dormi 

» que sous la tente, » : *'--■ 6 * - 

- 1 Celte réponse et les nouvelles que César reçut de 

brèves, dont les habitans se voyaient menacés 

d'uiie ruine prochaine par les Suèves y le décidèrent 

c ^ sar à marcher sans délai contre les Germains. Il voulût^ 

comre les .par cette * promptitude , prévenir TàcSroissément 

Gwmavns. ^^^^jç q U e * l'arrivée des cent cantons sue vé s 

' .-aurait donné* aux forcés d'Ariôvistb, s'il leur avait 

laissé le 'temps des passer le Rhin et de se joindre 

aux Germains: Apprenant d'ailleurs qtfAriovisté 

■ * . s'avançait du côté 'dé Rèsknçon ( 1) , ville importante 

par sa situation et par sa : ricliésse , il marcha jour 

et nuit, s'empara de cette cité, et' y trouva- une 

grande 'quantité de vivres et "de munitions. * : : 

. Au moment où ce succès semblait liii cri pt&i- 

mettre 'dé plus* importans y ^inconstante fortune*, 

qui se plaît a renversiez en un instantes Nommés' 

et les états quelle- a élevés le plus haut ,'pariit 

abandonner Césaiv Les récits -dés- Gaulois efïràyësV 
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les relations,exagérées des voyageurs sur l^nombré, 
là -force, la taille . colossale et-l'aspect -terrible de^ 
Germams ^répaiidentrdans le cainpromam.une ter^- 
reur soudaine ; ces légions , qui, ont tant, de fois par- 
couru le, monde en vainqueurs et dompté les .peu- 
ples ;les, plus ^belliqueux ; treinblent au^.brjiii de 
» rapproche des Germains ? méconnaissent Ja voix de 
leur chef > xraignent de combattre ,. refusent de 
marcher , et demandent le signal de la retraiteavëç 
autant d'emportement qu'ils .avaient' coutume 5 de 
provoquer «celui d<3s batailles» ? - : ; :' ' 

- -Tout autre que César eût été perdu; son élor 
quenee et sa fermeté triomphèrent de la peur et de 
la révolte ; bravai les rebelles et les mënaçant.de 
combattre sans eûx*les barbares, avec la dixième 
légion qui seule r lui restait * fidèle , au lieufde . r e T 
tarder, l'ordre du départ, il le hâte; 011 l'exécuté} 
et la honte fait renaître le courage* - :: A ; ' ,; ? 

. Lorsque les deux .armées furent à six milles, i?une 
de l'autre > Àrioviste proposa une conférence à Cé- 
sar : c'était un piège pour le surprendre ; César Iê 
pressentit, et se rendit aujieu indiqué sans crainte,, 
inàis npnj sans précautions. : \„ /. % , . 

- Dans, ce court entretien, César parla probable-, 
ment avec peu de franchise de l'indépendance que 
le. sénat. voulait assurer à la Gaule et de la protec-r 
tion qu'il* devait; à ses alliés; Arioviste se;contènta 
de lui répondre qu'il pénétrait ses véritables projets 
de< conquête, voilés sous, l'apparence d'une fausse 
modération,, et qu'en! s'y opposant, comme il y 
étaitrésôlu j il se concilierait l'amitié des plus grands 
personnages de Rome, dont plusieurs l'avaient se- 
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. : crètemént excité a faire périr César. S'efforçant 
ensuite de^.prolonger ^'entretien,, il- propre au gé- . 
lierai' romain, de partager entre /eux la Gaule, au 

lieu de se la disputer. » . •■, « •',.'.' 

: .Soudain: César s'aperçoit que quelques cavaliers . 
germains, attaquent son escorte, lui lancent des 
^traits , vçt Cherchent a l'envelopper; alors , rompait • . 
brusquement la conférence , il rejoint avec rapidité 

son camp. , ■'. ,' •■•■■. ' • ; ,.'- 

•V Cependant, soit qu'une apparente, modération 

lui parût nécessaire pour, s'attirer encore plus de 
respect dam les Gaulés , : soit /qu'au moment d'atta- 
ï'q'uer de tels ennemis, -la rébellion récente des lé- 
gions lui eût laissé quelque méfiance, accueiilantune 
- nouy.elié;demande d'Ariôviste , il lui envoya deux 
députés pour 1 traiter de la paix"; mais ce prince 
farouche, changeant d'avis par caprice <:oU pour 
1 plaire . à la multitude , • traita : les^ envoyés romanis 
comme des espions et les jeta 'dans les fei's.' 

• " .Peitf de, jours après les Romains lui présentèrent 
lé comliat ; mais ille refusa et se tint constamment 

.retranché ;dans son camp.-; ■ •■: ■ ••'* " ; ; 

César - étonné d'Une timidité qui répondait mal à • 
tant.d'arrogance , né .tarda'pas à' en savoir la' cause'; 
dSmmc^vâppritJqueiles femmes" germaines ,' dont ces'peu- 
gcrmaines. «les regardaient les paroles "comme des oracles, 
avaient, déclaré quelles Germains. .seraient vaincus 
sHl's 'combattaient .avant la nouvelle lune. Le gêné- 
rai romain ,. prompt à t séntir le parti qu'il peut tirer 
"de .celte superstition j marche- sans tarder avec, tou- 
tes ; scsforces; cohtr,c l'ennemi, jetle contraint parùriè 
^WusquèVattaquê, à!"j sortir de son^camp pour le 4é- 

_ J a W 
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fendre : : ainsi la 'bataille s'engage, Césàr^ à latêtede - 



sou aile, drpîte/enfoncë.cl'àbord Fàilë e gauche':dés Ger^ 
r maiiis ; mais après une Violenté «résistance , le reste 
t de ses légions plie devant les barbares! > -.'. .//. , 
.Crâssus^ qui commandait , une réserve de cava- 
lerie y s'aperçoit de ce désordre*, foiid ' sur le^àiîc 
dès Germains 1 et' rétablit le combat. D©' 'ce 'moment * 

la victoire ,ne. fut plus douteuse; lès 'Germains,, 
frappés de terreur , fuient de toutes, parts?-:' ils sont 
p6ursuivis ? màssacrës.j la plupart périssent r s'oûs le 
fer des Romains, où dans les flots: Ariovisté rie ïe~. 4 K 
gagne l'autre, rive, du Rhin qu'avec peu des sierïsJ^ 

Àù bruit de sa défaite y les Sue v es s'éloignèrent César 
de ce .fleuve , et .là' Gaule ^aiîisi délivrée de ces dé- GzZTdîs 
vastateurs féroces , u'eut plus à i;edoiiter que sbrili- QcrrQBim - 
bérâteuiv t m . t . 

César y ayant, en une seule campagne, terminé 
deux guerres et vaincu deux peuples, si renommés , 
établisses légions en quartier d'hiver: déx$ là* 'Se- 
quaiiie sous les ordres de Labiénus , et rentra ^lui^ 
même dans la Cisalpine, d'où il pouvait'à la fois, 
veiller sur les mouvemens de ses ennemis dans les 
Gaulés et'dèises rivaux dans Rome. V \ v 

Il devait et pouvait compter sur râffèctioïv'dea 
Eduens et des SéquaniensJ délivrés par luidu joug 
intolérable des Germains. Les peuple^ Voisins de la 
province romaine s'étaient peu à, peu accoutumés . 
au repos, dont iïn trop grand amour dispose à la dé- 
pendance j mais, dans lès autres parties de; la Gaule,; 
les triompher de César et rétablissement de ses lé- 
gions en Séqùaîué répandaient une vive inquiétude. 
*■ s J Les citoyens craignaient pour leur* liberté 3 les chefs 
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redoutaient une protection trop dominante, et qui 
pouvait' mettre un frein à leur ambition. Troprné- 
coriteris^ pour rester 'tranquilles , trop peu hardis 
pour oser les premiers "attaquer un vainqueur si ^ 
îs Gaulois Redoutable fils fondèrent leur' espoir sur Fardeur , 

'unissent' * -n •§ - i • j i j / ' * 

coutre la force , le courage des Belges , qui, au bruit de la de- 
faite dès Hèlvé tiens et des Germains* avaient «résolu 

* ..<■■(■.■ * , 

de défendre la liberté gauloise, et d'opposer une digue 
formidable au torrent qui menaçait de la renverser; 
i De toutes parts on leur envoya des députés pour 
aigrir le iir ressentiment et pour les affermir dans 
leurs résolutions» César apprit ,* par les rapports dé 
• Labiénus,que les peuples de la Belgique, qui for-? 
,mait le tiers de la, Gànlè, contractaient ensemble 
des traités , couraient aux armes, se donnaient mu- 
tuellement des otages , et devaient se réunir tous 
sur leurs frontières. - * 

Le moindre retard .eût fait, soulever les trois 
quarts de la Gaule j César, qui savait mieux que 
tout autre général le prix du temps, part rapide- . 
ment -d'Italie, rejoint ses troupes, renforce soii ar- 
mée par de nouvelles légions, y joint un corps 
N nombreux d'Éduens et des escadrons de -cavalerie 
tirés de Trêves, et' arrive promptemènt chez les 
Rhémois. Sa présence raffermit dans son alliance 
ce peuple limitrôpKe des Belges y et vivement sol- 
licité par eux de se réunir à leur ligue- 
La promesse de sa protection, la menace de ses 
armes, ne purent produire le même effet sur les 
habitans de Soissons (i);- leur roi Galba s'était 
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allié aux 'Beiges,, qui lui avaient déféré le comman- 
dement général des forces de la confédération; il 
leur amena cinquante mille hommes ; les Senno- 
riais (1) embrassèrent le parti'de César $ il sut par 
' eux, avec* précision, le nombre des ennemis qu'il 
devait combattre. 

, Leur armée réunie s'élevait à trois cent quarante 
mille- hommes; lesBellovaci (2) seuls en fournis- 
saient soixante mille j le reste était composé des Ner- 
viens" (3)", Àtuatici (4)', Atrébates (5), Ambiani (6),' 
Moréni (7)1 Menappi (8), Calètes (9);, Vélocassi (10),* 
Verômandici (\i) : quelques autres , comptés parmi 
les nations germaines, avaient donné quarante mille 
combattans r c'étaient les Condrusi (12), les Ébu~ 
rons (i3), les Çoeresi (i4) et les Pœmani (i5). ' 

Les Àtxiatici descendaient' d ? ùn reste de. Cimbres 
et de Teutons échappés au fer de Marias, et qui 

avaient obtenu un établissement dans les Gaules. 

* * * * ■ * ■ ■■ * 

Les Romains rencontrèrent l'ennemi sur les bords 
de FAinel L ? armée belge occupait trois lieues de 
terrain* César, dans le dessein* de les effrayer par 
une diversion, envoya Diviliàc avec les Êduenssur 
le territoire de Beauvais pour le ravager. Mais 
avant de livrer bataille, voulant aguerrir le courage,, 
de ses troupes, et connaître celui des Belges ainsi 
que leur manière de combattre , il rie hasarda , 
pendant quelques jours, que des affaires dé postes et 



(1) Peuples de Sens. — (2}*Beauvais — (3) Haînaut* — (4) Namun 
— (5)" Saînt-Omer, — (6) Amiens. — (^Brabaht.. — (8) Gueldrer 
— (9) Caux. — (10) Vexin. — (11) Vermandois, — (12) Condroi»* — " 
(i3) Liège.— (1 4) Bouillon. ~(i5) Luxembourg^ - 
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des, gscarinouclies^daris lesquelles sa cavalerie eut" 
FaYOHtag&'v . * ^v . ■' r *■".■ '*•: ■*"'.'■" ^ ; . * 
jnBièntôt* les; ennemis en grand : nombre' *se' porté- < 
r^nt^uFiBièvres^i)^ dont ils voulaient' s'ëi%arei\ ' 
Çésar^âlôr:svlesi attaqua; dans leur 4 marche^ et les J 
forçai renoncer à leur dessein; ' ' k ' 4 * ' ' 

, r* ^Âumoment^ôù ce combat plus sanglant que décisif 
venait t de \ se, terminer, les -Belges appréïinéht l qùè: 
lesvEduehsidé vastent le pays . des Beliôvaci 1 ; à cette ■ 
nouvelle ,1 l'union \cesse parmi eux ; " chaque peuple" 
craint pour,. ses foyers et -veut aller les. défendre; 
ns S e le tumiiltevrègne dans le camp, *la voikïdés -chefs 
disent. R ? est pi us ^ COïtt ^ e; tous, saris ordre; 'sans Claris V 

sans rprudencey seséparent, et prenneftt'des diverses 
routes dejeurs pays. - »-• - -% . 

■-* César rles> poursuit ^vivement , en lue ' un 1 grand 
nombre; le reste 'se rallie, et^combat + avec fureur, 
maisjen désordre 1 : aussi? disputèrent-ils 'plus 'la vie 
- que>la ^victoire; enfoncés<4e; tous 'côtés, -après un 
grand* carnage] ils cherchèrent leur salut dans la fuite; : 
"" ^César|tôUjojurs/habile àprofiter â ? xni succès, entra ' 
rapidement-dâns le Soissonnais; il- attaqua brusque- 
vrUe d« ment Noyôn (2); Mais la hàuteurrdesîmurailles et la 

oyon vide > e i i t* ' 

ncanvQis. 1 profondeur des fossés deVcette placé 'Tëmpêchèrént' 
de la prendre .d'assaut ; HU'assiégea en^regle^lès ha- 
~ Wtans ,• effrayés à l'aspect deis machines dtf guerre % 
qui donc étaient ^inconnues, demandèrent la païîréV 
l'obtinrent par l'entremise des Rhémois. César leur 
laissa leurstterresy et leur rendit la liberté, ainsi 
qu'aux deux fils" de' Galba qtii les commandaient. ' 
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Reauvais (i) r non moins; èfeàyé^s^ïsoumitégale^ 
'mentj Divitiac, leur vainqueur, apaisa le ^esserifei^ 
ment de "';Cé^'"çontre^e^!.Sèulement on éniexifea* 
six cents , otages , comme gar ans de leur sonniission* 
■ Il ■ fallait, encore combattre les^ peuples Id'Amiens 
, et du Hàinaut, fortifiés par. le Recours de -' ceux J de' 
Saint-pmer/du,Vermandois et de: Namnr/*I/inclé- 
pendançe déjà Gaule voyait en eux ses plus fermés 
soutiens.et ses jplus ardens défenseurs : fil était pre^ 
qwe égalenient\diflicilé d'ébrairier leur/cdurage^et^de -' 
pénétrer dans leur pays, couvert de bois \de nïamsy- 
et coupé, par dès haies de ronces aussi serréésf<jue r 
des murailles : ; lV* cavalerie/n'était presque j d'aucun 
usage dansnme.teflçcpntréej leur principale €oiw 
consistait en infanterie. ; ' * . , . ; v ; ; > ; >.• ir 

t. M Çésar surmonta tous îles 'obstacles d'une route si 
peu, praticable , * etVapprocha dés ri ves de, la Sam^ 

il / \ ' ■',..'.* - . " t tournai 

bre (2j sans prévoir le péril imminent .qui^ryatten- sur ^ 
dait. Quelques Gaulois qui servaient sous ses ordres ''sambrc* 
le .trahirent, et 'informèrent secrètement des Belges 
de:ses desseins/, des;heures de son départ, de la di ■" 
rection de ses colonnes, et, de l'ordre :de sa marche. *' 
Les Belges, profitant, de. ces avis; cachent leurs 
troupes dans des : bois ;épais ;' ils laissent passer ^ les^ - * 
■. Romains qui s Vancent avec tranqûilUté^nevoyarit , 
point d'enhenns.Dès que le camp de César est tracé J 
au moment où se^.soldats r ayant quitté leurs armes* 
sont dispersés,, les uns pour dresser les tentes ; d'au-' 
trçs pour travailler aux retranchèmens , le i^este 
pour chercher des fourrages y^dèf .tfèâit et- du bois; 
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L'armée gauloise$,couverte par les ombres de la nuit, 
sort; jle, la forêt. £t, tombe : ay ec impétuosité, Aws le* 
çamp^ tout ouvert j au milieu des légions éparses et 
désarmées.: ; ■■ : .*; ■ * ,"•-** 

. Jb$ tgrcçjrcr est générale ; le danger se .trouve par- 
tout 5 l'espoir , nulle part j.tout paraît perdu* Le génie 
seul \ d$j César .est inébranlable ;' seul il ehercliey ;il 
prévoit les ressources , donne les ordres., -les exécute,! 
réveille; le courage, et fait espérer encore , non-seu- 
lement; le v . salut/ md^ la victoire; il plante de sa 
main Fétendard, signal de ralliement j il fait sonner 
la charge j.il appelle, les soldats aux armes ; à sa voix 
çliacun.prend son glaive, sans chercher à se couvrir*" 
der.çàgque ,m>de ;boucliei% En un v instant, quoique 
mêlées, des masses entières de Romains se forment* 
et se rangent en cohortes, * en légions .: une. longue,, 
habitude d$ discipline avait tant exercé à Tordre , 
qxi'il,rehaissait^comme de lui-même, au milieu de 
ce tumulte. , . • ' 

Ce jour dey ait détruire Farmée romaine, ou en-, 
léyer àla Gaule, son dernier espoir de liberté; De 
tels, motifs portent des deux côtés Fexcès de Firri- 
tation jusqu'à 4a furie. On se mêlé, on combat corps 
à corps; chacun est plus occupé k- frapper son en- 
nemi qu'à repousser ses coups. Après de longs efforts 
Labiénus j parvenu à entamer le centre et Faile gau- 
che .des' Belges, les enfonce, et les poursuit jusqu'à, 
leur camp. : ,,:..*.. " . . , ; - 

* : Mais;dans le même temps Boduognat, roi des Ner-- 
viens, se précipite avec une foule de guerriers Gontre 
Faile commandée par, César. La cavalerie auxiliaire 
de Trêves prend la fuite. Une partie des Nerviens 
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s'empare* du camp des .Romains j Vautre-attaque en- 
tête et en flanc deux légions/ quij dans* le comlfety 
s 'é taient séparées ; ces deux légions , -* enveloppées ,* 
.pressées par la niasse effroyable / des ennemis", se 
trouvent tellement resserr ées.qxîë les soldats f ne peu- 
vent ni marcher ni faire usage de leurs armes; l lés^ 
officiers principaux de la douzième légion tombent- 
perces de coups. '- * ' ■'*■ ." *" '*** y * r 4 
• ■ Dans cette position presque désespérée , Géàâr àr-' 
racheté -bouclier d'un simple soldat , appelle -par 1 

leur nom tous les centurions , et les exhorte à tenter 

- . f ' % 

encore un effort généreux r il charge à lëut tête les' , 
plus intrépides" assaillant les écarte, les repousse et" 
les force à ralentir leurs attaques. Les deux légions f 
plus libres de- leurs mou veinens, se rapprochent , 
s'adossent et se défendent arec moins d'inégalité; - 
v Deux légions , laissées à 1 -escorte des bagages y ar- 
rivent enfin et les secourent. Cependant le nombre 
des Gaulois était encore près de triompher 'de là ré- 
sistance dès Romains, "lorsque tout à coupLabiénus, 
qui *s'était' rendu maître du camp des 'ennemis, ins- 
truit du péril de Gésâr , lui envoie-la "dixième légion. 
- • 

À sa vue, tout change" de face* La cavalerie* auxi- 
liaire se rassure et revient; les Nervieiïs redoublent 
en vain leurs attaques : furieux de voir* qu'une vic- 
toire presque certaine leur échappe, ils s'acharnent 
au combat j assaillis de toutes parts , ils aijneM mieux 
succomber que fuir. Leurs morts entassés forment 
de sanglantes collines > sur * lesquelles ceux qui leur 
survivent montent y ety comme du haut d'une tour, 
lancent contre les Romains lès traits que ceux-ci 
leur ont jetés; Chacun d'eux ne pense point à éviter 1 
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la mort, mais, à vendre chèrement sa vie; enfin sur • 
le champ de bataille tous ces .intrépides Ner viens 
combattirent. et périrent*- . * : ..- '".'"-; 

^|L^ cation^ pr^esque^tout /entière fut détruite; les; 
vieillards, les femmes et les<enfans qui s'étaient .ré-/ 
^ugiés t dans lejurs marais, implorèrent la clémence 
de it Ç ésar ; il' leur laissa la vie , la possession de le tirs . 
terres , faible consolation de la mor t de leurs familles 
et r dela.per^e;de la liberté. On sut par eux^que^de 
six .cents sénateurs ils étaient réduits à trois \. et dei , 
soixante mille conibattans à. cinq cents* Leur pays' 
*;es1ja sous la protection des Romains^. ,.--* -, ,.i ; ,- 
v .D'un autre côté , lés Àtuatici ( 1) , ces fiers enfans 

César '"►■ Mi', -.jj* 7 * , -, \ ji . 

poarsuit des^Çimbres, aprqs tt avoir, été repousses :par Labié-, , 
conqnLs. nus,, avaient rega^^ . 

tiré&dans une place forte.située sur un rocher élevé ., 
défendue par un double .mur , , garnie de palissades 
e^environrLéeide, précipices },ils la croyaient im- fc 
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César les y poursuivit et les 1 somma de se rendre. ,. 
I)u ; haut t de r fleurs murs ils, lui répondirent, par des 
bravades et par des outrages ; mais lorsqu'ils virent , 
le menaçant bélier ,* et tout l'appareil formidable, des 
catapultes , des . balis tes 5 des madriers , des t m an r 
. t^clets, eniinlorsqu'ils aperçurent ,les i tours rotdantes . , 
qui s'approchaient et dominaient leurs remparts, 
.désespérant de résister par la force à ces machines, 
inconnues , ils résolurent d'opposer la perfidie à, l'axt, . 
et feignirent de se rendre. * : , 

Ayant jeté dans les fossés leurs annes, par Tordre 
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de César^ils en cachent un grand iibixïbré tîanâ les 
lieux lès plus secrets *dë v leurs maisons; ïésjïSrtes 
s'ouvrent -les vainqueurs entrent et sont ràçîifî'àVéc 

N une appareûte<-souiiiissionv Le soir 'César: 'j doubla 
prudence veillait saiïs 'relâche , sort aWè^seslëgions' 
et les ramène dans leurs retrancliemèns^Mi l Mliëu 

- de -Ta nuit les hâbita'ns '-s'àrxnent*, s'àvahcènt'sans' 
bruit et s'efforcent d'escalader Tes rempàf ïs r dûcâmp r ; 
mais lèsRomains étaient sur leurs gardes'', 51s 1 re- 
poussent les àssaillans, lès poursuivent ^et^èn'trent 
pêle-mêle avec eux dans la ville. Gésâr' réduisit' en 




dû' soulever le reste de Ta Gaule ^ "la ; décôùrà'gèa. i: 
■ Une seule légion, envoyée dans Fo'uest j ^com- 
mandée par Grassûs , .soumit les peuples 'dè^Yan- 
nes (i) , .Coutances (2) , Carliei- (5) , 'Binant (4)'^ ' 
Lamballe ylSeez (5)y Évreux ; (6)".et Rennes' (7)'. La 
terreur inspiréeaux Gaulois nes'arrêta poirit'à' leurs 
limites;, de u tous -côtes les : barbares) envoyèrent a 
César • dés députés , des otages et des. ass'ur ànces'ae 
paix.' ■ • ; .'•_•' ' *•'.■•■' '■•••; '.-• " v' '■■"' 
Après' de si grands succès, certain que' Tâ f cràîhtft 
prolongerait la soumission, d établit' ses' trorfpe's- à 
Chartres (8), en Anjou (gj'et eh.Tourràine (xoj/ét 
partit pour l'Italie" " " ; , . •* •'•>. 

k - Ser'gius Galba était resté par" sels ordres dans Te s< ; r s'">* 
pays.situé entre, la Savoiéj'le Tac ietaaia , lé Rhône sïÛmet 



.- t-n A- ■ • v v . - % une partie 
- ' ■ ■ ■ des Gaules. 



(1) Vcnètes. — (2) Unelli. - (3) Osismi. — (4) Curïosoïites, 

— (5) Sesuvii. — (6) Aulercï. — ( 7 ) fthedons. ~ (8) Çaruotes, 

— (9) ; Andes. — (10) Turonc*, - * *~ ~ J 
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6tles-ÀIpes* Les, peuples qiti Wiabitaierit étaient 
ceux du Ghablàis et du Valais." César Voulait s'en 
rendre maître, et ouvrir .une grande' route pour 
facilitèr'les;eommuuicâtïons,ducomnièrce. "' * 
* «Après quelques combats , leurs cantons s'ëtarît 
soumis - f .Galba envoya une partie de sa légion en 
quartiers dans le haut Valais (i), il resta avecl'au- 
tre dans le pays, du Chablais (2) ; un bourg appelé 
•Martigny fut le lieu qu'il choisit pour y placer sori. 
caïûp;' Mais avaht/qu'il eût-acbevé de le fortifier, 
* les "Gaulois r \% voyant posté dans uri vallon étroit 
tinedè toutes parts, résolvent en secret dé le 
>rendre et de ^exterminer* ' * ' -..■.*•* 




.îAu/point du jour , lès Rdinâins aperçoivent une 
fotile de combattans qui du haut des montagnes les 
accablent de pierrel et de dards ; Pair retentit dé- 
leurs cris. D'autres se précipitent en masses pour 
forcer les retrahchemens ; quelques officiers con- 
seillaient la retraite , Galba se décide à la défense. 
3L»e combat fut long , ilouteux , et le péril extrême \ 

* f A l 

un moment on crut que le camp allait être pris d'as- 
saut; dans cet instant critique deux officiers iiitré- 
pides, Baculuset Volncinius, accourent et proposent 
hardiment de tenter une sortie générale ; elle *s ? exé- x 
cutè, étonne, et réussite Le tiers des Gaulois est 
massacré, le reste fuit : mais Galba , ne croyant pas 
devoir» s'exposer- plus loiig-temps avec un si petit 
nombre de troupes au milieu d^iïie'populatiûn tur- 
bulente et belliqueuse , rentre dans la province ro- 
maine. , ' 



- . <■ .. - ■ ■ * 



(i)'S&Uiiu*j — x (t) Vtràgri. 
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>: César: çs^rait alors qu^après avoir souînis la Cel- 
tique ,, vaincu lesJ3elgesy chassé les Germains^ et 
comprimé la . rébellion dés montagnards / il pour- 
rait tranquillement toiirner-ses armes contre VTày* 
.rie; mais son attente fut trompée ^ la liberté rqu'il 
croyait abattue se releva, et la Gaule subjuguée re^ 
prit tout à coup les armes* .-, % ; : -. . 

Ce qu'on aurait peine à croire d'après ce qui ; se 
disait alors de la fertilité de cette contrée , c?esfc qtté 
'Crassu$,;qui en occupait le centre,; se trouva] ;dé- 
pourvu de yivres ; plusieurs députés se :re'ndirenty 
par/ses ordres, dans les cités maritimes; afin 'd'en 
obtenir. Deux d'entre eux, Vélaniusrèt Silius ,- arri- 
vèrent à Yannés v capitale des Yenètes. .C'était le 
peuple le plus puissant de la côte, il en, possédait 
presque tous les ports j le nombre de. ses ^vaisseaux,- 
l'habileté de ses 'marins* iaisàient^edoutei?-^s m*' 
mes: son commerce avec là Bretagne^ aujourd'hui* 
l'Angleterre ; .et les .tributs imposés par lui- aux ha?- 
vigateurs de toutes les, nations ^accroissaient jour- 
s > nellement^a .richesse. ; • 



s 



~* *» 






^Enhiirdis par; l'absence, de César ',.* les Venètes'j Lesvcnète 
levant l'étendard de l?ihdépendance ^jettent ën;pra^ • pr0 £ u ' nt 
son. les. députés romains i et persuadent r au^: ci téà fl 2S^ 
vpisines.d'iiniter leur exemple. . .... - . .--,** ". 

.Tous les peuples .de la côte entrent dans cette 
ligue.; chacun jura d'être libre comme ses aïeux y 
et de ne plus, souffrir la domination des; Romains ; 
enfin ils déclarent à.Crassus qu'il né. re verra ses dé-* 
pûtes qu'en rendant les otages gaulois. : ' . * 

Ces nouvelles sont promptement transmises à Cé- 
sar; frappé de leur importance et du péril qu'elles 
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•annoncent; il 'ordonne en hâte de construire sur la 
Loire (i).des vaisseaux légers; fait rassembler de 
n revîcut toutes parts des pilotes ^ des matelots ? et court, pré— 
*o ■ "ui^ S c îpiï ar, ?ment dans la Gaule pour y réveiller la crainte 
.chez les ennemie ? et rendre l'espérance aux . Ro- 
mains. . ^ 

Les Venètes n'ignoraient pas à* quelle, vengeance 
-ils s'étaient exposés en rompant la paix et en outra- 
geant .les ambassadeurs^ La difficulté des chemins , 
, -coupés par les flots dans les hautes marées y l : appui' 
d'un océan orageux \ la force même de leur position', 
Armement ne leur- inspiraient point une fausse sécurité* -Ils 
prirent activement toutes les mesures de défense t 
.ti'écessaires pour .soutenir 'et pour- justifier leur au-- 
dace. : . - ■ . .' - * • ; - ■<*•'" 

.-■ Ils fortifièrent leurs villes, enlevèrent *les grains 
àes campagnes y 'doublèrent le nombre de leur vais-r 
seaux y .excitèrent toute TÀrmorique à prendre les 
armes « et demandèrent même* des secours ^ux Bref 
tons y aujourd'hui les Anglais/ * - - '7 

D'autres sujets de crainte -occupaient encore la 
• ■■■* prévenance de César ; il connaissait la- mobilité des 
Gaiiloisyleur' promptitude à conclure et à- rompre 
la ~;paixydéur penchant pour la liberté, leur haine 
} pour la servitude. Redoutant avec raison que le 
mouvement imprimé par les Venètes ne devînt gé- 
néral, il crut nécessaire de diviser ses * forces , et 
pendant .qu'il combattrait lès peuples rebelles > de 
surveiller ceux ;quï n'attendaient que l'occasion de 
le devenir. . * 
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*< LaMéius>fi*fc tch^gedeicoiitetÉ^ >1?rè?<% ïleiiiis 1 
Iti Biel^î<pe ^.et ^ën imposerions- ^ermâîiis* lien- 
voya Grassus en' Aquitaine^ avec* dpuMe -eoîïwtès ?ët ; . 
un. grand corps; dé cavalerie , . afin tFèripêcliëf . que ^ ' 
ces* peuples ' ne': secourussent la Celtique. >. Tituriu» 
Sabinus avec trois légions occupa le centre de PAf-"' 
moriqu©. ..,' "*,..-•■>• "?>-»! • ; \;?. . ■• ■•■ >»■ ■ tw'' • ( ,l' 
- Le ^ Poitou et. la S aintonge- étaient restés soumis v \ 
c'était là quW avait: construit lefr armé des vaïs=-\ 
. seaux? Décius Bratus-«y rendit et prit le eomm'ahK- 
dément 4e, la flotte. César à la tête de son armée dé* 
terré ;marcha contre l'ennemi... Chaque -pas dé, sa. • \ ' 
route était semé d'obstacles >• dans les -hautes ma^ 
rées, les flots entouraientles villes de; la côte) étrte^. 
rendaient inabordables : situées sur des langues'' de - 

..#.••,. , ° ' Obstacles 

- terre.etroitevte4U'approcliejmemeidans>lfes4em'bs* p° ur 
de. kv basse mer^ était périlleuse ; -et. Idrsqulon^ar^ C ""' 
menait «à rforcer lëurà. remparts y les hahitâtfs se-' r é-^ 
fugiâient ,sûr Jours : yaisseauxy ou idantf lési'îles jvoK 
smes, de sorte qu'après.; avoir peiîduM .beaucoup* 
d^bommes .et de, temps ; les vainqueurs r Savaient, 
pri^ que rde> it murailles désertés. 1 • '<, ou/ situ* 

•..iLaj-flotte n , ,épr 1 ôuvaitpasm<oiitsdé difflNsuItésjox-n* 
posée {aujx. tempêtes sur le, vaste/pcéan j aucun mxty, 
ami«nè lui „o|&-aiti de. refuge^és vaisseaux .gaulois ^ 
construits en bois de chêne j avaient un |bndplûs*pia^ 
que. ceux* ides Jlomains , ils .échouaient a»vec • moins' ! 
deidanger, quandjlef èfliîxwles t mettait^àriséciî ^lèurs- ' 
praaèss&t leurs ppupes,pfesvéle^ées t irésis^ 
plus :de . force aux vagues de la< mer et aux éperons,' 
des navires ennemis. Leurs ancres suspendues Ààes 
chaînes de fer les .faisaient mouiller par-tout ajm 

TOME Xf* 
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plus de. sûreté ;. enfin: leurs, voiles, au lieu "de lin > 
étaient faites d'une peau molle et flexible que'là vie-* 
lencedes vents ne pouvait déchirer. Ils avaient la 
supériorité en force,: en nombre et en solidité j les 
vaisseaux de César ne: les surpassaient qu'en lé-* 

gèreté. -, . . . > - ; 

L'armement naval et le siège de plusieurs villes 

consumèrent la plus grande partie de l'été. Dès que 

là flotte fut prêle , César , qui savait que pour corn- ■ 

primer une rébellion il faut en attaquer le foyer, 

marcha droit contre: Vannes. Sou armée navale le 

combat suivie Les .Venètes envoyèrent au-devant d'elle 

«Ewt deux cent vingt vaisseaux : bientôt les detix flottes 

se livrèrent bataille. - 

,;, .., Les Gaulois, du haut de leurs remparts, et César, ' 
• du sommet d'une montagne. qu'il occupait, furent 
témoins de ce mémorable combat. Les navires élevés- 
.des Vènètes dominaient ceux des Romains et leur 
lançaient de haut en bas, avec un grand avantage^ 
tmenwée de javelots, de dards 1 et de flèches. Auprès 
de ces immenses navires , ceux des Romains ne ras-) 
semblaient qu'à de frêles chaloupes. Mais pour re-; 
•" médier a cette inégalité , César avait inventé «ne 
arme dont la nouveauté. 'eutmiv plein succès. Ses' 
marins , portant des faux tranchantes , emmanchées 
à -de- longues perclïesy accrochaient les voiles de 
l'ennemi et les déchiraient. Afrès quelques heures. 
* d'une mêlée sanglante, les vaisseaux gaulois se trou- 
vent tbùt" à coup; par Met de. ces faux terribles, 
dépourvus de "leurs* voiles et de leurs agrès 5 toute 
manoeuvre leur devient impossible. Les Romains 
sautent à l'abordage , et combattent aWs comme sur. 



DÉS GAULES. £5i 



f 



tèrfce a véé l'avantagé de leur adresse exercée et dé 
&iir tomirê: D^jà ils s'étaient rendus maîtres d'tiiie 
grande partie des vaisseaux gaulois ,* le reste cher- 
chait à fuir; maïs un 'câline plat survientet s'oppose 
à leur retraite : cet accident rendit leur ruine com- 
plète • leurs bâtimens furent détruits, leurs équi- 
pages égorgés, et très-peu de navires 'purent, dans 
ce> désastre,, échapper- à la faveur des ombres de 
lamiit:^ ' . ' " - - • . 

La fermeté des Venètes .ne survécut point à la ' 
destruction dé leurs forces maritimes; perdant le 
courage avec l'espoir, ils se rendirent à discrétion, 
et implorèrëïit la eMmence' du vainqueur. Lé' gé~ .' 
néral romain croyait nécessaire de frapper les Gau- 
lois de terreur par un grand exemple de sévérité ; 
èôurd aux supplications des Venètes, il se montra 
impitoyable pour eux, et le sang froid féroce avec 
lequel il raconte lui-même cet événement. n'éton- 
nera pas moins sâris doute que l'excès de sa cruauté. 
Voici ses propres paroles : « César, dit-il, décidé à cmaùtc ^ 
» une ¥eh£éânbé éclatante, -afin de faire respecter C *' ar ' 
» jt dansfîa suite par lés barbares les droits àes am- 
» bassauèurs , 5 envoya tout le' sénat' de Vannes à la', 
» - : mort; et vendit lé reste dii peuple à : l'encan.' » ' 
Malgr4 cette 'action àtrôce," frappés dé sa généro- 
Mté pour qiielqîiês^uns dé ses concitoyens, les his- 
toriens ont tânté César comme clément'. Quelles 

m'oèurs! quel siècle! quelle clémence! 

Tant que le succès ? de bette campagne avait paru 
dOTâeuxj^esprit'dê révolte et lé ctésir de recouvrer 
l'indépendance s'étaient propagés. Un homme hardi, x \^°^ > 

'\T'" 1 • ' chef de» 

Vmdorix, qui commandait les peuples de- Cou- uoéin. 
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tances (0, se mit à la tête, de ce mouvement, et .plu- 
" sieurs peuples ( se joignirent à lui, après a vois .fait , 
périr, leurs principaux sénateurs, dont la timide 
prudence s'opposait à leur témérité.. : "... 

, De toutes parts.on vit accourir, dans le camp; des 
insurgés une, foule, de guerriers, entraînés les uns 
par .l'amour de .1 a liberté , les autres, par celui de la 
guerre et .du pillage. Bientôt le lieutenant de Cé^ 
.sar, Titurius Sabinus , fut investi par cette nom-* ' 
breùse armée qui défiait la sienneaii combat. . { • 
•' Be général romain feint l'effroi et se renferme, 
dans json ; camp , malgré, les plameurs de,ses soldats 
* qui l'accusent de timidité : son dessein .était .d'insr; 
pirer une funeste, confiance ^l'ennemi et de iuifaire 
' quitter la forte position qu'il occupait. Un Gaulois, , 
corrompu, par Sabinus, passe dans le camp de ses 
conmatriotesi'ses récits mensongers leur, font croire 
que (César est vaincu' par. les Venètes, et que &&- 
binus épouvanté .s'apprête ;à partir . secrètement la 
nuit prochaine, pour le rejoindre. . . - ' " 2 
. . Vainement Viridorix , qui :se méfiait, de pet avis > 
,veut arrêter l'ardeur des Gaulpis j ils se soulèvent i, 
l'entourent en tumulte;, et te .forcent à courir plut. 
" tôt. qu'à marcher contre le pamp romain; La crainte 
de - voir- échapper une proie : certaine c semble leur 
' donner des ailes , mais la rapidité de cette coursénP 
leiir permet de garder aucun ordre j-: ils arriyentiàux 
pieds des remparts, épuisés, déçuiu$, .'sans haleinei 
Sabinus. les attendait: par son ordre,, les légions' sor- 
^^des tjuatre* porter enfoncent -/et* çiilbntent dij 

- . ~ ' * * ■■..-" 
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; pfemier' choc' celte' Mile désordonnée ;' la cavalerie* 
lés poursuit et les'détrnit presque entièrement. " ' • 

• 1^ l'Aquitaine la fortune- ne se - montra' pas 
moins favorable" aux Romains. Le jeune Crassus ' y 
•commandait une troupe peu nombreuse, il la forlî- 
«fia par des levées qu'il fit à Toulouse , Garcassonne 
et Narb'ohne ; et après 1 avoir rassemblé une suffît 
Sànte qu'antitë de vivres , il mardi a contre les Gâs- 
cbns-(i), qui seuls dans ces contrées paraissaient 
décidés à défendre leur indépendance. - ' 

• Lèâ premiers- jours, le'. sort des! armes fût con- 
traire à Crâssusj l'infanterie gauloise embusquée fit ' 
éprouver' quelques, pertes aux' Romains $ mais ce * . ■ 
succès enflant l'orgueil des Gascons, ils livrèrent 
-bataille et la perdirent. 'Crassus les poursuivit, et 
-assiégea Leytoure leur capitale; ... ■■ ' ■ * 

Après une longue' résistance et des ' sorties fré- . 
quèntes, lès Sotiates capitulèrent. Crassus promit la 
paix en exigeant que les habitans rendissent leurs 
armes : tandis qu'ils négociaient, un de leurs chefs 
les- plus puissans , nommé Adcantuan i sort' à Pim- 4J „ 
proviste, suivi de six cents braves soldurii. On* don- * hc1 ' ûe * 
naît ce nom a des guerriers qui f selon un antique 
usage, se dévouaient à la fortune d'un chef, parta- 
geaient sa prospérité ou ses revers,' juraient de 
vaincre ou de périr avec hû, ciVimmolaient eux- 
mêmes" après sa mort< « Jamais, dit César, on né 
»• put citer un seul Gaulois qui eût enfreint cë'sei^ 
» ment sacré pour eux.' » •'•.'.' 

• Adcantuan se précipite' sur le. camp de Crassus j* . 
' . , ■ * ■■ '•.... . : 

(i) Sotiales** . , 
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sa.brusque. attaque y jette le trouble, y répand le 
carnage* Cependant les Romains se rallient ; ils char- 
gent à leur tour les (Gaulois , et les forcent à- se reti- 
rer ; mais cette troupe intrépide se montra aussi 
ferme dans sa retraite que téméraire dans l'attaque; 
on ne put l'entamer , elle rentra en bon ordre dans 
la .ville, et le brave Àdçantuan , quoique eût violé la 
foi des traités , imposa tellement par son audace qu'il 
obtint pour ses concitoyens la paix, aux mêmes con- 
ditions que celles qui avaient, été proposées avant 
le combat : ils conservèrent leur. territoire, rerïdi- 
rent leurs armes et donnèrent des otages. 

L'exemple des Sotiates avait excité les autres 
peuples de l'Aquitaine à se conf édéi er; ils reçurent 
des secours d'Espagne et firent venir de cette con- 
trée belliqueuse plusieurs officiers expérimentés , 

t formés autrefois par Sertorius, Ceux-ci leur appri- 
rent la tactique des Romains ; ils les exerçaient à 
manier les armes , à manœuvrer, et à se retrancher 
cqpmie eâx* Crassus sentit le danger de laisser 
leurs forces et leur habileté s'accroître, il se hâta 
de marcher contre eux. ., ' 
t : Les ..Gaulois' se tenaient renfermés dans leur 
camp , espérant que Cra'ssus serait forcé par le dé- 
faut .de vivres de se retirer; mais ce général, ayant 

, appri s qu'une partie de leur camp était faible et mal . 
gardée, la fit attaquer là .nuit par un détachement 

r qui parvint à y pénétrer,' au moment où les légions 
menaçaient d'un assaut la partie opposée. Lès Gau- 

Soumission * _• ■ - . . 

de dwers ^ lois^ surpris et chargés de tous cotés, ne purent se * 
P ia U cauie, e défendre j cinquante mille périrent; douze mille 
seuls se sauvèrent 5 leur désastre décida la soumis- 



Soumission 
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. sion des peuples de Baïonne , du Bigorre/du Bearn, 
de Bazas, d'Àgeù ,' d'Auch , des riverains de là Ga- 
ronne et des Biscayens* 

Dans toute la Gaule les peuples du Bfabant et de 
Gueldre restaient seuls sous les* armes* César mar- 
cha contre eux, les battit*, les contraignit à se réfu- 
gier au fond dé leurs marais impraticables, et fit 
rentrer ensuite ses légions dans leurs anciens quar- 
tiers sur les bords .de la Loire. 

Son repos fut court; bientôt il apprit qu'une 

: irruption des Germains et l'agitation des Gau^ 
lois, vaincus par lui, mais impatiens du joug, exi- 
geaient' son prompt retour dans la Gaule* Une na- 
tion germanique-, la plus belliqueuse "et la .plus 
forte, celle des Suèves, répandait depuis long-temps 
l'effroi dans les vastes contrées situées au-delà du 



Ce peuple, divisé en cent cantons, se montrait 
passionné pour la guerre et pour la liberté $ il ne . 
souffrait ni nobles ni rois , et ne connaissait ni riches 
ni pauvres ; chez lui les biens étaient communs j il 
élisait ses /chefs , ses magistrats ,\et ne leur laissait 
qu'un pouvoir très-borné; Tour à tour , chaque an- 
née, une moitié de la nation cultivait la terré, tan- 
dis que l'autre moitié, les armes à la main, dévàs^ 
tait , dépeuplait les régions voisines* Ce peuple 
faisait consister sa gloire à s'entourer d'un vaste 
désert, regardant cette solitude et,ce<silehcé comme 
des signés terribles de la crainte et du respect qu'il 
inspirait aux autres peuples. La Souabe rappelle 
aujourd'hui par son" nom celui de cette république 
sauvage et guerrière* ^ ■'*_'-.. 
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: Les Usipètes et les Teuctèfes , habitans de Bei>' 
gués et de Gueltlr,e, après avoir: été chassés de leurs- 
pays par les Suèves, erraient depuis trois ans dans 
"J^-'Ia Germanie , sans y trouver d'asile $ ils se' décidé- * 
Germains, rent enfin à en chercher un dans les Gaules : s'étanÊ 
- approchés du* .Rhin, ils pillèrent le 1 territoire 1 que* 
possédaient aunlelà de ce fleuve les Ménapiensj 
ceux-ci prirent les armes pour* s'opposer à leur 
passage. j • \, . .•. ' ; 

,-, - si tes Germains , préférant la ruse à la force, fei- 
gnent de s'éloigner , et disparaissent pendant trois 
jours,; mais la quatrième nuit ils reviennent', atta^- 
quent inopinément le petit nombre de Gaulois lais* 
ses à t la garde des bateaux y s'en emparent , tr a ver^ 
' sentie Rhin et entrent dans la Gaule* LesMénapiens . 
épouvantés prennent la fuite ; . les vainqueurs s'éta- 
blissent dans leurs terres , et se nourrissent / pen^- ■ 
dant tout l'hiver , . de. leurs moissons et de- leurs 
troupeaux.;, ;. . , , . : ' 

Il était naturel de penser que le' bruit d'une telle 
invasion ferait t sentir . aux Gaulois- effrayé slané- 
, cessité de rester, fidèles à Rome et de: s'assurer de* 
son appui. César en jugea autrement ;.il connaissait 
la: légèreté des Gaulois et la promptitude avec la- 
quelle ils se livraient*aux nouveautés; -.,.'■ > .\ 
« 'Leur habitude * dit-il. dansées Commentaires V 
»? est d'arrêter, les voyageurs, de les questionner , 
» T de les forcer même à dire des nouvelles :* dès * 
» qu'un marchand étranger paraît , la multitude 
» l'entoure; et le . contraint . à- lui apprendre tout*ce 
»' qui se passé dans les pays qu'il a parcourus. Émus 
- » par ces récits, la plupart du tçmps fabuleux ? ils 
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» rassemblent leur conseil, courent aux armes , 
» et souvent, sans^ autre motif que 4es\foits inexact? 
>> tement racontés^ ou même inventés malignement, 
» ils prennent des résolutions soudaines, et se jet- 
-» tent dans des entreprises téméraires , dont ils ne 
» tardent pas à se repentir* » ' t 

César crut nécessaire de prévenir parmi prompt 
retour les effets de cette inconstance. Il trouva en 
arrivant que l'événement ju&ifîait en partie sa pré- 
voyance. Déj à plusieur speuples de 1 a Gaule, se livrant 
à Fespoir de reconquérir leur indépendance 'par/le" 
secours des Germains, leur avaient envoyé secrè- 
tement des émissaires pour les exciter à passer le 
Rhin en plus-grand nombre'," en leur promettant 
des terres, des vivres -, et -leur amitié. 

César, informé de ces mou vemens , feint de 'tout 
ignorer ; il appelle auprès de lui les chefs, les dé-- 
pûtes , les principaux personnages des diverses ci- 

* tés, les traite avec douceur, leur parle avec adresse , 
ménage les ' superbes , apaise . les turbùlens ,' flatte 

les ambitieux , rassure les timides , lés décide "tous 

à le? seconder-, et obtient d'eux mie grande levée 

de cavalerie , arme dont il manquait presquètota^ 
lement^ ^ * ■ * r , 

Ces dispositions faites, il marche droit aux eri- 
nemis,: qui, s'é tendant de plus en plus, venaient 
d'entrer sur lësterrës des alliés de Trêves. Au bruit 
dé, son approche, les Germains lui envoient des 
ambassadeurs pour" lui déclarer qu'ils n'ont point 
l'intention * de faire la guerre aux* Romains; mais 
que s'ils sont attaqués, ils sauront se défendre. 
. « C'est par nécessité ; disaient-ils , que, chassés de 
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» nos foyers ? nous \ cherchons nite, autre patrie. 
» Rome trouvera en nous des alliés utiles ou des 
,>> ennemis, formidables. Nous n'avons jamais reculé 
». que 'devant les Suèves, guerriers* si redoutables 
<» ■ que les dieux mêmes ne peuvent leur être com- 
» parés j mais tout autre peuple tenterait contre 
;». nous d'inutiles efforts* », . : 

. ; César leur répondit qu'il les traiterait en enner* 
mis tant* qu'ils resteraient' dans la Gaule j qu'ils pré-r 
.tendaient follement s'emparer des terres d'autrui , 
n'ayant pas sxi v défendre les leurs; qu'au reste il 
leur conseillait de repasser le Rhin* « Les Ubiens , 
>> ajouta-t-il , possèdent des terrés au-delà de ce 
» fleuve* dans le voisinage des Sue tes ~j ils les parta- 
» geront volontiers avec vous pour se fortifier de 
;» votre appui contre cet ennemi' commun. » 

Les députés demandèrent du temps pour infor- 
mer leur nation ^de cette réponse, et prièrent Césqr 
, de s'arrêter pendant qu'ils délibéraient sur sa pro- 
position- Mais il rejeta cette demande , croyant 
qu'ils ne désiraient ce délai que pour avoir le loisir 
de rappeler, une partie de leur cavalerie envoyée 
.par. eux au-delà de la Meuse } près d'Anvers , chez 
les Àmbivarites : il continua donc sa marche* Mais 
lorsqu'il eut posé, son camp a douze milles du leur, 
/ . les mêmes députés revinrent près de lui * et renou- 
velèrent' leurs instances* Voyant qu'ils ne peuvent 
retarder ses pas , ils se bornent à demander qu'on 
leur accorde trois jours seulement pour conclure 
la paix* et que pendant ce temps toute' hostilité soit 

suspendue.^ 

César y consent $ mais le lendemain , au moment 



/ 



7 



des gaules. a5g 

oi la cavalerie romaine pétait dispersée sans dé- 
fiance pour fourrager, les Germains- l'attaquent à 
Pimproviste j la surprennent et en massacrent une 
partie : v on perdit dans cette déroute un brave Gau^ 
lois nommé Pison ; citait un des principaux chefs 
de* l'Aquitaine , très-afFeclionné aux Romains* 
César, alarmé de l'impression produite par cet 

■ échec sur l'esprit mobile des Gaulois , et né voulant 
pas la laisser s ? acm>|tre , se résolut à châtier promp- 

■ tementcettej trahison 5 la vengeance ne f ut pas* moms 
perfide que Pqffenseé Comme il courait avec célérité \ 
pour attaquer les ennemis , il voit venir au-devant de 
luileur s vieillards, leurs chefs, leurs principaux guer- 
rier s, qui, dans 1- espoir de le tromper encore, deman- 
dent lapaix et jurent qu'ils rie sont point coupables de 
l'agression commise 4 leur insu* César, pensant qu'on 

ne doit aucune foi ni aucun égard aiixparjures,lesfaït 
tous, envelopper et jeter dans les fers : précipitant en- 
suite sa course.,' et nerespêctântplustetrève rompue, 
il tombe cfommë la foudre sur le camp^des barbares. 
w Les Germains, surpris, épouvantés, privés 'de 
chefs, n'ont point le temps- de se préparer à la dé- 
fense j quelques braves coûtent aux armes, et pé- 
rissent au milieu des chariots renversés: le reste 1 
fuit : la Meuse et le Rhin engloutissent les tuas; lés 
autres sont; égorgés par le fer des Romains* -Cette Défaits ?*v 
nation, composée de quatre cent trente mille per-^ 
sonnes, périt tout entière. Les captifs seiils, rétçnûs 
■ dans le camp, obtinrent leur grâce ; ruais craignant 
également, s'ils en profitaient , la vengeance* des 
Suèves et celle des Gaulois, ils demandèrent de res- 
ter près de César* 
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Le général * romain , aprèë avoir \ termina cette 
guêrre*enauie seule' j&urnée, crut nécessaire d'irn^ 
primer dans la 'Germanie la terreur de son nom» Il 
envoya des députés* aux Sicamhres, qui ^habitaient 
une contrée voisine du Rhin, pour- leur déclarer 
cpi'il dévasterait leur pays s'ils refusaient' 'de> lui 

rendre la cavalerie des Teûctères réfugiée clïez 

■ * * 

eux* ^ ■ ' > - , ; " * ' ** ■ ■ » • * ' .". * * 

Les Sicamhres /qui depuis , sôus le nom de Francs f 
conquirent une si grande renommée, rejetèrent avec 
hauteur les ordres de César, bravèrent son ressen- 
timent > i et lui répondirent qu'ils lui fermeraient 
rentrée de la Germanie , comme il interdisait celle 
de la Gaule aux Germains. , ' . * ' ; * ' ~* 

7 . , Lés Ubiens, loin d'imiter cet exemple, invitaient 
les .Romains à passer le fleuve pour effrayer' lès 
Sue ves leurs ennemis. César, avec l'habileté, Fau~ 
daceret l'activité qui l?éle vèrent au-dessus des grands 
capitaines .de- tous les siècles^ ne* se • laissant arrêter* 
m par les menaces des Germains, ni par" la largeur 
du Rhin, ni par sa rapidité ,* construisit^ en dix jours, 
un pont sur ce fleuve, y fit* passer son armée, laissa 
destrpiipes d'élite pour- le garder, mit les Sicambres 
en fuite, dévasta leur pays, rassura les Ubiens par 
saï présence, et marcha contre les Sue vos* ' v. 

Ceux-ci, frappés du bruit de ses' triomphes*, -ne 
voulurent ni le combattre ni se soumettre j mais lais-? 
sant entre eux et lui leurs vastes déserts, ils se re- 
tirèrent dans le centrede leurs sombres forêts. César 
aldrs,_<satisfait de leur avoir inspiré, une crainte saluV 
taire, repassa le-Rhin, détruisit le pont qu'il- avait 
construit, et rentra dans les Gaules, • / ; 
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Tous les ennemis de Gésàr ayaienttoujoiMSvclïer-' n arme 
ché et trouvé des secours dans la.ÇÎFaijdè^Bretagïje; c D 7 e T(L? 
le désir détendre sa gloire et de porter tés truies 
romaines dans cette île-jiisqiie^à»mebiiime pour 
eux, le .décida affaire une* descente* '*».''. , 

.. Les Bretons, jugeant ^sort dessein par ses *pré|>a-; 
ratifs* lui envoyèrent des ambassadeurs; màis^vai^' 
nement ils lui promirent des otages * et 1m offrirent, 
de reconnaître la souveraineté de Rome 5 il persista 
dans son projet : son orgueil' dédaignait une soumis^ 
sion v (jue n'avait, poiut achetée la victoire* ■ *-> * '*' 

i % Tandis qu'il réunissait sa flotte dans un port de 
la, Manche* Vôlusénus, uii de ses officiers , et Co^ 
mius 5 Gaulois ? roi des Atrébates^x), ses alliés, furent* 
chargés par lui <le reconnaître lepays. Yolnsénus, 
n ? y put aborder* Les Bretons jetèrent Comtus dans 
les fers* . , • r '. : ...-■• -.<.'' > 

■ - * ^ 

*.- ^Au, moment o à César arriva sur là cête, les 3Mb- 
réi4l{?) lui envoyèrent, des députés chargés icPcxt* 
c^serleurjiernière rébellion* César, quDne voirait: 
point;laisser d'ennemis derrière lui* les * accueillit' 
favorablement , et se fortifia de leurs secours, «Après * 
» avoir réuni jquMre-vnigl^ vaisseau^ il jnonta <sur* 
sa ilptte;* ; et livra" sa for tune aux vents* ■ .■ ..*?♦..-*: 

; Les barbares ^ouvraient toutes les hauteurs qui; 
dominent Je rivage* JLe 4^!^QHei$jmt fut périlleux ^ » 
le combat l<mg*et ; satfghn^ les Romains y ne pouvant 
aborder la t ter r e. sur leurs navires y se jetèrent dans: 
la mer* et furent ^forcés de vaincre Fennemi avant: >* 
de toucher son rivage* Les Bretons, consternés de 

* * , . '■'■■: » * !j f *. . f - < M '.. r :■ ' .■ *■; ' « , * 

* . f 1 - * r j - * * , / , - 1 f » ■■ + * J t 

-;(»*) Wjft^VrMs : -^(3);Pci»piêk < TicT^roiiiaime.ca Artois. à - 
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cette a«kçe , Vendirent la liberté a Comius, et cle- 
maûdèrènt lapais* * " ' ' r ' 

>\ On négociait lorsqu'une tempête sckiddîrfé détruit 
tme partie de la'flotte'rômàinB'et eiidctamage le 
reste; 'la cavalerie que Gésâr attendait est dispersée 
parlfesTcnts; son camp est dépourvu de vivtes, En- 
fermés de 'sa détresse ; toiis les peuples de la Bretagne 
se concertent", 1 sé f liguent , "s'arment secrètement y 
ftiàrchënt couverts 'des ombrés* de la nuit, et se ca- 
ché]it4e jour dans Fépaissëur, dés bois. , ' 

Tandiàijguê Céisàr était occupé k répàfer sarflbtte^ 
et qti un|jg>ar tic de ik troupe dispersée cherchait des 
vivres^illse voit attaqué frl'imprôvlstëf ûlie' dé ses 
légions fait eli déroute j Faii* retentit de cris féroces, 
les barbares > eii grand nombre y montés sur cle^châ- 
riots légers, inondent ,1a pîaiiife et roftipent'les rangs 
qui commençaient à se former. ; . / . 

'César, que rien ïi'étoîïne^ afeeourt a v&c trente ca- 
valiers gaulois conduits ]3ar Connus; il vole partout 
. où le péril* se montre, où le danger l'appelle $ il* 
rallie ses: légions, rétablit le combat'/ charge à- son 
touilles Bretons, remporte- une victoire complète > 
eftibrde' enfin ce peuple pouvante à se soumettre; E 
reçut leurs sermeixs , leurs otages £ s^enib^rquây : reri- 
ti?a 'dàris la Gaule $ Marcha <<ontrtf lès Mforénî qui 
s^taient de nouveau' r é^ol tés" pendant son absfericey 
"pénétrardaiis lëurs r marài^brMa leùrà bourgs, dé- 
truisit leur population ^et établit ensuite exi quartier 
d'hiver danâl^Bdgiqiîfe'Sôn arniéé victorieuse. - ■' 

'L^anïïéfe'suivînïte, Ces^ é^s ; a^ir pafâfië ï 5 !!^ 
lyrie, x^entra dans les Gaules. Insatiable de gloire, 
le succès de son expédition Vr en "Angleterre^ lui pa- 
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ratissait moins satisfaisant qu'il Payait v&oiiile taire 
Groire dans ses relations; c'était une apparition plus 
qu'une conquête* Décidé à soumettre. les Bretons \ et 
instruit par l'expérience ^ il fit construire 'six cents 
vaisseaux plus plats que cens dont il 's'était servi, 
plus faciles à tirer sur terre ? et ordonna de les réunir 
dans un port nommé Icciue ^ près de Boulogne 5 situé 
à dix lieues des côtes de la Grande-Bretagne. .. 
' ( i ) Tandis qu!on le s ; ra ssemblait y ayant appris que 
lés peuplés de Trêves n'avaient pas voulu envoyer . 
de députés à rassemblée annuelle des, Gaulois f parce 
qu'ils avaient formé le projet dé' secouer le Joug des 
Romains/ il marcha contre eux avec quatre légions 
et huit cents chevaux. H sut en chemin que les Tré^ 
virais sollicitaient Pappui des Germains 9 et les ex- 
^ citaient â.passer le Rhin. : J 

On regardait alors Trêves comme la plus pxiîs- ïuducio- 
sante.cité des- Gaules;, deux factions la divisaient; cingdu^V 



leurs chefs étaient Induciomare, et Gingétprix sein £. 
gendre. Celui-ci soutenait la cause des Romains , 
Paûtre voulait renverser leur autorité. Cirigétofîxj 
plus faible que- son rival , vint trouver César y et lui 
dévoila toutes* les intrigues de la faction opposée. 
Induciomare , redoublant alors d'activité pour sou- 
lever là- nation^ arme ses partisans/ et cache ses 
troupes dans la* forêt des Àrdennes. . „ 1 1 '-> ~ ' 

a Cependant l'approche de Farmée romaine ébranlé 
les esprits, et répand une .inquiétude générale. Les 
gi-arids, et une partie du peuple, effrayés ^ viennent 
prouver César, et Passurent de leur soumission. 



(i) Cinquante-six ans ayant XJsus^CÉrîst, 
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/ ' ïnducionlare ^ se voyant abaiidoMié par la majo— 

'. rite de ses concitoyens, comprime' sa haine, dissi- 

<■ mule ses projets, renonce à combattre, et pense à 'se* 

justifier;* il rient dans lé camp romain, office deux 
qents otages et jure la paix» César, qui craignait que 
ces dissensions ne l'empêchassent de passer en Bre- 
tagne, accueillit le rebelle avec une feinte amitié,* 
parut croire à sa bonne foi , rassemblâmes Trévirois, ' 
, harangua leur assemblée, entretint chacun d'eux 
eiy particulier J et leur persuada: de se rallie^ tons à 
Gmgétorix; par là il s'assura le repos momentané 
qu'il ^désirait; mais il redoubla la haine dlnducîo- 
* mare,' qui, voyant son crédit perdu, résolût dès ' 
lors jde périr où de se venger. . 
- . César ^ ,avec*sa célérité ordinaire, partît et- arriva 
dans le port d'Iccius; il s'y fit accompagner de quatre -*A 
mille -cavaliers gaulois, et des principaux chefs de 
chaque !cité, afin d'avoir en eux, pendant son ex- 
pédition, des garans contre l'esprit remuant de la 
uaule, . < .. . . . * , 

RcvoUcdc Parmi ces chefs se trouvait l'Éduen Dumnorix; 

Sa mort. uet nomme ambitieux, certain de la répugnance 
avec laquelle les Gaulois marchaient a la suite de 
César dans une expédition périlleuse et contraire à 
leurs intérêts, crut l'instant favorable pour ies'-por- 
ter à la révolte , et pour recouvrer lui-même l'au- 
torité qu'il avait perdue dans son pays. Poussé par 
ces motifs, il aigrit* l'inquiétude et le" ressentiment * 
des autres chefs', leur persuade qu'on les embarque 
pour les faire égorger impunément loin des rivages 
de leur patrie ; enfin il les dispose tous au soulève- 
ment ; mais César épiait et surveillait toutes ses dé- 
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marches ; ;apres. avoàvvainementtenté.de;le ramener 
t à lui,; et apprenant que se>complots allaienUçlater , 
•il donne-ordre de l'arrêtera ■ • ... - 

Dumnorix^ instruis à temps, de^-son. dessein; lui 
échappe- et se sauve ; .entraînants av,ec Juûtoutelà" - 1, 
cavalerie éduenne;.. celle. des Romains depoursiût, 
l'atteint et lui commande de- rentrer dans ije- camp. 

• «> Je-suis né libre, répond Dumnorix; citoyen d'un 
>> peuple libre , je resterai, libre ou : je : mourrais » 

-A ces mots,. le combat, s'engage ,.. Dumnorix périt 
. dans là-mêlée, et les Ëduens,. consternés. de. sa môrtj 
v se soumettent. • • ■ i 

, ' ■ César alors , ne voyant plus, d'obstacle, à ses .pro- 
jets ,-s'embarqua sur sa flotte , .et chargea Labiénus 

• dé maintenir avec trois légions, la . tranquillité, .dans 

les Gaules. Cette fois les Bretons r ne s'opposèrent pas Nouvelle 
à la descente des Romains, ils ne. les attaquèrent qu'a Seia^" 
■ douze milles du rivage; .repoussés avec perte, ils se " 
retirèrent dans une forêt défendue, par. -.des. rëtran- ; 
çhemens e t. des. abattis;. mais. l'opiniâtre vaillance 
-des Romains les en chassa. • ' -, 
.-Lès vents déchaînés vinrent .encore cette 
au'secoUrs" de la. Bretagne; une.. tempête furieuse 
dispersent brise-une partie.des vaisseaux. romains.. 
César-, arrêté par, ce désastre - r .revient sur . la. côte , 
répare activement sa flotte, fait traîner ses. bâti- 

' mens àterrcelles-renferme dans d'enceinte* de son 
camp* . »* . . 

- Tout ce= pays était comme la. Gaule divisé en.fac^'- 
- tiohs, et déchiré parlesiquerelles d'un grand nom- 
bre de tribus et de princes, qiû se. battaient, cons^-> 
• tamment entre eux* - • - ' < * '* ' - 

TOME xr. ' iô 
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'■ Lès ; Brétdtt&'cjtii ressemblaient le- plus aux GaU^ 
lois ëtaiétuviês- hâbilâhs dé là èôtê méridionale;©» 
les disait Belges d'origine ; le resté de Vimmëhsè po- 
Ration dé cette île passait jiour indigènes ' ■ - 
; Farouches^ tiirhulëïisy su£èrstiiieûx,leur vie étàitf 
encore sâuv-agé • ils àv^iëihVpôur màisoniîdes huttes/ 
pour villes des bois • ils tiraient leurs subsistances et 
leurs v'êtèmèris de leurs* nombreux troupeaux ; là" 
.chaii- dés lièvrëé, dés foulés , dés oies,.lëur était iu- : 
terdite par lès prêtres^ Lès càUtëns les plus civilisés, 
étaient ceux de Gànfôrbéry où de Gàntium ; ils ne se' - . 
servaient que d'une monnaie grossière dé fer OU de' 
cuivré; leurs principaux chefs montaient sur des 
chariots légers avec lesquels 1 ils s'efforçaient de 
rompre lés rangs ennemis • àë là ils ^élançaient dans 
". la mêlée, et remontaient àùr leurs thàfs, se nion- 
' trarit toujours aussi prompts a fuir qu'à attaquer. * 
. Le plus puissant des princes totetoMs, Câssivë-' 
taumis ; profitant du moment ëù César était retenu 
£rès dé sa flotte, invité les autres princes à suspens' 
dre leurs querelles, à sacrifier "leurs intérêts privés' 
à- l'intérêt commun, et à se réunir contre les Ro- 
mains; tous l'élisent pbur lèùrènef. A la tête d'une' 
foulé immense d'infantërië, dé éàvàleriê efdë chars,' 
il se précipite sur l'armée romaine avec plus de ftt- 
rie que d'ordre. ' 

. Gés flots tumultueux de guerriers mal armés et 
demi-nus se brisent contre les rangs serrés et hé- 
rissés dé fér dés lègîôrts - : César remporte une vic- 
toire complété, et jpoursuit lés vaincus au-delà de htt 
Tamise , qu'il passe à gué. 

La ligue se sépare; Cassivelattrius seul, avec 
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quatre mille hommes } change ses plans > évite idnth 

bataille y et se borne seulement à harceler ' ^ennemi 

de tous côtés. Ce genre de guerre aurait ptrdevemr 

funeste à César; mais la*discorde, qui dans toutes 

les eontréésdu nàorïde seconda la fortune de Rôfne, 

ne' l'abandonna pas en Bretagne, Un jeûne prince 

des.Trinobantes(i)^ détrônépar Càssivdaûnus, vint 

avec ses partisans embrasser la cause de César :• sa 

nation se rangea sous ses enseignes/Forts de cet àp* ,. 

pui, les Romains' furent dealers à l'abri des!- sur- 

prises et de là disette, ils pénètrent dahslaboUrgâd^ 

où Cassivelaunus résidait ordinairement y et la- dé-^ 

vastent Tandis qu'on ravage son pays , ce chef des 

Bretons, digne d'un meilleur sort par sa Vaillance 9 

s'était mis a ïa tête d'un grand nombre de guerriers , 

et au lieu de défendre ses foyers, avait' priis Fau^ 

dacieux parti de faire attaquer le camp et la flotté 

des Romains. ' \ • % * .- , f - : 

La garde qui les défendait repoussa vaillâmnient 
les assaillans, et prit leur chef Liigotorib. Cassive-^ 
laiimis, découragé par ceiechecet par l'abandon de 
ses alliés, demanda la pâïx, et la dut à* Pentreiiiisê 
de Cbmilis, roi des AtrObàtës (2)$ il livra dés. otages 
et se soumit à un tribut annuel* 

César y satisfait d'avoir vaincu ce prince belli- 
queux, revint dans la Gaule, tînt l'assemblée des 
états à Amiens (3), et comme là '"'récolte avait été 
peu abondante, il divisa ses légions et lès établit 
dans divers quartier s T sur la frontière. Il jilaça 



(1) Peuples de Midlcsçx. — (i) Du paya d'Artois — *(3Ï Sa- 
matobnye. f '* ■*■"- - .. ■ - • . * , , 
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Levions Fabius avec- une légion chez les-. Mpï*éhi* Cicéi'pn 



danslês*. chez, les' Nèrviens, 'Roscius. chez lés Edueus; La- 
Gaulas, bjjgntts campa dans le pays ides^Rhémois; Cassius , 
Plancus et Trébonius furent chargés de .maintenir 
l'ordre dans diverses contrées de la Belgique v enfin 
, iTi^ùrius Sahinus et Cotta .conduisirent dans le pays 
^des Ëbufons (Liège) une légion et cinq cohortes, * t 
Ambiotix., Les* deux chefs de ce dernier peuple se nom- 
maient "Àmbiorix et Catavuîcus. 'Ce dernier incli- 
^ * . * * . ■ * ■.*. .■ • .. _, , 

hàît^à la paix;. mais, Àmbiorix ne respirait que la 
guerre ; ambitieux , brave ; remuant et rusé * il s é— 
tait acquis par son courage, par son adresse ? et 
surtout par sa haine contre Rome , un grand cré- 
dit dans les Gaules, •• ' - :. * , .. 
/ Peu de jours après que Sabinus ;et Cotta eurent 

; «établi leur camp, dans \cette,- contrée, ils y virent 
Yentoer' en désordre un coi'ps de leur cavalerie; , 

; cette "troupe, en allant au fourrage, .venait d'être 
chargée par les Éburons' qui la poursuivaient vive- 

. ment ; bientôt une foule de Gaulois accourent et don- 

** * . \ . - - 

nent l'assaut au camp , espérant l'emporter, par sur- 
prise ; cette brusque attaque fut repoussée, et Sâbinus 
fit sortir contre eux la cavalerie espagnole, qui mit 
les JÉbiriçons 4 en fuite, v . : . ' ■ ', • ' 

; ..■ Ambiorix, aussi dissimulé qu'audacieux , écrivit 
*\ aux généraux romains pour désavouer [cette agresT 
sion; deux officiers^ furent chargés, de se rendre 
. piçès ; de lui et d'écouter sa justification.', lorsqu'il 
les vitj il affecta -une , profonde douleur de cette at- 
taque faite s ans -son ordre, un grand -attachement 

M 4 

pour les Romains , et une vive réconnaissance pour 
César. « Je ne puis , dit-il , résister . à la volonté de 



': DES GAULES. lég 

» .mà ; nation, c'est elle qui veut la guerre, Ap-' 
éprenez que toutes; les cités; de la.-Gâulè se soiit 
>>• liguées '^t courent aux" armes j elles ont' appelé à: 
» leurs secours les A Germains ; qui vont passer lie 1 
» Rhin en foule; ôn'a juré de chasser lès Romanis 
» ou de les exter miner. Comme 'citoyenne ne puis 
» me séparer de la cause' commune ; "mais comme 
» ami de César/ j'ai cru devoir lui prouver ma re-; 
» cbnfiaissaiice^çiivotis prévenant du péril ;qtu -vous-* 
» menace * : conseille^ donc de ma part à Sabinus de/ 

J - + t 

» songer à sa' sûreté et de sortir promptement d ■ un ' 
»".'çamp isolé qui va^trede toutes^ parts investi j le : 
» parti le plus prudent pour lui est de se rappro- 
,» cherVsàns perdra de temps 5: de Labiénus.- ' - r 
. Un tel ayis , rnalgjré sa source r produit une yivç 
impression dans le ;camp romain ; les chefç s/asspm r 
blent; on délibère; les avis se partagent; Cotta\veiit* 
qu on méprise ces menaces, et qi^pnen attende l'ef- 
fet : Sabinus prétend- ,qu 'il userait /insensé de ^ex- 
poser seuls aux Gaulois, aux Germains, et de lais- 
ser détruire* successivement les légions séparées, 
tandis que leur réunionferait disparaître tout danger 
et assurerait la victoire. Xa contestation s'échauffe; 
tout le camp y prend part; enfin la majorité des: 
opinions se décide pour Sabinus ; Golta cède* \''\ 
- Àla pointe du jour, la légion se met 4 en marché; 
traverse , uge forêtyrsans ordre , sans, précaution-;: 
tombe dans une. embuscade, et se voit tout a coup 
entourée d'une, foule immense d'ennemis ; qui oc- 
cupent toutes les issues de Fétroit vallon, dans le- 
quel elle est engagée. * f .;■•/■* 

^abinus ^ consterné de son imprudence, ne re^ 
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trouve, plus le sang froid et le courage nécessaires 
pour la réparer* Cotta plus ferme encourage les 
troupes, les forme en cercle , fait face dé lotis cotés, 
' * et par son exemple redonne de la: hardiesse aux 

plus timides. ■ '■ 

Défaut de Les Gaulois , de leur côfcS , pour rie point compro^ 
ïcoûâ' Wfcttre une victoire certaine, se gardent d'attaquer 
de Vive forcé cette niasse dé Romains que/le déses- 
poir rend plus redoutables. Ils lui lancent de loin 
des traits ? des javelots y et se retirent dès qu'une 
cohorte ^avance pour les attaquer* Ainsi de toittes; 
parts la niort vole au milieu des Romains; tandis 
qu'inné peuvent ni attaquer ni fuir pour l'éviter: 
La plupart des chefs tombéiiÊ; Cotta lui-même 1 est 
Wsséj la lassitude épuise le courage; Sabirius dev- 




inais tous isont airêtés j envelop^^ et égorgés/ Les 
Gaulois fondent à gi^arids cris sur les Romains et les - 
enfoncent. Gotta péril; un grand nombre dé légibiw 
naires subissent : le même sort ; le resté s entretue , 
proférant là mort à là captivité :' tres-péu se dé- 
robèrent à ce désastre par- la fuite j et gagnèrent le 
camp deLabiénus* - * :/: * ' ■ . '. \ ' 

'Ambiorix /fier de r sa victoire) courut soulever 
lés peuples de Halriâùt, dé JNamuir ', dëSaiut^Tron, 
de Bruges , de 'Louvâin, de- Tournai r ët : de Gand. 
siège du Tous, entrâmes par lui ymarch enta grandes jour-, 
nées et tentent iFenlëvër le éamp : de'Cicéron, Leurs 
assauts, quoique imprévus , sont 'repolisses* Ambio-; 
rix essaie de tromper Cicérone éii lui donnant lès, 
mêmes avis qui .avaient 



camp de 
Cicéron. 




us: mais- sa 
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ruse échoua contre la prudente fermeté de ce gé- 

» - .. . * * » 

■ • ' ■ • ", ' i 



« Alors les Gaulois investissent le camp romain , le 
privent 4ç jtoiif-§s ççmni ipncîitions ? et lui livrenjt ; 
chaque jour de -nouvelles- attaques. -Gicéron oppose 

iK Pî P'4 1 ?! H 11 P9£V a §? ï ^JS? 1 - i *k- R°ffle et de soyi 
nom. Il fallait que le nombre de ses ennemis fût imr 

mense ? pujs)ju ? eix trçgs b<^res ijs creusèrent ? pour 

envelopper son pamp* un retranchement et un fosse 

qui embrassaient cinq lieues dans leur circuit; ] 

r L'activité de la d^fgnjç égalait çellq de l'^ttaquoj 

les Romains , travaillant, combattant sans relâche- 

repoussaient Iç's assautg^ suppRrt^ent la disette, 

bravaient la fatigue et domptaient le sommeiL 7 

- ...Ambîorix^iir propose Je se rptir^ jiyajat qu^s 

lie seraient point attaquas, Çiçéroçi répond ? << Qu'il 

» n'a point Fhabitude d'phéir à un ennemi ; mais 

>x que si les Gaulois veulent, mettre bas les armes* 

» il sollicitera leur grâce près $e César. >) pettp 

.%t^,red^ubl^la fc^r 4^s ^si^g^sjil? lacent 

de toutes parts siir le? tj&ntjes rpnîjipies 4?& JRY^PU 

enveloppés de paille enflammée; tout le camp est 

.bientôt incendié» . . ' . ^ ; j 

.sans espoir jie secoua, çpuyerts de ^less^e?, ep?û- 
.ses de f^tigiie , n'&ajent plus spptsiwis q»e^ ar lera: 
.çouragev Soudan, juxie letty,©, atta^e ^ m jf^lo* 
Jânp^pjitrç îï 9 e %^ j &t qu^o© j^y^ p.%t ^per r . 
çue "pendanj; 4eax f joiirs ^leuj- apprend <^e César 
iaEri^e^k^r^Gpur^jetfjîi'lIs yoiit être d^iyrés; Ce 
.salptinespërf était ^uyrage, 4'iin -(fayUp» mm^t 
. .Yertiçon; jumelé ses^esdaves, trayersanti'arni^e 
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gauloise ;afait*3pbrtéiui message deCicéronà Gésar < 
et rapporté la réponse* avec le même succès, 
cesar Gésar accourait^ niais seulj'liabiénus, menacé par 



jdélivi e 
Xiccron. 



^ ^ Ind uciomar e ; n'avait pu-* quitter son poste ; les - au^ * 
tfesrlégions- se- trouvaient trop* éloignées ;<le* péril 
était imminent; et : César qui savait que dans lest 
dangers' extrêmes la rtémérité ést : prudence î quoi-- 
qu^I n'eut que' deuxïlégions, osa i , suivi de sept milieu 
Kômmes.ï chercher* et, combattre ^immense!, armée* 
des Gsîuloisi ( ' ' " - l » . *^ : ? 

riGëtte^armée*: instruite de son approché , marche 
à sa rencontre j'elle'Pàperçoit resserré dans un camp ^ 
étroit *bù la terreur: semblait régner; la cavalerie t 
romaîhey par les ordresde César, prend là fuite à-la. 
suèdes Gaulois; les légionnaires paraissent travail- 
ler-aux retranchemens^ave^frayeur et en< désordre;* 
Àmbibrik'së croit déjà vainqueur; ses coureurs; ap- 
prpdhentidu camp'et- promettent là vie* aux Romains 
qtd, tehdfpnt4es irmes; v *• ' " * r- * 

;_fî^sG&Mp^ sans; inquiétude y s'avancenl- et s en-- 
gagpnfe s'tu^ïunVterr aiiï désavantageux. Tîout* à coup * 
(^ar;^^e%sjes légicbs; tombe coinmedafoudre suiv 
cette, fculetuimrîtùeusej ne luilaissèpoiAtle tempsde 
se ; raiiger; en; Bataille^, l'étonney Ik^poiivante, la* jette 
^to^rputeyla^ poursuit et ën;fait mi affreux càrdàge^ 
ilïàrri,^ ensuite au camp^de Gicéron* console; sa lé-, 
gioW; Jadîiiire -ses; travanx^ vante la, constance! dés 
chx^^le^ci^a^ en le revoy^ant 1 , 

dubuentlëûrs 1 blessures. et leur fatigué* ; "« ■ ■ 

Pendant^'cei temps hiduciomare se préparait- à , 
1 combattre Labiénus'; triais lorsque! apprit la vie- 
' toire ; de César 1 * il sè ; retira.^ La ^même ^Quvelie 
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apaisa^Iâ révolte .des Àrmoriques , j dont les » pgtiples 
armés marchaient contre Roscius, Tout était com- 
primé , mais .rien n'était soumis. Par^toufc les.Gau- 
lois, indignés du joug^ cherchaient les moyens de 
briser leurs chaînes. Dans toutes les cités on tenait soumission 

de nuit des.assemblées.secrètes. . :.-. v < . :' . ■ . . .-. dos^uioîs 

■■''-- * . . , , . .. . ^ -•' *. 

Tout autre que; César, eût succombé dans cette * ^Sjj 
latte toujours renaissante de l'indépendance eg&tre^ 
la. tyrannie. Mais lé sort avait réservé"à*son génie la' 
gloire funeste de , détriiir e Finie après l'autre lalibefté 
de la Gaulé et- là liberté * derRome.* Opposant? tour 
< àtour l'audace à.la ; force et la prudence aux ruses / 
il rassemble Jes états gaulois:, flatte les uns /menace, 
les autresy déconcerte lesintrigues en prouvant <ju ? il 
: les* connaît \* apaise. les craintes . par Une t clémence 
-politique, et parvientà décider la majorité 1 des es- 
nprits aurepos. - ; 9 > .*/■*. V '- ' V * * *' fc > -%iiu 

* Les, Sênnonais . seuls ,f s& "révoltèrent contre , leur Nouvelle 
prince Çayarinùs,; qui devait son autorité, à César;; iasurrcc - 
après Favoir dépouillé de son pouvoir^ ils ; s*assem^ 
blaient pour le Juger et pour le côïïdamiier ; . Cavaj- 
rinus évita la mort-par latfmteJLës' députés dépens', 
mandés, par ;le> général romain ■ " s'efforcèrent vaille- 
mènt-dë justifier leur cbnxlrdte. H Voulut qu'oirluï- 
•livrât mm les- séiiatenrs ^mais ^ôn -ordre fut. mé^ 
prisé. Lé courage des Sénïionais 'retentit dans: la* 
Gaule :* animées 7 par; cet éXefnpley toutes* les cités 
se préparèrent à Fiûsurrêctîon- fe'&vcu écliappé& 
César, dans ses Gommentaires r prouve que fce[moi£ 
* vement gâterai , si dangereux ^pôur lui , arrachait 
sa secrète estime. «Je ne sais, dit-il , comment on' 
» pourrait s'étonner du- désespoir des Gaulois, en 
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i» .voyant leur nation qui l'avait emporté à là guerre 
-» sur -toutes les autres , tellement abaissée et si dér 
->>' chue, de sa puissance et de sa renommée , qu'ellç 
» se trouvait forcée de fléchir sous le joug ro r 
» main. »" ■ ' . . 

• Toutes ; ces agitations forcèrent César à passer 
rhiyer entier dans la Gaule. Induciomare et Ambio- 
rix r Fëmipldyèfent à grossir leur parti , et à solliciter 
le secours des Germains ; mais ils ne purent l'obter- 
iinr ?1& destruction des Teuctèrés et la défaite d'A~ 
riovisté avaient frappé la Germanie de terreur. '. 
, Cet abandon ne découragea point. ïndueioraare ; 
.il appela sous ' ses drapeaux les exilés de cliaquje 
'contrée , les bannis des diverses cités , les. aventùr 
<riers dé toute la Gaule;: son crédit stétendait avec 
•soit audace. 'Enfin, fort' de l'appui des Sennônàis , 
des Carnutes (1), des NerViens, des 4tiiati,ci (?), 
il convoque sa nation en armes, et > sinvant i anti- 
que usage gaulois , envoie au supplice eeltii qui aiv 
-rive le dernier dans cette asie.mblëetiXià,,u rftpr 
pelle* la gloire' passée y les injures. rééentef ,. excite 
l'indignation générale' contre les -traîtres qui fayor 
risent les oppresseurs de la Gaulé ; ii 'annonce l'in- 
surrection des Sennonais et des Cariiutes j fait juger 
et condamner son gendre Cingétorix comme enr 
nëmi de la patrie; et. propose ;à u ses concitoyens # 
frapper sans retard un coup hardi j en . ejxtermir 
liant les légions 4e kabiénus, qw seules empêchent 
leur jonctionayeeiespeûples de Sens et de Chartres. 
. Le bruit des lances et desvfcpùclieïs a#W*s§ $%&- 

fa 

M * 

. - (i) Pays Chartrain, -r- (2) Peuples de Namur. -*. . _ '■ 
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prôbatiori générale ,* et ;tous »- enflammés de la même 
ardeur sue leur chefyjnarchent avec leur fougue 
et leur imprudence, accoutumées -contre les Ro^ - 
mains*. <<;..-,,.; i\ ' -. ;» * . - 

. Labiénus les attendait , il se renferme dans son 
camp j défend à chacun d'en sortir , laisse les jGau-* 
lois s'approcher \ sans obstacles . souflre patiejn- 
ment- leurs; injures * et. n'oppose* quelle silence r à 
leurs bravades, , ' ; , - . .î 

, Les Gaulois * toujours confians, quoique toujours 
troQigés^sj^ persuadent 'qiie^.pg^^'ei^i^çhg^ 
combattre'; les uns se.dispersent jd^QS la P^ÎPp^gwe, 
les- autres rentrent dans leurs tentes. «e. livrent aux 
festins ou se laissent aller au sommeil. Tout à coup MoTt 
les trois lésions romaines de Labiénus fondent sur mar*. 
eux ; les Gaulois sui^pris périssent , ou fuient san^ 
combattre : la cavalerie romaine les ' poursuit .Vat- 
ta:che partîcidièrement à Induciomare v l'atteint * le 
tue , et porte sa tête à Labiénus* 1 Presque toute cette j 
armée fut détruite. * ' r -, . - - ty / 

r ^Les Eburons (i) et les Ner viens .qui accouraient 
poiur la rejoindre^ se sépgrèr ent^ ep apprqn^ ^so^i 
désastre. Une tranquillité apparente se rétablit: Prévoyance 

, -. ^^ ■..-^.i|îrv..^-,*:v -. i; » y>^> do César. 

mais ;Lésar, prévoyant Forage qui -devait bientôt 
succéder à ce calme trompeur;, consacra l'hiver, aux 
préparalàis nécessaires pqtir y, r,ésist<ar. t : ; ; :,-,... : 
La pertp ducorps de Sabinus, fut plus que réparée 
-par> de nombreuses levées en Lombardie, et les 
forces de César s'accrurent encore de trois légions^ 
.quePoippéeluienvqya. , . - : . •_.■'.._ ! ^ •' 
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La mort , d'Ihduciomare avait plus irrité qu'a- 
battu les Tréviroisj ils confièrent à 1 un de sespa-' 
rens F autorité suprême. Les Séquaniens entrèrent / 
dans leur parti j Àmbiorix leur assura le secours 
^ës Eburons, et les Germains commencèrent à s'a- ' 
gîter. ' ! 4 

César n'attendit point que cette ligue prît plus de 
consistance : avant la fin de l'hiver, il partit avec 
quatre légions, parut au milieu des Ner viens qu'il 
comprima,, et convoqua l'assemblée annuelle des 
Gaulois. Les Senhonais * les Garnutes et les Trévi- 
rois refusèrent de;' s'y rendre , ils se déclarèrent - 
ainsi en révolte ouverte^ » " ^; 

1 César transféra les états à Paris ; et tandis qu ils 
délibéraient sur les affaires intérieures , il marcha 
contre les Sehnxmàis. Ces* peuples effrayés se sottrni^ 
rentsahs combattre^ donnèrent cent otages ? et ren- 
dirent l'autorité à leur prince Gavarinus quu? 
avaient banni. Les Garnutes imitèrent leur faiblesse; 

* ' i * ' ■ i 

■ - * * • , rr f> \ 

César , revenu à Paris, obtint une* forte levée dé 
cavalerie. Gavarinus reçut l'ordre de le suivre avec 

celle des Sennôhais : , afin d'avoir en eux ûiië^gàrari^ 

*•*■„* .. - *' • ■ > * * ' * *~ * * ' ** -- 

tie de là tranquillité* dé leur nation. '* 7 ^ e - '" • " -' ' ; 

' Les Ménàpiens' n'avaient jamais voulu de bonne 
foi se soumettre , et ne pouvant vaincre leurs ty- 
rans, ils les*' fuyaient, Leurs marais, leurs forêts 
profondes n'ai^rêtèrent^pôint César ; il 1 pénétra dans 
^ leurs pays ^ brûla leurs bourgades,; et ne leûr'acT 
corda la paix qu'après avoir exigé d'eux le serment 
de n'accorder aucun secours à 'IfanbiorLsï. Çomius ^ 
roi des ' Àtrébates , fut chargé de l'exécution du 
traité. 
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^ Dans le même temps , Labiénus se trouvait en pr é- 
, sëïice .des Trévirois. -Une rivière profonde séparait 
les' deux .armées. Le général romain , voulant en- Les 
gager Fennemi a la passer, répand la nouvelle de défaits pU 
sa retraite ; pendant la nuit , il lève à grand bruit t0biewus: 
son camp. Les Gaulois , impatiens , tombent dam 
le piège, et franchissent la rivière. Làbiénus coijti- 
»ue lentement sa marche ; on le poursuit avec ar- 
deur 5 il envoie ses' bagages sur une hauteur: enfin, 
\ parvenu au champ de bataille qu'il avait habilement 
choisi , il s'arrête , range ses légions , leur montre les ^ 
ennemis engages sur un terrain désavantageux où 
leur perte est certaine , et donne le signal du combat, 
, "t Les Trévirois , qui croyaient poursuivre ;des 
fuyards;, n'opposent aux Romains qu^une foule en 
désordre ; ils sont vaincus et taillés en pièces» Le 
'.parti dlnduciomare prend la faite : Trêves .est sou- 
mise ^et^Cingétorix redevient le chef de sa nation, 
* qu'il avait lâchement sacrifiée aux Romains. 

^Quelques tribus germaines s'étaient montrées dans césar 
le camp des Trévirois ; pour les punir , César passa encore tes 
de nouveau le Rhin. Les Ubiens désarmèrent son Gcrmains * 
.ressentiment par leur soumission; les Suèves seuls 
aie 1m envoyèrent aucune députation; ils le bravé- 
rent, sans oser le combattre, et se retirèrent au 
iond des forêts du Hartz(i); qui les séparaient des 
Unerusques(2J. . • .' _ . , . " 

La Gaule n'était point assez tranquille pour que 
César pût s'en éloigner sans se compromettre ; satis- - 
fait d'avoir forcé à la retraite les Suèves dontle.nona, 
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ëtait^ëifroi des &èrirïaîn$J il fèpàssâl^Rlxm/îlé-- 
truisït : iiiie partie, de son pont y et plaça sur 'celle 
qu'il conservait Une tour a quatre étages , confiée à • 
la garde de douze côKortes délite; 
d* unie- ' P Les ÉBûf ons et leur chef Ambiori* / le plus cens- 
i£i2. finit ennfemr des Romains , restaient seuls alors sous 
lëV r armes, sans espoir de résister ni d ? obtenir là 
pàiiF; tous leurs allies étaient épouvantés ou Vaincus; 
La"caVàlérie dé César fdt' envoyée ëii diligence pour, 
surprendre ce chef audacieux, dont l'activité fai- 
sait sans cessé renaître là guerre* Tous les Ëburoris 
se 1 dispersèrent. Aïnbiorix, '■investi dans une maison 
qui^ selon l'usagé du pays, était entourée d'un bois 
épais', échappa aux Romains par la fuite : on né prit 
que' ses chevaux/ ses armes et ses bagages. Soii. col- 




sonna et mbùrut libre. -'' ' ' 
' 'César ne voulant pomt exposer ses troupes, en 
les disséminant pour achever la destruction des 
Ébùrons dispersés dans les bois; se servit des Gau- 
lois'' èux-memes , pom* consommer la ruine de là 
Gaulé; Il invita tous les peuples Voisins à piller îè 
bàys des Ébûrons', à en massacrer les habitans et'à 
s'émpàrèr de leurs terrés. L'avidité obéit prompte- 
merif à cet 'ordre 'tyrannique : de toutes parts on 
accourut pour exterminer et dépouiller les vaincus ; 
mais tin peuplé germain, celui des Sicambres, attiré 
par là soif du pillage, profita de cette circonstance 
pour s'enrichir par ce brigandage-, et passa, le' Rhin. 
Cette irruption soudaine exposa bientôt les Romains 
à un péril imminent , léger châtiment de leur cruauté . 
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César croyait soiï.repos attaché, à la;pertë:d ; Ain^ 
bibrik : il se détermina donc à poursuivre Im-mêmV 
ce fugitif qui s'était rétiré dans la forêt des Ardenrtes; 
il enferma d'abord ses bagages et le trésor^ de^l'ar-^ 
ruée dans une fbïtérèsse élevée , située au.cèntré "du 
pays des *ÉbiironSj et appelée Tohgres (i)j,il^n^cpn j 
' fia la gardé à ùh corps dé troupes peu nombreux f 
commandé par Cicéroïi; défendit- expressément à 
ce général de laisser sortir personne de son camp^ 
en Fassurant qii'ille rejoindrait sous huit jours , et 
partit, einmehaht trois légions avec lui, Labiénus^ 
avec les autres légions , fut envoyé sur lés côtes^dç 
FOcéân.'. 

Tandis qûè, pendant Fàbsencé dé César y les Gau^ 
lois et les Germàiïis dévastaient le paysdes Éburonëy 
. pourch àssaient : f outrageaient et ^massacra^ent sans; . « 
pitié ce peuplé -itifôftùiiéj.ûn Éburbîi, captif, con- 
çoit le desseiii de tourner là fureur de ses ennemis 
contre èux-mêmès; îl paraît au milieu du conseil des 
Sicambres * ses nouveaux nSâîtrës* « Comment ,t leur 
» dit-il ^ épuisez - vous vos forcés pour acpablëi\des 
» malheureux, et pour leur étale ver le peu qui lèu£, 
» i*este, lorsque Vous pouvez, "par tin coup liardij 
, »' acquérir facilement des richesses immenses? Les 
» bagages dei'àrmée romaine, leur caisse militaire/ 
» les dépouilles delà Gaule, les trésors de César sont 
» à Tongrés, gardés par si peu de cohortes qu'elles 
>> ne suffiraient pas pour garnir les remparts ;de lëux ; 
» vaste camp , ilis vous appartiennent', si votreaûdaco 
» saisit la proie que la fortune vous présente.. >> « 
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Les Sicambrës (i)'j* animas àla fois* de l'ardeur du 
pillage et' de la haine contre 1 Rbme ^profitent saiis 

* tarder de cet avis , et marchent contre la forteresse. 

* Cicéron , loîiï de "prévoir le danger qui le menaçait, 
' se livrait à une fausse sécurité; au mépris de l'ordre 

de César* il s'affaiblit encore en envoyant, hors du 

' camp l cinq* cohortes pour couper du bois. ' Soudain 

*' ' les barbares paraissent et l'investissent. Les Romains 

*: : surpris et trop peu nombreux ne peuvent défendre 

' que lès portes du campj par-tout ailleurs l'attaque 

de Fénnemi n'est arrêtée quepar la profondeur dés 
" fossés et par la hauteur des remparts. 

Un faux bruit de la défaite et de la mort de Gésâr ■ 

dans les Ardennes se répand et redouble la* terreur 

des Romains: dans leur trouble, ils laissent une. des 

porte^sans défense : les Sicambrës y pénétrent. 

Tout 'semblait perdu; un guerrier romain ,\Ba-r 
"culus, fameux par sa vaillance, é Lait resté près de là, 
1 malade dans sa tente; il aperçoit les Germains," se 

lève, saisit ses armes, se précipite vers les barbares} 
% nouveau Codes ^ seul il les arrête,' les combat, 

et tombe blesséj mais ses compagnçns, attirés par 

* ses cris, accourent; les assaillans, chargés à leur 
' tour", sont repoussés et jetés au bas des remparts. 

Cependant' les Romains, attaqués de toutes parts, _ 

* accablés par le nombre, et couverts de blessures, 
; n'opposaient plus à l'ennemi que le courage du dé- 

* sespoir; dans ce moment les cohortes envoyées au 
% fourragé reviennent: les Germains alors tournent 

leurs efforts' contre elles ^ et laissent quelque trêve 

É 

(i) Peuples de WestpUalic. 
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aux assiégés.. Parmi ces cohortes roruaines, celles 
qui menaient d'être .levées nouvellement se retirent 
sur mie hauteur, y -sont enveloppées, -et, malgré 
leur opiniâtre résistanee,périssent tout entières sous 
le fer ennemi : les autres cohortes, composées de- 
vétérans, échappent au danger par leur audace, 
chargent les- Sicarubres, les enfoncent, traversent- 
leurs masses, et rentrent glorieusement dans la for- 



» 

' Ce* renfort fait rénaître Fespoir et le courage- 
dans le camp. Les Sicambres , revenant à l'assaut,- 
trouvent de tous côtés les remparts bordés de guer- 
riers intrépides ; ils renoncent à l'espoir d'escalader > 
des murs ainsi défendus, et se retirent, 

- Le péril r quoiquMloigné, restait encore présent 
aux yeux des Romains f de sorte qu'ils eurent quel- 
que peine à ciboire Vblusénus quiyint leur annoncer 
le retour des légions* 

. (i) César, à son arrivée } reprocha sévèrement à 
Cicéron d'avoir compromis le salut de Parmée par 
sa désobéissance; il employa encore quelque temps CéiaT 
à consommer la destruction desÉburons et à pour* «°«P r "no 
suivre leur chef de retraite en retraite. Mais Am- nouveau 
biorix, suivi seulement de quatre cavaliers, trouva l * sG ' lutois ' 
le:' moyen d'échapper à sa haine. Désespérant dé 
l'atteindre , César ramena son armée à Reims et y 
tint les états.- v 

Dans cette assembleV, les principaux rebelles de la. 
cité des Sennonais furent condamnés à l'exil, et Aecon, 
leur chef, à la mort." En ces temps de désastre et 

(i) Cinquante-trois ans ayant J&sus-Christ. - 

- TOME XI.. II 
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d'oppression pour les Gaulois , la trahison conduisait 
. aux honneurs et l'amour de la patrie au supplice* 

' Tout étant ainsi tranquille ou du moins com- 
1 primé y les troupes reprirent leurs quartiers d'hi- 
ver , et César partit pour là Lombardie; 

.Ce fut à cette époque que là mort de Clodius, 
tribun du peuple , excita dans Rome d'assez grands 
troublés pour faire craindre la guerre civile. Le sé- 
nat donna l'ordre à la jeunesse de s'armer j et -de son 
côté César , protecteur de la faction populaire , fit 
# pour 1$ défendre de nombreuses levées dans la Ci— 




tesCauioîs . L e )j ru jt* ftë ceg dissensions s'étcndant aunlelà dés . 

profitent - , 

* des Alpes , réveille les espérances de la Gaule opprimée ; 

dissensions. . » * ■*-••' i »•**'.• ' i '1 

des la honte du joug s aigrit, L impatience de le rompre 
Boum™, s'accroît : de toutes parts- les guerriers , frémissant 
de courroux, les druides brûlant du désir de re~ 
couvrer leur puissance , les chefs des cités indignés 
de leur humiliation, se donnent la nuit des rendez- '* 
vous secrets au fond dés bois. Là ils déplorent leur 
éclat passé^ leur gïandeui; déchue, et leur malheur 
présent* 

L'espoir de se relever , l'ardeur pour les corn- 
bats brillent dans leurs regards; mais un^reste de 
terreur comprime cette audace. Si la glôir^ét* la 
fortune sourient au téméraire qui osera le premier, 
. , en bravant la mort, lever l'étendard de la révolte \ 

yeager' le "massacre de Vanpes, la destruction des 
" Eburôris (i), le supplice honteux du prince Àccon^ 
et briser les' fers de la patrie j d'un autre côté la 

. . . \ 

(i) Liégeois* * ' 
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vengeance, terrible des Romains l'attend. Le souvenir 
de deux cent mille Heivéfiens immblésydè l'armée 
germaine engloutie dans les flots-, ;dé trois cent mille 
Teuçtères égorgés, de la. nation des Êburôns dé- 
truite , de tant de champs ravagés, de tant de villes 
incendiées, glacent les courages les plus intrépides. 
î . Tous sont' agités par .les mêmes ressentimens, et 
retenus par les mêmes craintes ; tous ne respirent 
que la guerre , et aucun n'ose la déclarer. . 

Enfin., „à. la voix du chef des ' druides, les Car- 
mites , plus prompts ,dans leur décision , que tous les 
autres Gaulois , se lèvent et annoncent qu'ils vont 
courir, aux armes , préférant la mort'dans les com- 
bats , à la Honte de vivre sans - recouvrer l'h érita^e 
de leurs ancêtres , la gloire et la liberté. -' , . v. 

Leur exemple chasse toute idée' de péril , et tous 
lés autres chefs jurent de les imiter. Ou se 'donne 
réciproquement des otages ; on se lie par des sèr- 
mens redoutables. Toujours fidèles à leur promesse, Massacra 
Cotuatus et .Cunetodanus , chefs des Carnutes ar- A ' Qtléan *- 
ment leurs peuples et fout massacrer toiis les Ro- 
mains qiii se trouvaient dans Orléans (1). Cet'éve'-. 

nement, selon. la coutume dès Gaiilois, fut annoncé 

à grands cris de bourgade en bourgade, et circula 

avec une' telle rapidité qu'on apprit' le soir en Au- 

' vergue' ce qui s'était passé le matin dans Orléans.'. -" 

L'Auvergne voyait alors briller parmi ses guer- 
riers un jeune Gaulois , illujitre par sa naissance \ . : 
par son crédit, par sa bravoure. et par son éénie; 

se nommait Vercingetorix ; son père Ccltfllîis , k>hx, 

{i)GcnaLum. ' -'.'*. 
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autrefois revêtu dû commandement des troupes dans' 
toute la Gaule Celtique , avait été assassiné par séè 
concitoyens qui le soupçonnaient d'aspirer à la, 
royauté. Un parti nombreux , brûlant de le ven- 
ger , entourait encore l'héritier de sa fortune et de 

son ambition. * 

ï>ès qu'on apprit en Auvergne le soulèvement 
des peuples de Chartres ? Vercingétorix , résistant' 
aux larmes de/sa famille et bravant l'opposition^ 
d'une noblesse qui redoutait Iç courroux des Ro- 
mains, appela ses amis aux armes j mais ses pre-K 
miers efforts furent \ sans succès, Les meurtriers) 
de son père r les chefs de sa cité , soulevèrent con- 
vtre^lui la multitude y et le chassèrent de Çler- 

mont (i)« r . *^ 

L'espérance et, la : gloire: suivaient le banni dans 
son exil., Soutenu par des, amis fidèles } il vit ac- 
courir sous ses enseignes tous les Gaulois chez les- 
quels Feselavage n'avait point éteint l'amour de la 
guerre et de la liberté; Son parti s'accrut encore de 
tous les hommes, aventureux qxie la pauvreté ai-, 
guillonnait et qui se voyaient poursuivis par leurs; 
débitem's ou par les lois* Enfin ses forces s'augmen- 
tai ent tellement que bientôt, il rentra vainqueur dans 
Çlermont , ranima les courages par son audace , ré-*-, 
veilla l'espérance; par ses promesses , et rassura les 
Est plus timides par sa fermeté. D'un consentement 
* ro r c J™ unanime,, il se vit proclamé roi par tout son 
peuple.. ' .'; 

D'après ses ordres , des messagers rapides par-, 



(i) Gcrgovie. 
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. coururent la Tour aine, UAnjou , 4e JLimoiisin , le 
•Quercy , les cités de Sens , de Paris -, de Poitiers.- 
-Tous ces peuples , ralliés à sa voix , lé proclamèrent » 
.général; car; dans les temps de crise la peur fait 
(taire l'enyie^t la contraint de se soumettre au talents 
• Vercingétorix se' fait livrer des otages, des ar- organise 
mes, dès chevaux ; il ordonne des levées de trôù- nombreuse 
.pes> fixe l'époque de 'leur réunion, aiguillonne 
l'ardeur des audacieux par son activité ; et décidé 
lés? faibles par sa vigueur. - La mort, punit les fac- 
tieux, la mutilation châtie les lâchés et offre en eux 
-un exemple qui force la poltronnerie au '.courage, . 
Une partie de son armée entra dans le Rpuergué.: 
; une autre soumit le ?erri', dont les peuples deman- 
dèrent en vain' du secours aux Éduens ; enfin par* 
■tant l'incertitude cède à son. zèle ,• l'indiscipline à 
.son autorité ,,et ïlome apprend. que César va trou- 
ver dans la Gaule un rival dW^ ..'•-, 
-, La .nouvelle .de, cette «évolution plaça, le général 
.romain dans une position si difficile, et si périlleuse 
qu'elle aurait: déconcerté ou perdu tout autre que 
.lui. beslegions, en quartiers d'hiver dans le nord.de 
-la Gaule j se voyaient séparées de lui. sans aucun 
moyen de communicatiomTout le ceétrede cette 
-vaste contrée .était en armes^ les peuples des côtes 
prenaient part à la révolte ; dans le midi même /les 
cités de PAgénois, et du Gévaudan suivaient l'éten- 
dard de. ^insurrection. Lutérius , lieutenant de Ver- 
, ;cingétorix , menaçait déjà la province romaine , et - 
r la ueùje qui obstruait les vallées/des Cévennes sem r 
jblait élever une barrière impénétrable entre le Vi- ' 
varais et 1- Auvergne^ • - ■ ■ * 



.. -- . % 1^ 



x66 insToiïiE' . 
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, Si César perdait du temps 7 son armée courait 
risque d'être - écrasée dans '-la Belgique^ s'il eh er- 
* chai L à la rejoindre i il s'exposait à une défaite pr es- 
césar que certaine ; a la mort où à* la captivité. Son géîiïë \ 
««pr^rèâ. considérant sans effroi ces dangers et ces obstacles y 
ne ;les mesura que pour braver les uns et pour fran- v 
■cbir les antres.* - * K '•■•" * - : 

i il envoie ses nouvelles légions en Vivaraisycourt 
à Narbbmîèi rassure * cette province; en y plaçant 
àes garnison^ , et certain que la route la plus péril- 
léuse devient la plus sure parce qu elle est la moins 
t prévue j il traverse les Ce venues et paraît à l'impro"- 

•visté en Auvergne* ' ' 

Son 'arrivée y répand la terreur : Vercingétorix 

accourt :pour défendre son pays. Gésar , trop faible. 

jïour le combattre, èonfiè ses troupes à, Brûtus, lui 

ordonné ' dé se 1 tenir sur la •' défeii si vé ,- volé à Vienne 

en DaupWné^y'troûvé sa cavalerie, traversé àVec 

elle le pays dés Éduehs , rejoint , sur la Loire -, deux 

dé ses -légions , ; réunit à lui -celles de la Belgique, 

marché sur 1 Sens, s'en- emparé ainsi -que dé Châ- 

téau-ïiàridoh;, et arrivé devant les remparts d*Or~ 

' léans avec uiie tèïlercipidité qu'il devance lés'sêcours 

que* cette ville attendait. Il y entre de-vive forcé, 

• la brûlé ,' là* r àsé 7 parce que. là> première elfë s ? é tait 

armée contre lui ; dé là il péiïétre 'dans'lé Berri et 

assiège taie ville nommée^Nôvioduntim.- ' / . : ' 

- - Vercingétorix ' pèiidàril' èe ' temps ' s'efforçait de 

soumettre lé' Bourbonnais , pays 'aés 'Boïens j, qui- 

seuls ^étaient restés les alliés' des' Romains; mais 

tout à-côùp , instruit dé la marche dé César et de la 

rapidité de ses progrès , il court à. sarencontre. .. , ' 
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: Noviodunum capitulait^ à la vue des étendards de 
Vereingétorix , elle reprend l'espérance " etTrompt 
.toute: négociation* Sous ses remparts , .les deux ar- * 
mees se livrent lin combat de cavalerie qui d'abord 
tourne à l'avantage des Gaulois; mais après ûpeloni- 
giiemêléè six cents cavaliers germains , auxiliaires 
dans l'armée de César r changent la fortune par leur 
impétuosité , mettent jeir fuite la cavalerie âe V'er- 
eingétorix et le forcent lui^kê me à la retraite. ■ > * 
- >La ville, abandonnée - èe Kfènd^ ;et livre att- vain- 
queur lès chefs qui Tout excitée à la révoltèv Gésar^ 
non moins: habile- pour profiter de la victoire que # 

,prompt à la remporter , poursuit ses avantages, 
■iiwestit'Bourges^^yet en ibrmele siége.1 ^ : " » • . 
■ *>!*Foùfc avait ainsi échangé $e* fofe£ eit peu do jours: 
des ♦ forces "romaines- séparées s'étaient réunies^ : et 
César ^ qu'on croyait: Surprendre dans la protince 
ktêmfe^ siïtrquvait déjà victorieux au milieu, de la 
Gaule iétônnée; : i . * ' '\mn i ,.; -i T A ..*: , * : ; i 

Vercingétorix comprit aïors^* que feette nouvelle R ^ luît o^ 
situation exigeait im nouveau ilan ; il rassembla les d **«p* r « 
-chefs des:cités) leur: proposa d'éviter lès .batailles verciug*. 
dédsivesyët ordonna dë*harcel<&Tennfemi de tous 
^ôtéâ^ « Lés Romains! ont îpoiif eux, dit— il; Funion, 
$>t 'Ia:scienee^la discipline r la * supériorité de leur 



tovix.- 



>> arrrçure; épuisons; leur courage par une guerre 
». de détail} niîiums leurs forces par de fréquent, 
>> de légers combats -et sur -tout par la privation 
• ■» 'des> àûbsistences^ Détruisons tous nos fourrages; 
» enlevons tous nos grains j rasons nos villages ; 



(i) Avaricum. fc 
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^.mceiidioûs.ii^iis-mêmes iiôs villes» Tout sacrifice 

' >> est;pTOferal)lê à I^esclavage^ » ' ' ' „ * . ■ / 

. t ,Ge ; conseil violent ne rencontra pas d'opposàns; 

'^* la désespoir, obéit. à la fureur: le' feu dévora les 

Gaulois x ' t 7 

brûlent .champ et les villages ; vingt grandes villes furent 

rîUes\ livrées aux, flammes, et César, que les précipices et 

jes peiges n'avaient pu retarder, se vit tout M coup 

.mveslldefeûx et isolé âù milieu d'un vaste incendie, 

Ce.* dévouement . généi^èux pouvait sauVer la 

-Çjâulej i *mais les ^peuples du Berri la perdirent , en 

Bourges ^fr^* 1 * -«le Sacrifier Bourge s (i) leur- capitale. ^En 

assiégée : yain* Y erçingétorix ordonne sa destruction : les cï- 

refuse do , * . . 

sedévouer.^toyens,. ks guerriers se prosternent à ses genoux > 

- ■ , et, les larinés aux; yeux , le conjurent d 7 épdrgner 

■l-appui, l'ornement j la' plus belle ville deia&aule; 

4 Ies, chefs lui représentent que la position de Bourgeà 

rend sa? défense facile , qu'elle, est entourée 'd^uiié 

rivière profonde, et ^d'ou* marais impraticable qui 

ne laissent à l'ennemi pour s'en approcher qukin 

défilé «étroit etpérilleiix, . ..:" ^ ■i.-.j^- .'. vjï 

- .Dans le campée iÇésar on obéissait; danscéluà de ' 

■ ;*¥fereingétorix on délibérait j cette différence entée 

deux grands î capitaines* fit la -fortune de Ifonûét le . 

malbeùrldeî l'autre. Vereiôgéforix, forcé <îe oéder.^ 

/plaça dans la ville dix^niillè'Kbniines d'élite^ avec lé 

*reste de son armée il se caclia 'dans tin ;bois: dedà, 

,surveill ant tous: les mouvemënsde César , il. tombait 

sur ses détachemtens', et exterminait toutes les trou*- 

;pe s: qui/se hasardaient/lôin du camp pouf 'chercher 

des subsistances»,;./; * < ' -* -":./* .r: <' ** 
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Bientôt l'armée romaine se Vit en proie à la plus Triste émt 
affreuse disette. De ses deux .allies*, les Bôïens (i)j à ^c£. 
Malgré leur pauvreté, furent lés seuls qui lui en± 
■vôyèrent des vivres j les Éduehs, au contraire , ri- 
ches en grains et en troupeaixx , ne lui donnèrent 
que des promesses. - «"■;■_- 

^ César , admirant la constance héroïque denses lé- ■ * 
gions et touché de leurs souflfrances/se décide enfin 
à céder au sort et à son rival 5 il propose a ses "soldats 
de lever le siège et de se retirer. Pour la première 
ibis r la fiertés romaine surpasse la siennev ôes gîter- 
riers ne demandent plus à vivre , mais à .combattre ; 
le 1 courage fait supporter la faim , et ranime la fat- 
Messe jJes travaux redoublent d'activité, lés machi- 
nes se «mettent eh mouvement , et les tours s'âppro-^ 
ichentMdes remparts/ ' : , : ;:■ ■ ■ ' «- * : "v , . k 
^ Cependant la trahison d'un Gallois découvre à 
César une embuscade dans laquelle les ennemis vou- 
laient faire tomber sa cavalerie, il y marche avec 
quelques légions, taillé en pièces le corps qûis'y 
trouvait \. et le poursuit jusqû'an pied* du camp * de 
Vercingétorix , qui s'était 'poste sur une hauteur 
mexpugnabley entourée d'un ^ste 'marais* - j 
•; n César/ par ^es manœuvres, par les défis injurieux 
de ses soldats/tentevainément d^attirer le général gâu^ * 
lois hors^ d'une position c[u'il ne pèut&rceiv Vercin- Prude»™ 
gétorix s'y tient trariquMIeinetit renfermé , et obligé %^T 
ïiinsifpar sa patieïïcè les Romains à la retraité* * 
- Le^ Gaulois , rturbtdensy indisciplines , méfiahs^ 

loin d'apprécier la prudente habileté de leur chef i 

:., ' . : -. • ■• . . - "■ :• • 

' ' ' .r * I * 

* (1) Peuples du Bourbonnais;- 
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accusent sa sagesse de trahison. ïte se rassemblent 
en tumulte , lui reprochent son inactions dans un 
instant où il pouvait écraser lès Romains; tous enfin 
$ê montrent prêts à le condamner comme un lâche 
qixi- voulait, en- sauvant César , obtenir le sceptre de 

sa main* 

1 '« Ma conduite' plus que me paroles r leur dit 
>> iVercïhgétorix , me lavera et tous fera rougir de 
>r vos honteux soupçons. Je ne vous ai fait changer < 
» de* canrp que pour assurer vos fourrages et pour 
» les enlever aux Romains , dont je m'approchais 
» sans péril' en vous faisant occuper un poste inat- 
»' 'taquablë; Je ne me suis laissé ébranler ni par les 
. »* bravades dë^reniiemi /ni par lès clameurs des 
» séditieux , * qui ne demandent à grafids xris le 
» combat que pour être délivrés plus tôt des fatigués 
>> deila guêrre/QuéLestle^fondement de vosreprch- 
» ches ? LësRoïnâSns s6nt venus vous menacer 5 eïi 
» bien! ce n'est. pas nous, ce sont eux qui se sont 
» ' retirés. Planant sur eux dû haut de votre colline^ 
» vous avez pu conteinpler leur faibiessfe etfouir de 
» ieurfuite^ Je n'attends point d'une lâché trahison 
» le pou v ôîr que je de vrai bientôt à une victoire cer^ 
» takrê* Cépendapt si vous croyez que je m'occupe 
À » plus de T ma graûdçûr que de votre salut , j ë dépose 
» à rinstant, deyant vpûs mon autorités ; Biais peut- 
>> êtrexroyez-toiis que je me laisse éblovur par des 
» espérances troinpéuses, ;Eh bien! écoutez donc lès 
» Rômaiiis eax-inêmgs ; vous connaîtrez par eux 
»* là vérité.' >ï * " \ r < ' " * ' ' ■ ■ - 

* ■ * 

Alors il fait paraître quelques prisonniers dont 
la peur dictait le langage ; ceux -ti' déclarent : 
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<( QuWséàt lëgioianâî^cs; que la disette les a chassés 
» ducamp; que la faim lès avait déterminés' à bra~ 
» ver la captivité; que l'armée î^bmaine épuisée ne 
>h peut plus résister au, besoin,, a la fatigue /et que 
»r César, a' promis de lever le .siège , si la* ville ne 
»* capitulait pas avant trois jours/ » 

; << Voilà pourtant, reprit Vercingétorix, ce que » 
». vous: me de vez ! et c'est inoi que votisaêensez de 
»- trahison ! moi\qui' -vous donne la Victoire sans 
»;;.l?acheter de votre sang! nioi dont Fadroite^pru- 
» dencë vous sauve et n& laisse aucun espoir de sa— 
» .'lut à» vos ennemis ! » - . •* - / 

A> ces paroles, l'inconstante multitude répond -par 
de vives acclamations et par mi* grand /cliquetis 
d'armes j Famôur succédé à la haine y Ferithoiisiasîne - 
à la fureur j tous s'écrient que «. Vèrcingétorix^ est 
», le plus grand dès capitaines y qu'on serait coupable 

» eh doutant' dé sa fbi v et qu'il faut se livrera son 

* * • ■* , , *■ .* * " * 

» -geme* » * . . * -, . . :■ 

Le général gaulois fit entrer un Aouveaiî renfort 
dans' la yille. Ce' "siège fui également méinor àble /par Si ^ 
lecourage des dssaillans ;et par la Vaillance , l'opiniu- m««»>«-*wc 
trete et les ruses dés assiégés. Lès détails qù ? on trouve * 
dans le récit de César prouvent que les. Gaulois pos- , 
sédàient alors une industrie inconnue aux peuples 
barbares*- * / r , . - 

* << Leurs mûrs y dit-il^ étaient ainsi construits 5 ils, 
». plaçaient deux grosses poutres en long à> âeajL 
» pieds de distaiïce Fuiïë de l'autre, et les liaient 
» par des traverses : leurs vides remplis de terre 
» étaient . revêtus en dehors "de grosses pierres qui 
S ; séparaient ;> cette -première coiïchë / âès*' autres ^ 
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»; qu^b élevait sur elles, et qu'on multipliait .suivant 
»- la 'hauteur qu'on voulait donner à la muraille; 
o> cette construction en échiquier était aussi solide 
» t contre les machines de guerre qu'agréable à. la 
» vue* La richesse de la Gaule en mines de fer don- 
» naît aux Gaulois dans les sièges l'avantage de 
.)> trouver un grand nombre de mineurs èxpéri^ 

■ 

» mérités, qui détruisaient les terrasses et renvern- 
» saierit les tours élevées par les légions. Leurs rem- 
-» parts étaieut -garnis de cordes et de crochets qui 
-» arrêtaient et faisaient tomber» les machines rorr 
» * maines ; enfin ils couvraient d'un cuir frais les 
» tours de leurs' retranchemens, et les mettaient. 
» ainsi à l'abri du feu* * " •../.,'■- 

■ Malgré tous ces obstacles y les assiégeans étaient 
parvenus à élever près des remparts une terrasse 
haute de quatre-vingts pieds et large de trois cent 
trente» Ellg devint l'objet d'un combat que lés deux 
armées se livrèrent pendant deux jours avec achar- 
nement pour l'attaquer et pour -là défendre* 

Un trait raconté par César suffit jîour peindre 
l'intrépidité gauloise : « Un guerrier de la ville, 
» dit— il , debout sur la muraille , jetait contre là ter- 
)) rassé des bois enflammés et des boules de suif 
» T qu'on lui passait de 'main en main; bientôt les 
» traits lancés par une balisie romaine le percent 
, »' et le renversent; un autre prend sa place , éprouve 
* » le même sort y et jusqu'à la fin du jour ce poste 
» périlleux fut ainsi successivement vidé et rempli 
/» sans relâche. » " * " : : . ' ,? < < .. t ■ 
' Après des efforts inutiles, les Gaulois se retirent 
<sans avoir pu détruire là terrasse ,qui domine leurs 
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mura : leur ruine est certaine j tout ce qui porte les 
armes veut abandonner la ville* Les femipes^ les vieil- 
lards r les enfaus^ tous en pleurs, se jettent à leurs, 
genoux , arrêtent leurs pas et les conjurent de les . 
défendre. Ils reviennent sur les remparts ; l'assaut 
se* prépare. Dans ce désordre , César aperçoit ,une. 
partie des murailles mal gardée,* il y court et la; 
'franchit} les légions le suivent en foule; encore. w 
furieuses du massacre d'Orléans., elles n'épargné-- 
rent ni le sexe ni Page ; l'infanterie tua les uns danst 
/la ville j/àii-^dehôrs la' cavalerie égorgea les autres; 
C cette, journée fit disparaître une population de qua- 
rante mille âmes* 

Huit cents Gaulois seuls s'échappèrent; Verçin- vcrcin«é- 
gétorix , craignant l'impression produite par leur àr- r ^* re 
rivée soudaine dans son camp, les y fit entrer suc- i0Qarra<ic - 
cessivement et de nuit : rassemblant ensuite , son 
armée,* dont le silence annonçait la consternation; 
« ; Pourquoi , dit-il , vous'décourager pour un échec 
»,.dû non à la vaillance, mais k l'artifice des Ro~ , 
» mains plus riches que nous en machines de guerre 
)> et plus expérimentés dans l'art des sièges? Lors- 
>k qu'on, se décide à la guerre, il serait insensé de 
», compter sur une: fortune toujours favorable ;, il 
». faut -profiter des succès et supporter les revers. 
)Y Je ne voulais point qu'on défendît Bourges; vous 
)> avez: vu ,. vous avez bravé , vous aves vaincu 
»; vous-mêmes ma résistance., L'obstination des 
» habitans.de la ville, et votre pitié pour eux, sont. 
» les seules causes de: votre malheur. Au reste; je 
» y . l'effacerai promptement par de brillans succès;. 
î> Les peuples qui n'avaient pas encore pris de parti 
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» vont embrasser notre cause- J'ai l'espoir fondé de 
» rassembler sous nos étendai^ds les guerriers de 
» toutes lés Gaules, Le monde entier ne saurait ré- 

' » sister à leurs forcés réunies. Jusque-là,' ce que je, 
» veux justement obtenir de ybus , c'est d'imiter la 
» tactique de vos ennemis pour les vaincre , d'ôb-^ 
» scx'ver la discipline > d obéir sans murmuré , de; 

- » ne combattre qu'au signal, de. vous mettre à la- 
» bri de toute attaque imprévue, en fortifiant vos* 
» camps comme les Romaine » - 

Dans le malheur, la fermeté commandé l'admira- 
tion, et l'affection générale redoubla pour un chef 
qui, loin d'être découragé au milieu d'un tel revers y 
• * prédisait encore la victoire. 

, * ' Rarement l'autorité des généraux survit à leur, 
défaite; mais celle de Bourges accrut le pouvoir du, 
général gaulois, et ce désastre , prédit par lui, raf- 
fermit la confiance qu'il inspirait; aussi, pour la pre-7 

'. mière fois, on vit les Gaulois dociles marcher avec 
ordre ? obéir avec patience, travailler sans mûr- 
ïimre-j et défendre leur camp par des fossés et par : 
des tours. " 

Les envoyés de Verciiigétorix parcoururent d& 
nouveau les cités pour échauffer leur me, et pour 
les exciter à la vengeance. Éloquence, adressé, re-r 
proches, amitié, présens, promesses, rien ne fut 
négligé par lui; il rassembla im grand nombre d'ar- 
chers* se fit fournir des armes , et pressa par-tôuli 
avec succès les levées. 

_ L'armée romaine avait, dans Bourges, retrouvé 
l'abondance ; et, après tant de fatigues, elle se livra 
quelques jours au repos. Sur ces entrefaites, César 
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apprit que la lutte opiniâtre de deux factions' divisait 

f. * 

les Eduensses alliés : le sujet de leur querellé était 

le choix d'un premier magistrat, d'un vérgobrete* 
Cotus , dont le frère venait d'occuper cette charge, 
et Convictolanus , citoyen opulent et d'une nais- 
sance illustre, y prétendaient tous deuxj enfin 
les partis qui les avaient choisis .se montraient 
décidés à soutenir chacun leur élection par les * 
armes. ' 

César crut nécessaire d'apaiser ces troubles fix- c^ar, 
nestçs; on se soumit à son arbitrage j et comme les ^^iu** 
lois défendaient aux magistrats éduëns de sortir de 
leut pays, il quitta momentanément son armée, se 
rendit dans une de leurs villes, y manda leur sé- 
nat, les chefs de leur nation j et, après avoir entendu 
les deux prétendons, confirma l'élection dé Convie^ 
tolanus. 11 annula celle de son rival , parce qu'elle 
n'avait pas été faite dans les formes légales* 
fc Les ÉdâeiuTIui donnèrent toute leur, cavalerie et 
dix mille hommes de pied } César chargea ceux-ci 
t de former une longue chaîne de postes , et de pro- 
téger ses convois. Làbiénus reçut l'ordre de marcher 
dans le pays des Sennonais, et de s'emparer de Lu- 
tèce, capitale des Parisiens. Enfin, x^evenu à son ax"~ 
mée , César s'approcha des bords de l'Allier , dans le 
dessein d'assiéger .Gergovie. Il trouva les ponts de, 
celte rivière rompus, et Vercîngétorix campé sur ciermoiît 
l'autre bord pour lui en disputer le passage. . " pa r ve«u>- 

César trompa Pennemipar ses manœuvres ; et % éiorix * 
tandis qu'il l'occupait sur un point .par le déploie- 
ment de la plus grande partie de ses troupes , il passa 
le fictive avec deux légions, le reste le suivit; et; 
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peu àë jours après , il investit Gergovie : Vannée, 
gauloise campa près de là , sur une montagne, pour: 
protéger la ville. \ 

, Les deux armées se disputèrent avec acharne- 

■ment une. colline située au bas de. la montagne, et se 

livrèrent pour la prendre des combats fréquens y 

dont les succès, furent .balancés j enfin , dans une at~ 

,taque de nuit, les Romains s'en emparèrent et y 

établirent deux légions. . ■ , 

ïicvoitc de „ , Pendant ce temps', une révolution imprévue jeta 

lumisebef César dans de nouveaux périls. Convictolanns, qui 

dosi*duen S > 1^. c n eva [ t sa cUg^té, plus sensible à la voix de là 

patrie qu'à celle de la reconnaissance , s'efforça d'en- , 
^traîner le sénat des Ëduens dans le parti des libé— 

* rateurs de la Gaule. ((Nous sommes libres, .disait— 
• ■ » " il, et faits pour commander j cependant nous ser- 
» vous, nous obéissons, et notre peuple est le seul 
» qui suspende encore les triomphes des défenseurs 
)> de la Gaule ; tous les autres combattent avec eux, 
» ou n'attendent- que notre signal pour se déclarer* 
)> Sans nous, les Romains ne trouveraient plus d'à- 
)> sile dans notre patrie. Les prétendus bienfaits de 
» César me touchent peu'; il ne fait que confirmer 
» avec justice un choix légal, ^et je ne dois mon élé- 
. » vation qu'au vœu libre de nies concitoyens* D'ail- 
)> , leurs , de quel droit les Romains seraient-ils 

. » plutôt juges de nos lois , que nous des leurs? C'est 
» une prétention qui m'irrite et que nous ne de- 
» vous plus supporter.» * ; 

Ce discours fit murmurer les vieillards priïdens 
et craintifs; mais la jeunesse bouillante dés.Éduens 
* y applaudit, et dès lors les chefs convinrent d'em- 
■ 9 
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ployer la ruse pour ^échaulFéïvl'esprit du peuplé et 
pour, l'entraîner à l'insurrèctioiî. "..•... * : 

L'un .d'eux ,. Litavicus 1 commandait les dix^ mille stratagè- £ 
hommes qui devaient rejoindre les 1 Romains: à uuvicîL 
1 trente milles de'Gergovie^ il lès arrêté : <i/Compa- 
»* grions , s'éciûe-t-il , où courons -nous.? Les pièges 
>> nous entourent; la mort nous attend : toute ïiotre 
» cavalerie," les princes de notre cité , Eporidorix et 
»- Viridomare, sous de. vains prétextes /ont éLéjetés* 
» dans les fers* ,jgt envoyés au supplice par César» - 
>y N'exigez p'asiplus dé détails' derce ^désastre : mes 
)> frères, mes parens sont /égorgés; là douleur ne 
» . me* laisse pas la liberté . de vous en dire davanr- 
y> tage ; quelques victimes échappées àuxinassacres 
» vont. offrir à* vos. yeux, ce tableau sanglant que* 
»'jé n'ai pas la force de tracer. » r : - . "■ „ r .<-*■ 
t , Alors des hommes, gagnés et instruits^ par Lita- % 
vicus, paraissent, confirment son récit, racontent le 
prétendu carnage desÉduens soupçonnés d'intelli- 
gence avec yercingétorix r et îsémblerit:frémirVen- 
core des dangers qu'ils ont •, disent-ils ^courus ^ cn:se 
dérobant à la mort par la fuite; ^ / w ,J *'■■*, •?'* 

L'aimée > furieuse, demande à' grands .'cris qu'on* 
lui indique ce qu'elle doit faire pour se venger. « Com- 
» , ment pouvez- vous le demander, répond le général, 
» nous n'avons d'autre parti a prendre que de *ious 
» joindre aux Àrverniens (1). Après un tel crime, 
» notre perte est sans doute jurée; il ne nous reste 
» d'espoir que dans notre courage ; vengeons la mort 
y> dé nos familles , et massacrons leurs meurtriers. * 



(1) Auvergnats. 
TOME xi. • , ■ - ' \% 
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Soudain* montrant à leurs regards le convoi qu'ils 
" escortaient , il donne ordre de l'attaquer, le disperse , 
* le pille , et passé au fil de Pépée tous les Romains qui 

s'y trouvaient. *<"**, 

' La même fable, répétée par ses dépêchés dans le 

pays' des Eduens, s'y répand, s'y propage j l'indi- 

gnatiôn s'enflamme ; on court aux armes ; partout 

On poursuit les Romains , et le tribun militaire Àris- 

tiivs est forcé, en combattant, de soitir de' Chu- 1 - 

lons(i), dont là garde lui était confiée. . ! . 

- Cependant "César, instruit de cet événement 

par la bouché même des deux chefs, Époridorix 

et Viridomar e \ qui se trouvaient près de lui avec 

, la' cavalerie édueiïne , voit d'un coup d'oeil le danger 

_iqui le' menace, s'il permet à ce soulèvement de's'éten^ 

*dré. Laissant donc Fabius avec, deux légions à la 

garde' de son camp, il prend quatre autres légions^ 

marche rapidement contre les'Édueiïs , et s'approche 

* ■ * 

d'eux sans combattre} au moment où ils s'élancent 
. surluiyil présente à leurs regards les deux* princes 
dont on venait de' leur raconter la mort tragique : 
soumission leur * aspect dévoile le mensonge. Les* Eduens se * 

des . . ' . . . 

Éducns. '.soumettent-," et Litavicus , échappant' à une juste 
Vengeance par une prompte fuite J court à Gérgôvie 
encore suivi de ses cliçns personnels , de ses nom- 
breux soldùrii, qui ^ selon la coutume gauloise, ne 
pouvaient sans crime l'abandonner* 

. - ' Tel fut le honteux résultat d'un stratagème qui 
déshonorait, par le mensonge, la plus noble des 

. causes. Les chefs ' des Éduens envoyèrent k César 
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des ,déput<îs,pour .le fléchir; leur but- réel n'était .qnQ * 
de gagner du temps, afin de rappeler leurs troupes; 
César 'feignit de croire à'ieur bonne rfoi; mais ," pr &- 
voyant ^U'iï serait bientôt .attaqué de <rtous T côtés ;■, il 
ne songea-.plus- qu'aux ;moyens de s'éloigner avec 

. ïlevenu J .près .de/.çette 'place j il apprit que son 
"c.amp t j> attaqué parjVercingëtorixjrsfétaitvu mo- 
mèntànément*>forcé :, ■.. et>f que ses - légions avaient* 
beaucoup soufferts Bientôt il s'aperçutavée surprise ' 
que les .Gaulois abandonnaient presqu'enti èrement I a 
colline , qu'ils: avaient .reprise pendant son absence 
et pour" laquelle' tant, de combals s'étaient livrés. Ses comut 
espions lui rappôrtèrent';que d'armée ennemie occur étS* 
pait-une autre: éminehce. couverte de bois; et qui* 
excUaiy leur inquiétude j,parce que ces'bois aboutis- ' 
saient à un quartier de .là Ville, dont ils pouvaient 
faciliter l'approch^ , z:;'.:h't' r i. ■ . . . . 

r Profitant^de cet avis j Cés^âr menace par de faux 
mouvémens la colline abandonnée ; la plus grande 
partie des> Gaulois vs'y porte : : , alors des légions ca^ 
chées se précipitent sur Uénimehce boisée, taillent en 
pièces ceux qui- la défendaient,, et détruisent leurs 
trayàux* - ;■/.; .- . ; ' ^ . * > 

i.jGésar, satisfait de; cet avantage, qui semblait lui 
permettre de .s'éloigner ensuite_hônorablcment,j 

donne le signal de k retraite; maîsladixièraelégion/ . 
animée ;par la fuite' de l'ennemi:, lé poursuit, n'é^-: 
coûte, aucun ordre , "arrive. en.même temps que les 
fuyards- aux pieds des^muf s dé là place , et donne 

-' ' ' ■•-.- .■■• , ; '.''. : ". • - .- ■ -■' ' • ■ 

! (i) Clermont en ÂuYcrgne. ' v 
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'en foulât- son '.exemple»* '-'f;*.^-;- •■ »»' - ' .,-> 

- '. Déjà Mes £ emmes'jéflray éésYse jnontrent' éehevcr 

.ilëes sûr les remparts -,t et/etaan'd'ent lai vie.-; déjà.'lé 
tribun .Fabius*-, saïsissaiïttun.créneau.iseimontre' de- 
bout sur la muraille : maîs^àoudûiri l ? arihée des Gâu- 

;lois,'>aç6oûrant dé la. colline qu'elle avait voulu gar-^ 
der .,1 rentre .'clans là-vaieîdeurs i 'gèresVlfeur's:eï3fans;^ 

'leurs .épouses en larmes J leur ^crient de les défendre 

■ eti de les- dérober àîun . massacre' affreux. ; leur jcou.4 

■ ràge-se -change ■> em fureur ? ils r s'élancent/ avec -rage 
contre les Romains. Des 'deux cotes oniconibat; 'avec 

:;■ acharnement j; mais enfin k-falixgufe^puke-lïr*fbrGe 

:' ; des . assaill ans \ ; 4a; • phipar t d'es^olïicier s romains pé- 

* rissent ; préssees^de/tous^ côtés y les* légions nejpeu^ 

•vent ; i& continuer le combat; avec' espoir < y ni se re- 

t tirer sans mrextrêmè îpérîl. f' > '■» i!i ' : ' !: ,' im •'' r !li 

Dans ce' moment, Fabius, percé ;' de^plusiêurs 

traits ; crie aux Romams< « Ma mort^est certaine, 

»r.mais je Veux .qu'elle vous' soit utile.: sauvez^vous j 

- » . mon corps- va vous Servir derempai'C et couvrit 

» • * votre «.retraite; » A : ces Pinots ,i il » se précipite sur 

les Gaulois,' les étonne, les arrête par son audace'; 

en immole plusieurs , tombe et meurt avec gloire! 

'• nLes. Romains ne s'occupaient qu'aie venger -,mais 

voyant, tout. à.. coup.. paraître, sur 'leurs .flancs, uiï 

corps 'd'Édûen s qui. s'approch ait pouf les secourir , 

■.•■ l'àhnùre:gauïoise f ïes trompej'ils se'croient.toumés, 

ils!' fuient précipitamment. accablés par,une nuée de 

traits, par .unê.foulè d'ennemis ,- et laissent; sur. le' 

champ de ' bataille sept mille hommes et quarante^ 

six centurions, ...- -. 
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, yercîngétork /les- poursuit jusqu'au pied 4 ? mie 
montagne ou deux légions ; postées' par Gésai^ les; 
• rallient Enfin le roi des Gaules rentré dans-Gergo- 
vie délivrée > par sesrarmés; et le peuplé reçoitfen 
triomphe le seul capitaine qui y jusqu'alors , pût se 
vanter d'avoir vaincu César* / ■ / . . \ ■ • 

'Le général romain } après avoir reproché wivê-, 
ment -à ses légions -leur* témérité ,-Ies rassura .en;leur 
prouvait que cette défaite ; triste .effet- de leur i désô-s 
puissance et du désavantage. de leur position ; seraij 
bientôt réparée par leur supériorité. réelie-sm\ lés 
Gaulois : r éh force ; etretf ^vailkbce;: -alléguant ;ën- ' césar « 

_ *j "i '* - •. t î ~ - > î ', retire ven 

suite la necessite^de^omprïmerjestmouvemens^des la Loire 

Edùens agités par Liravicus ? il leva le siégeât partit, 

César /en s'approçhant de la Loire , .- en : vit" lés 

bor4s : gardés et défendus par un grand noml?!^ dé 

* troupes^édiienrîes^ que :1c - bruit de la défaite', cle 

' Gergo vie a vait détérminées.à la révolte ; sépare alors 

pour la ; seconde fois , de ; Labiénus^ >il semblait ; éga^ 

lement périlleux pour lui ou de continuer sa-niar- 

-clie-au milieu de tant de peuples' ennemis ^tandis 

que Vercingétorix' le poursuivait ,;ou ^ de/se retirer 

par les Cévennes dans* la province romaine :,mais 

ce -dernier parti lui parut trop, honteux* /Bravant 

tout* danger j et se confiant à sa fortune ; il Jxavei^se 

à gué la Loire , renverse tout ce qui lui .résiste ; et 

'parvient'- sans échec à Sens. • *, ■ ' '* ,; i - 

- Pendant "que ces événemens se passaient-dans la * 

' : Celtique , Labiénus ;> fidèlé)à< ses .instructions .s'était 

porté avec quatre légions contre Lutèce / située dans Si( ;„ e Jc 
une île de la Seine. À son approche , tous les peu- £ uU ' cc - 

.* pies voisins se réunirent aux Parisiens'pour le cora- ^"°. 
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battre sous le cpmixiaridement^im chef illustre 
nommé Camulogène : la vieillesse avait inûri son 
courage sans le refroidir* » * '■ : - • ;: - , '* 
\ Le général gaulois plaça son camp , derrière xxù 
marais qui couvrait Lutèce. Vainement Labiénus 
tenta de l'éloigner^ de cette position ou de la forcer; 
cédant a la difficulté dès lieux et a la résistance de 

m. *■ 

L'ennemi ,;il changea de plan, regagna Melon -(i), 

♦s'y empara de plusieurs bateaux, y établit un pont, 

passala rivière ; et révint vis-à-vis 'de Lutèce sur la 

rive gauche de la Seine. * '* '-*...- ■.-... 

Camulogène prit alors le parti d'incendier Lu- 

. tcce , de traverser la rivière , de détruire les ponts j 
et 'd'établir son camp en face ile celui des Romains. 
Ce fut dans ce moment que Labïénxis apprit la levée 
du siège de Gergovie, la ( révoite des Ldûens et le 
soulèvement des Gaules. On .répandait- même le' 
bruit d'un nouveau ré vers de César sur. les bords 
de. ,1a Loire , et de sa retraite dans la province ro^- 
maine. ;..;.. 

Labiénus , se croyant ^ ainsi abandonné , comprit* 

' qu'il ; ne Vagissait plus pour lui de conquêtes , mais 
du salut de ses légions ; .décidé à se retirer par le 
pays des Sennonais,. il -divise les forces, de l'ennemi 
en le trompant; quelques troupes- i-estênt par son 
ordre dans le camp; plusieurs de ses cohortes re- 
monLent la Seine , et tandis que Pennemi incertain 
suit ses divers mouvemeris , il descend là rivière 
avee la plus grande partie der ses légions, égorge les 
pestes qui la ctèféndent , se Saisit de leurs bateaux, 

■ i ■ 

(t) Meuloduûum. *' * 



1 ■* ■ ' 

J DES GAULES., . V85 

. repasse la riyièrë vis-à-vis de Meudon,*et choisit 
pour établir son camp une forte position. "* ' 

L'armée gauloise vint bientôt l'attaquer -la ivic- 
toire fut quelque temps inceftairie ; Camiilogène , 
avec son' aile droite , enfonça d'abord là gauche' des * * 
Romains y mais l'autre aile de l'armée gauloise ayant 
pris la fuite , lès légions qui la poursuivaient rèvin- 

■F P # 

rent tomber sur lé flanc des Gaulois vainqueurs. 
Les Parisiens ainsi enveloppes rendirent leur dé- ^ 
faite glorieuse ; imitant l'exemple de leur vieux gé- 
néral, ils préférèrent, comme lui, la mort à la fuite-, 
et périrent tous sur le champ de bataille. * * - " 

** 'Labiénùs poursuivit sa route sans obstacle , et re- 
trouva près de .Sens César, qiii vitenfînpar cette 
-jonclioh toutes ses légions' réunies. - ' * • 

Les Eduens , craignait alors que le poids du rése- 
sentiment de César ne retombât sur eux , pressèrent - 
Vércingétorix devenir à, leur secours; il y. courut 
et rassembla dans Autrui (i) les "états de:la Gaule 
soulevées Les Trévirois , menacés d'une invasion par vercingé- 
les Germains, ne purent envoyer de députés d'ans cùsaràu 
'cette assemblée. Les Rhémois et les Lingons persisté* 
rentdans leur alliariceavec Rome. Eporidorix etViri- 
■domare prétendaient au commandement général des 
troupes gauloises ; mais les' états en revêtirent Ver- 
cmgétbrix. . • " . . ■ ■ 

Ce prince, à la tête d'une infanterie nombreuse 
et aguerrie , ne crut point nécessaire de l'augmen- 
ter ; il demanda seulement une levée de quinze mille 
'cavaliers / chargea les Eduens de marcher avec un 



(i) Bibracte. . . .' . ' 



retraite. 
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corps nombreux' contré les Allobro'ges \ ï ) ] -et di- 
rigea les .Àryernieris (2) sur l'Aquitaine \ dans le 
.dessein de menacer la province rohiame ; : enfin il 
.invita tous les Gaulois à dévaster leurs * champs 
et_ à- brûler leurs habitations pour, affamer les R0-7 

* - J m- -h + ■ ^^ 



% mams. 



. - L'habileté dé ce plan* étonna César; sa cavalerie 
était tellement épuisée par la fatigue -et par les com- 
bats , qu'il se vit obligé d'en faire venir, de : Germanie 
et de démonter les chevaliers et lés* officiers supé- 
,riéurs. des* légions pour donner leurs chevaux* àses 
, caValiers, ïressé par une armée formidable*,. man- 
quant de vivres au milieu dé Contrées fertiles que 
Tamourde la liberté changeait en déserts à son apf 
' " proche r envoyant dans le Midi les possessions -ro~ •' 
: mainés menacées d'une prochaine invasion ^.il. se 
idécida à la retraite et marcha par lé pays de: Langres 
Vers la Franche-Comté , pour se rapprocher de la 

Provence afin de la défendre. ■ . 

"- - 4 v Pour la première fois alors ce 'fier conquérant ce- 

< dait * reculait devante son ennemi , et la Gaule pou- 

- vait encore -se retrouver libre : niais une seule faute 

. '. décide souvent- du sort des, états : Ver.ciiigétorLx , 

trop enorgueilli de ses succès à Gergovie, ou trop, 

pressé par râi'deùr /turbulente des Gaulçis-, ne se 

contenta pas de voir les Romains se retirer , il vou- 

; lut les exterminer ou 1 es forcer t à f uir . . 

- Il renonce tout, à coup ji la guerre de/détail qui 

! minait les fortes* de !komë *efqtii aurait* sauvé la 

Lc P oursuitQ ait i e# Décidé k risquer une bataille, il réunit tous 

1 * r 

■*■■'.» .t , i 

(1) Savoyards. — (a) Auvergnats. " , - 
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ses, guerriers : «.L'heure du triomphcy dit^ii y : est 
>> . enfin Tenue ; les Romains s'éloignent de;notre pa- 
V trie et retournent dans leur :provihcéJ. Je ,sais>que . 

. » leur retraite suffit pour, nous faire jouir moment 
» 'tanément <de la liberté /-mais, ce, bonheur /sera - 
» court y je, ne vois* dans > cette >paix: qu'une .trêve 
» • passagère*- Bientôt des légions; plus nombreuses 
» * -descendront de nouveau des 'Alpes pour nous.ac?- 
»; % çablei:yét hôusriè verrons jamais la fin de; Scelle 

'» gaerre. Ne laissons pas échapper > ainsi ;la\fortune 
» i qui nous favorise* poursuivons- vivement; nos ;en-r* 
n :neuiis vaincus; Tarmée de César.est embarrassée 
»,par ses lourds" bagages v et par une foule de clia- 
\ riots remplis des' dépouilles dé la Gaule,: -si; dans 
» sa^marche lente nous osons l'attaquer*, ou son in- 
» ,fanterie s'arrêtera pour défendisses richesses^ et 
» alors 3 ne pouvant- continuer sa route y elle périra 
» sous; nos glaives: ou si elle abandonne ses équi- 

1 w pages y e H e se sauvera avec 'honte;- poursiûvie et 
» dispersée, la faim et le ferconsonroieront sa ruine. 

* )>* Hâlons-noûs donc y . par une marché prompte , de 
» redoubler le courage des nôtres y t de répandre ,1a 

* » terreur parmi les Romains, et de saisir la victoire 
» que le sort nous- présente. » -\ -.-. . 

Les * chefs , les chevalier s y les soldats ?> enflammes 
de la même ardeur que leur général , aveuglés, par 
la même fatalité /répondent à ses pai*oles, en agitant- 
bruyamment, leurs armes,; et demandent . 4 à grands 
cris* le combat; 'l'enthousiasme* est universel;: tous 
.veulent se lier a la patrie par un nouveau germent; 
enfin chacun; jure, de; ne point reposer sa- tête sous, 
mi toit, de ne point revoir sa famille, et dé 'ne pas 
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serrer son épouse dans* ses ' bras , avant d'avoir tra- 
versé deux fois l'armée romaine* r . * ' 

Le signal est* donné ;* Yercingétorix , à là tête - de 
trois colonnes 'de cavalerie l 7 attaque brusquement 
l'arrière-garde des ; Romains en tête et en flanc; les 
, * légions s'arrêtent 7 pour couvrir les bagage^ et des 
deux côtés, pendant là plus grande partie du jour > 
on; soutient avec acharnement un combat d'où dé- 
pendent le salut de César et là liberté de la Gàtilé. 
'* La victoire qu'une égale vaillance rend long- 
temps incertaine' est enfin' décidée par le génie du 
césav /général romain, Uncorpsdè cavaliers germains dé- 
i'avanta S e. robe sa marche à* la faveur des bois; tourne une 
montagne , et* tombe à Timproviste sur le flaiic de là 
cavalerie gauloise j' celle-ci , roinpue par une attaque 
si. imprévue, est enfoncée. César entaille une par Lié 
en pièces et poursuit lé reste jusqu'au bord d'une 
rivière , 'derrière laquelle Vercingétôrix avait liabi- 
. lement placé son infafctterie dans une forte position! 
^ **■ Trois chefs des Édûèns furent pris dans cette ba- 
taille j le généralgaulois , voyant dans son armée lé 
découragement succéder à la témérité,' prit le parti 
de là retraite et s'enferma dans la villèfortë d'Àlésie \ 
près d'Àuxbnriè, située sur une montagne escarpée 
et à demi' entourée par uiie large* rivière* L'armée 
gauloise, forte encore de quatre- vingt mille hommes^ 
càmpâ'sùr le penchant de' cette montagne, et en 
couvrit la partie accessible par de hautes murailles, 
des tours élevées 'etdes fossés profonds, * '. 

César,; poursuivant sa victoire, admira, dans lé 

* choixde ses positions, l'habileté du général vaincu J 

éLdécidé à détruire un rival auquel semblait alla- 
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■ ' * ' 1* 

chée la destinée de la Gaule, il investit Alésie et en 
forma le siège. ....'.-, 4 -'■/- - : *. . - 

Le génie le pliîs audacieux pouvait seul concevoir 
une telle entreprise 5 il avait^à combattre la nature, 

- le talent \ le désespoir ; et tandis qu'il attaquait quatre- 
vingt mille .bravés ^défendus par des retrâricKemens. 

*'. presqu'inexpugnables, il s'exposait à voir la Gaule 
arxriée fondre de tous côtés sur lui et l'assiéger à son 
tour* Ca péril,, prévu par lui, -n'effraya point son 
courage, et ses légions, aussi constantes que leur 
chef, était audacieux , après, avoir/ entouré la ville 
d'un retranchement garni de tours qui avait cinq 
lieues de circuit, construisirent unedîgne de contre- 
vallàtion également forte pour se défendre contre 
l'attaque* des armées que Vercingétorix appelait de 
toutes parts à son secours. 

Le général gaulois écrivit à toutes les cités qu'il su--* 
rie possédait fc de vivres que pour trente jours, et 
qu'elles n'avaient pas un instant' à perdre, si elles 
voulaient dérober à une mort certaine ou ù une 
honteuse captivité l'élite des défenseurs de la patrie. 
: Par-tout la jeunesse gauloise , courant aux armes , 
répondit avec ardeur à ce cri de détresse. Le peuple, 
de Beauyais, conservant sfeid cet esprit de désunion 
si fatal à la Gaule, ne fournit point de contingent, 
réservant toutes ses forces potu" sa propre défense ♦ - , 
Comius , roi des Àtrëbates , long-temps regardé 
comme le plus fidèle allié de* César, sacrifia son 
amitié à sa patrie, et vola au secours de Vercingé- 
torix.* L'armée de la ligue gaulpise s^éleya bientôt à 
deux cent quarante-huit mille. fantassins, et-huit^ 
mille cavaliers.<Elle se mit en marche soiis les ordres 
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de quatre chefs, Comiusy prince des' Àtrébates , 
yiridomare , Époridorix, chefs des Éduérïs , et Ver- 
gàsionus ? giierrierî illustre' parmi les Àrvèrniens, 
. Tandis qu'ils se dirigeaient sur Alésie , cette ville 

devenait* le théâtre des plus sariglans* combats- les 

.■ ■* •*■"■■'*' ,A ■■*'*. , v+ - '* *~ t''*i' t 
assiégés faisaient de nombreuses, et fréquentes' sor- 

■ 1 ■ i -. » ^ . i • ,j ^ i ', • dit 

lies pour détruire les travaux, des Romains : ceux- 
^ .ci étaient sans'.cesse occupés à les; défendre ou à les 
reconstruire, et des deux côtés, le nombre et Fâchai*- 
% nement des çombattans étaient tels que chaque jour 
voy ait , livrer une .véritable bataillé, : : , /:' 
.. Cependant i au milieu de cette lutte "sanglante , le 
temps v s ? é.coule "avec rapidité,, le terme' fatal appro- 
che , le. mois expire, les. vivres manquent ,' et les 
secours promis n'arrivent points Vercingétorix ras"-/ 
semble ses chefs, ils délibèrent ;' les uns proposent 
^de capituler, pour sauver le* peuple "delà mort 
, cruelle dont la famine le menace*: les autres deman» 
,, dent une soitie générale , préférant un noble trépas 
,dans r les lignes ennemies, à la honte de rendre les 
armes., ; . _ \ s , , * ,;..'. 

* ,. Après une. longue contestation y le parti le plus 

< faiblèprévalait , lorsque soudain un noble Àrvërnién ,* 
Discours d e -Critomate , se lève, impétueusement :' « Je ne parle 
» point, dit-il, à ceux qui couvrent leur lâcheté 
» 4u nom de,prudence , qui regardent une honteuse 

v » capitulation comme un traité nécessaire , et qui 

*■ *■ - ' , 

X,,„veulent acheter le repos par la servitude. Indi- 

» gnes désormais de se montrer dans les conseils de 

,;»., lallation, ils ne sont plus citoyens, à mes yeux: je. 

< ,. X ne m'adresse qu ? aux braves qui proposent une ' 

» sortie génér aie j je reconnais dàns,lëur résolution 
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>> généreuse et dans Vardeur' de ceux qui Tapproù- 

>> vent Cantique *■ courage ; gaulois. C'est cependant 




» souvent» elle se ' cache sous Tapparënce de ïa té- 
» mérité j la plupart des hommes : supportent plus 
>> ; aisément tin court trépas qu'une longue douïèui\ 
» Ils demandent de courir à laimért parce qu'ils ;ne 
» : :say ent pas supporter les pri valions ? les soïiffr ances 
.)> et r la nusere*;:' .* . -.,.- . ,. !.v .: * « *' 



s 



t ». Moi-même j'avoue due s'il n'était question que 
» * de, la perte de notre - vie:, Je ïme rangerais :ki leur 
» .; opinion'^; car tout ce >qui est . généreux; m'en-- 
» / traîne j'mais il s'agit ici du salut de toute la'Gaulë ; 

. » : : jxigez^ :si mous 'périssons , quelle .sera la douleur 
>> ,de nos familles , la honte de -nos conçitoyèns'et le 
?>f découragement des armées qui .-marchent pour 
» * nous .. délivrer. Ils ne trouveront- donc : ici que nos 
»\ tombeaux* et seront réduits à livrer bataille sûr 
» .nos cadavresJAhl'ne'privezpàs^ainsi de votre 
»■ secours ', * par ; une résolution téméraiïé , cette 
»' fôule de guerriers qui abandonnent leurs foyers , 
*> 'wpoûv vous défendre , et. qui sacrifient leur propre 
»"salut au votre. Ne forcer point' par votre* faiblesse 

t >)> Ia'Gàule tout entière à se précipiter dans la sef- 
ï> ' vitiide. ; ' 1 ! • . - . - -, .': *" 

1 * * *■ 

» Eh quoi! vous doutez de la foi dé vos alliés, 
i> parce qu'ils n'arrivent pas au jour fixé; mais 
>>; pour dissiper votre inquiétude ^.contemplez celle 
>> desRoniains; voyez depuis le lever du soleil jus- 
» qxi à la 'nui t., leur activité pour se garantir d'une 
» attaque prochaine pay la hauteur; de leurs re- 
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» trancliëmens : leurs alarmes coalmùéllesl leurs 
»* tfavanx assidus etvsans -relâche tous annoncent 
»- évidemment d'approche des>secows:qiieiyous'at- 
>y '.tendez. . \ i"*' ' ,:/"^:;:;I f : y,;.. \ ^. 
■ - » limitons l'exemple de noîs aïeux j !èt osons faire- 
» ce qu'ils firent dans une guerre moins Tuiiësfe ; les 
](>; -Cîmbres et les Teutons parcouraient y inondaient, 
» dévastaient- la Gaule*; nos, braves ancêtres* rëiir: 
» fermés daiis leurs villes let privés de 1 vivres, ;nè 
» déposèrent point lâchement leurs, armes, ou rie 
» coururent pas en 'aveugles à la mort^pour echap- 
» * për'.à la disette j-maîs ils se nourrireiït de la clîair' . x ' 
» de ceux de leurs .concitoyens que * l'enfance dp la 
» vieillesse reixdaîtr incapables dé porter les armes* 
»- Si je né trouvais jdans le passé; l-exemple- d'une 
»! telle intrépidité ', au nom dé la patrie ^jé vouspro- 
» poserais encore : de 4ë donner les^ premiers ' à. la 
» postérité^ car' dans ries; circonstances où nous 

•h 

>r sommes, cette cruelle détermination serait encore 
»- plus justifiable ;que ne le fût r celle de nos pères, * 
» ' Jamais ;èn. effet Ion ne vit riende pareil à* la 1 guerre . 
)> , que nous soutenons ' : les^Oimbres entrèrent 'dans * 
» la Gaule l 'en- 'sortirent économe un torrent et cou^ * 
» xùrënt bientôt à d'autres conquêtes j comme", ils 
*> ne youlatent'que nos richesses, ils nous laissèrent 
» nos droits , nos champs , nos lois et notre liberté \i 
» maisûes Romaine, animés par la plus basse envie, 
» ;n'ont d'autre but > en attaquant les peuples qui ont 
ir acquis quelque gloire à la guerre, que de_ flétrie - 
» . leur renommée,' d'anéantir leur indépendance , 
» de s'emparer de leurs terres, de dominer ddns leurs 
ï> cités , et de leur imposer les loisiés plus 'dures. 
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*> -Partout ils.se s'ont inontr es les mêmes : si le. 
» sort* des nations :éloignées qu'ils* ont assujetties 
» ;vous est, inconnu ', portez vos regards --sur cette 
» partie de la Gaule déjà réduite en province ro~^ 
>> ipaine • vous y verrez les terres partagées /les 
» droits anéantis j les -lois changées j ces peuples in- 
» fortunés sont soumis' à la hache des licteurs > et 
» condamnés à-. une perpétuelle servitude; » 

Ce discoure,. à '-la fois héroïque- et féroce , fît'fré- 
mir rassemblée. Avant de suivre hin avis si 'cruteî 1 Désastre 
elle résolut de .tenter un, moyen 'moins barbare, hobuLs 
et. tous leshabitans qui ne .pouvaient combattre fiï-, d ' Mé$ie ' 
rgnt renvoyésde la ;vïlle. ^ w . j-.'y:.j.[:, " / .; ; i ; - 
' Cette .jFoùle. infortunée ^approcha/des lignes ro^ 
maines, suppliant * Fennemi dé lui >- accorder *desy 
chaînes et du pain j mais, les .Romains- répondirent^ 
à leurs larmes par un. dur refus;. Rejetés de leur 
ville, repoussés.par rennemi/ce$;malheiireûx rem^ 
plissaient lés. airsdercris et de'gémissemens ; toutV 
coup ;les clameurs de la joie succèdent à ces acceiis * 
dç.désespoirj les signaux annoncent: l'arrivée dé. 
l'armée gauloise : bientôt son infanterie couronne 
les hauteurs, et la cavalerie de'Comius inonde la 
plaine. .'< , .. „'. .,-..•;_.. ..... 

. A .cette. vue César: fit sortir sa- cavalerie, de ses .victoire 
retrancheinens- elle combattit toute la journée celle £?-E£ 
des Gaulois; et cette» fois encore les Romains/durent ,. 
la victoire aux Germains auxiliaires;, qui , 'par. leur 
impétuosité , jetèrentiledésordre dans les escadrons . 
gaulois et les poursuivirentjiisqù'à leur camp. 

Cet échec consterna les assiégés T^s- étaient sortis 
de leurs murs. pleins d'espérance; ils; y-rëvWent. . 
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.accablés dèdoulënrVVerciiïgétorix seul , inébranla- 
■ble^relève leur, courage*, et marche a leur tête con- . 
itre les retranchemens romains. Connus /du côté de 
la plaiiîe 5 ; les attaque également;* de toutes parts 
les plus tjçrribles assauts *se livrent, et- tant qu'on se 
.bat de loin ? les arch ers .gaulois- ont l'avantage j leurs 
traits, rapide^ percent tous les Romains qui .pàraisj- 
sent sur ( Ies'rempa^ts';*mais : lorsqu ? ilé veulent fran r 
ehir ;les .murailles i.et * combattre 'corps à corps ,' les 
Romaiusjuleiir.tour i triomphent pài* leur adresse 
dans l'escrhtie >: par laisolidite.de leur : armure , par 
la v force/de leurs "machines qui lancént^sur les a$- 
saillans des balles de plomb , des pierres et de .lourds 
javelots* Un grand nombre de Gaulois, sont précipités ' 
dans les fossés, d'autres s'enferrent dans des chausse- 
Jrapës.répandues devant* les lignes.,*] c* ^ ■..->..-,, 
, . . Malgré tousces 4 obstacres^îls contimxèrent avec opi- 
niâtreté cette attaque toute la riiiitj déjà même Ver- 
cingétorix, parvenu à combler, uiïe. partie" An fossé, 
se croyait au moment de vaincre ; mais lorsque le 
jour, parut; "il : vit que Comius ,* las de ; taht d'efforts 
repQussés^sê retirâirsur les hauteurs avec son armée. 
Cet abandon , réuni ssânt contre lui les forces romaines, 
l'obligea de se renfermer encore dans la ville. , . ^ 
Après un court i:epos, par les ordres de Comius, 
Vergasipnus*, général des/Àr^erniens et parent de 
Vercingétorïx;: à la.tête de cinquante-cinq mille 
liommes, attaqua tuie colline peu éloignée du: camp 
: romain r et sur laquelle César' avait placé deux lé-^ 
gions,; en même temps la cavalerie gauloise descend 
dans la plaine-, et le.rèste de l'armée des alliés-me- 
nace de nouveau les, retranchemens» , ■ - ;..;"■ 
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Vercingétorix voit ces mouvemens , en profité , et 
donné impétueusement Kassaut aux lignes romaines: 
•ainsi la bataille devient générale; partout on com- 
bat avec fureur, les assiégés pour leur délivrance,' 
les, Romains pour . leur salut , l'armée .* gauloise 
pour conquérir la liberté de la patrie. Les Romains 
étonnés entendent l'air retentir devant, derrière 
' eux et sur leurs .flancs, de. cris horribles ; leur 
bravoure fléchit; la colline , objet et prix du com- 
bat, est enfin emportée par les Gaulois.. César or- 
donne à Brutus de la reprendre; il s'y précipite et 
se voit repoussé : Fabius lui succède et éprouve le 
même, sort; enfin .César y court lui-même, ; se mon- 
tre à la fois capitaine et soldat, rétablit le combat, 
et ne'peut pourtant point encore décider, la victoire. 
Mais alors Labiérius, .voyant que de tous côtés les 
remparts et les. fossés n'arrêtaient plus que faible- 
ment .la fureur gauloise, fait sortir des retranehe- 
mens. trente-neuf cohortes fraîches et intrépides, se 
précipite avec elles surles ennemis et les enfoncera 
cavalerie romaine leur. coupe la retraite, et en fait 
■ un carnage affreux. Sédulius, prince des Limousins, 
tombe percé de coups, Yérgasilanus est pris; 
soixante-quatorze drapeaux sont portés à César' 
l'armée gauloise fuit, et la garnison d'Alésie perd 
tout espoir de délivrance. 

■ (1) Ainsi soixante-dix mille Romains , par l'ha- 
bileté de leur général, triomphèrent de trois cent 
vingt mille Gaulois. La cavalerie poursuivit . les 
fuyards et en- massacra un grand nombre; le-lende- 
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(i) Cinquante-dcuxansa^ant/<?sus-Christ; 
TOME XI. ,3 
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mahïde cette funeste journée, Vercingétonx ras- 
vercingc- semble ses braves et malheureux guerriei^: « Je 
îS° >> n'ai point; leur dit-il, entrepris cette guerre pour 
césar, : )} . ma g ran deur personnelle, pour monintérêt privé. 
» Je n'ai combattu que pour la liberté commune; le 
, ». sort a trompé notre espoir, il faut céder, à la for- 
» tune; mais si mon glaive ne peut plus servir, la 
» Gaule , mon trépas ou ma captivité peut en- 
» core lui être utile; mon existence et ma liberté 
*» sont à vous, disposez-en à votre gré, et voyez si 
» , vous pourrez adoucir le vainqueur par ma perte : 
» vous apaiserez peut^êfre César- en ordonnant ma 
» mort ou en me livrant vi van t à son or gueijt/ » * 
Cette offre généreuse, dictée par le plus noble 
courage, fut acceptée par la crainte; les Gaulois en- 
voyèrent des députés à César, qui accorda la-paix à 
condition que son noble rival et les principaux chefs 
% lui fussent:livrés; Il ordonna aussi un désarmement 
généi-aL Rangeant ses. légions sur le front de son 
camp, César vit les Gaulois déposer leurs armes à 
ses pieds;' chaque soldat romain eut un prisonnier 
gaulois pour esclave. Les Éduens et les Àrverniens 
furent seuls exemptés - de cet humiliant tribut, Le 
vainqueur espérait par cette clémence regagner leur 

affection. " . * '- ._..'----> 

Comius s'éloigna avec les débris de son armée, 
Vercingétorix, trop grand pour être pardonné, resta 
dans les fers; César le traîna quelques années après 
s* mort, dans Rome, enchaîné à son char de triomphe, le 
punit ensuite de sa gloire en Timmolant, et, par cette 
indigne cruauté , ternissant sa renommée, s'abaissa 
lui-même au-dessous du héros vaincu.- : 

» ■ ■ 



résister. 
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La victoire (TÀlésie- consterna la Gaule , et la ter- 
> reùr assura momentanément la tranquillité. César 
passa l'hiver à Bibracte et établit ses légions en quar- 
tiers dans la Francher-Comté , en Vivarâis, à Mâcon, 
chez les Rhémois, et" dans le Rouergue. Ces succès Jûic *** 
- inespérés remplirent Rome de joie, et le sénat or- * om!l ' ms - 
donna vingt jours de prières pour en rendre grâces 
aux dieux. • 

La -Gaule vaincue n'était pas soumise :. terrassée 
par la" force romaine et par le. génie de César, elle 
espérait encore' se relever. Ses chefs . impatiens du Les CanloU 

• ' j 1 • r I entent 

. joug, mais, éclaires par 1 expérience-, ne songèrent «•«>'■« <ie 
plus aux levées générales,! aux grandes batailles, 
aux victoires éclatantes ; ils s'occupèrent .à diviser, 
à inquiéter,' à fatiguer les Romains, en faisant écla^ 
ter à la fois sur divers points et dans des lieux éloir 
gués le feu de larévolte.Ils se flattèrent ainsi qu'ils 
ruineraient et détruiraient leurs ennemis, en leur 
faisant par- tout la guerre, sans leur offrir jamais ni 
de grandes masses à combattre ni. de victoires décir 
sives à remporter. ,..'"-' . . < 

César pénétra leur dessein, surveilla leurs, mou- 
veméns, et leur opposa cette incroyable céléritépar 
laquelle il sut toujours saisir et fixer la .fortune. 
Tandis que Marc- Antoine restait à Autun et défen- 
dait. les, quartiers d'hiver, il courut dans le Berri 
qui commençait aussi à s'agiter, et cpmprimà:la ré? 
volte. De là, après avoir partagé le butin entre-les 
légions; il parut dans Orléans, y rétablit la paix, disr 
persales Carnutes qui avaient pris les armes, y laissa 
deux légions pour les contenir, et marcha ensuite 
contre les peuples de Beauvais, de tous les. Belges 
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4es plus aibiïibr eux , * les plus fiers y les plus puis- 
'saris, lès pliisrbelliqueiix* : Corame ceux-^cim'aT aient 
pas voulu suivre les» étendards de Vercin gétorix , ils 
n'avaient point partagé son infortune , et leur, armée 
encore entière, et intacte s'était grossie par l'arrivée 
. des Calètes (1), des Àtrébates (2)* ^ 
cotém et , Coréus, le pins opiniâtre ennemi des Romains, com- 
mandait,ces troupes ; un antre chef non moins redou- 
table, Comius, laissant les Atrébates dans le camp, 
était allé chercher des secours en Germanie * Coréus 
campait sur une montagne, décidé a. se renfermer 
.dans .ses lignes, si César marchait contre lui avec des 
.forces nombreuses , et à le combattre, s'il en avait 
peu» Le général romani reconnut qu'il était impos- 
sible d'investir une position si étendue et d'emporter 
d'assaut un camp retranché qui semblait inexpu- 
gnable. Daiis l'espoir de lès attirer hors de ce poste 
avantagetix , il cacha une partie de ses troupes dans 
les bois , et se présenta avec le reste en' face des en- 
nemis. Coréus ne^ se laissa point tromper par ce 
J stratagème, et resta inébranlable dans sa position* 
comiusiiar- . Peu de 'temps après, Comius étant arrivé avec 
Ctt " e Cc5ar ' cinq cents cavaliers germains, les deux cavaleries 
se -livrèrent, entre lès deux camps, de fréqueris 
combats ; celle dé César fut 'd'abord battue, Comius 
tailla en pièces les escadrons rhémois qui servaient 
' dans l'armée romaine, et* tua Vertiséus leur chef. 
Dès que les Romains s'écartaient poiu* aller au four- 
rage,- les troupes légères- des Gaulois tombaient sûr 
■s eux et les massacraient- 

+ 

* r » » "■" ■ 

, f - ' - ' 

■ (î)' PcupksMe Çaux..'— (2) Peuples d'Artois, . 
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C^sar;; fatigué de cette longue résistance ;, appela 
près de lui plusieurs- légions dans le dessein d'atta-- 
quer le camp de vive force : -les Gaulois, instruits . 
de Farrivée de* ces renforts, résolurent d'éviter 'le 
combat ? • allumèrent la- nuit de grands feux pour ; 
tromper G ésar, et sortirent ainsi de leur camp sans, 
être inquiétés» Leur retraite se serait- continuées 
tranquillement; mais par malheur un traître apprit- 
aux Romains que Coréus sYtait embusqué dans un> 
bois avec - quelques troupes -pour surprendre leur 
avant-garde. César, profitant; de cet avis, c tourne, > 
Fennemi, Fenveloppe avec sesdégions, et lui pi op- 
pose de capituler. - Coréus, ne pouvant fuir et'- ne t Mort de 
voulant * point se. rendre, périt, en combattant. La 01CUS# 
perte de cet intrépide défenseur de . la libellé ré- 
pandit, la- consternation dans son armée ; l'ordre et 
Fespoir disparurent avec lui. César augmenta leur- 
trouble par la rapidité de sa marche, la peur- fit ■ 
taire -la haine; Farmée se dispersa; ses chefs donné- 
rent des otages et se soumirent* ■ ; ■ • 

Comius seul refusa de souscrire à cette paix^hon- -, ' ' 
teuse, -il se sauva* en Germanie, La vie de ce guerrier 
importunait les Romains; Fannée précédente, La- 
biénus, décidé à< se défaire du deraier défenseur de 
la liberté gauloise, avait . chargé Volusénus de* Fat- 
tirer, à une conférence et de le tuer. Yolusénus Attentat de 
consent à exécuter cet ordre 1 barbare ; Gomi us se y° lttséltus -, 
. rend sans méfiance à son invitation ; Volusénus lui 
présente la main; à ce signal convenu, un centurion 
frappe aveç : son épée la. tête du Gaulois. Comius, 
gravement, èlessé , -mats .retrouvant des' forces dans 
son courage , tire son glaive , perce son assassin,. 
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' écarte, effraie les- autres, traverse leur foule, se 
retire, et jure de ne.plus jamais paraître devant un 
Romain qu'à la tête d'une armée. 
. Tandis qu'il portait au-delà du Rhin sa haine ou 
ses désirs de vengeance, la Gaule, privée de chefs, 
resta courbée sous le joug du vainqueur. Les guer- 
riers les plus braves, ceux qui ne pouvaient sup- 
porter la servitude, imitèrent Comius, passèrent en 
Germanie, et se mêlèrent à ces éternels ennemis de 

Rome, qui, dans la suite, sous le nom d'Allemands, 

» * * ___ » * 

dé. Bourguignons et de Francs , chassèrent à leur 
tour les Romains de la Gaule, ' * 

De même qu'après une tempête les flots se mon- 
trent quelque temps agités 3 on vît encore dans plu- 
sieurs parties de la Gaule des tentatives de révolte. 
César comprima promptemeiit ces rebellions nais- 
santes à Liège (pays des Eburons), ainsi que dans le 
Dumuàcus, Poitou et dans l'Anjou; celle du Limousin fut, plus 
de Fabius, difficile à vaincre. Dumnacus , qui commandait les 
insurgés, livra bataille à Fabius : la cavalerie romaine 
fut presque détruite dans ce combat ; mais les lé- 
gions la vengèrent et taillèrent eh pièces les rebelles, 
x } * Le* chef des Carnutes, Ductirvatus; osait encore 
faire entendre à son peuple le cri de vengeance et 
de liberté. César, pour frapper la Gaule de terreur, 
condamna ce prince à la mort; on lui trancha la tête 
après l'avoir frappé de verges. Cette rigueur inti- 
midait les faibles, mais indignait les braves. 

Drapés, à la tête d'un corps d'aventuriers sortis 

dé toutes les cités, parcourt la Gaule, tue un grand 

nombre de Romains, et se' joint dans le midi aux 

' ti'oupes du Quercy , commandées par Lûtérius et 
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Cadurcus. Tous ensemble ils forment le hardi proj et 
d'en vaMr la province romaine* 

César les prévient, les poursuit, les atteint, les 
défait et s'empare d'Uxèlïodunum ,' ville du Li- 
mousin, qu'ils avaient prise. > . . : 

L'admiration qu'inspire le génie dé ee graiid ca*- 
pitaine est mêlée d'un juste sentiment d'horreur , 
lorsqu^on lit dans ses Commentaires ee peu de mots : * 
« César, sachant que sa douceur était généralement situation 
» -, connue, et ne craignant point qifoii attribuât à pnsomîicrs* 
» quelque changement dans* son caractère un acte 
» de rigueur nécessaire, pensa qu'après tant de ré- 
>> voltes enhardies dans divers lieux par l'impunité , 
»; il fallait enfin que :1e "supplice de quèlqiies— uns 
», .épouvantât les autres. En conséquence il fit cou- 
»" per la main à tous ceux qu'il venait de vaincre , 
» et leur laissa la vie pour que leur mutilation -râp~ 
», pelât long-temps leur rébellion et leur châti- 
arment*» * 

Le chef de ces infortunés, Drapes, échappa aux 
fers , à la honte, au supplice , en se laissant moiirir r 
de! faim. Lutérius , après avoir erré quelque temps 
dans les bois, fut trahi par un de ses compatriotes 
et livré à César. Ce brave Gaulois perdit ainsi et sa 
liberté et la main qui l'avait si généreusement dé- " 
fendue. . • * 

.La terreur cependant ne put. encore glacer tous \ 
les courages. Surus , illustre Éduen , qui n'avait pas 
voulu se soumettre comme son pays > se joignit aux 
Trévirois de nouveau soulevés; la fortune le trahit: 
après un combat sanglant , Labiénns vainquit ses 
troupes et le prit. 
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César employa l'hiveri^à parcourir la Gaule; nar- 
bonnaise pour en assurer le repos , et revînt ensuite 
près d'Arras attendre le printemps. ; . i vV ; . \ '* 

vainqueur, Toul était en P^* > Il0rs Comius , qui , ; seul re- - 
venu dans sa patrie à la tête d'un corps de ; cava- 
lerie, osait encore braver lesforces romaines ': An- 
toine et Vqlusénus » marchent contre lui/ ComiùsV. 
• enveloppéfpar leurs nombreuses Jégions, aperçoit. 
Volusénus, court *sur lui, le renverse; d'un coup de 
lance, sabre tous ceux qui veulèntl'arrêter , se pré- ' 
cipite-sur les légions y les traversent leur, échappe. 
Sa vengeance est accomplie; seul debout et en armes 
, dans la Gaule conquise ,, il écrit à Antoine j lui pro- 
pose fièrement la paix, lui promet dés <itages r et 
jure qu'il vivra tranquille pourvu qu'on le laisse 
tenir le serment qu'il a fait, de ne jamais voir au- 
cun Romain/devant lui. César y 'consentit, et le roi 
des Atrébates, dernier monument de la liberté gau- 
loise, conquit ainsi par son courage, son indépen- 
dance, une paix honorable et Testime de ses en- 



nemis. • ■* - N 



conque- '(i)' Tout * était vaincu; César, déposant sa ri- 
rantde gueur, ne. s'occupa plus qu'à soumettre les esprits. 

toute La* *ii , i' • • . . 

Gauic. Aussi habile; en politique que terrible a la 'guerre',- 
son adroite douceur fut peut-être alors plus funeste" 
à la liberté gauloise que ses armes. Cherchant à cor- 
rompre ceux qu'il avait vaincus, il gagna les. chefs 
par dès présens , trompa les druides: par des hon- 
, neurs ', flatta • l'orgueil » des cités . en y élevant de? 
somptueux édifices, et se concilia l'affection des 

(i) Cinquante ans ayant J.esus-ChrisL 
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peuples, en les exemptant d'impôts. Enfin, ce qu'on 

peut à peine concevoir , il parvint non-seulement à 
. faire supporter , mais même à faire aimer son pou-. 
' voix- de sorte qu'appelé ensuite en Italie par la 
guerre civile, il vit lea -Gaulois, soumis^" au "lieu -de 
pix>fiter de- son absence pour se révolter ^courir 
sous ses drapeaux , contribuer, puissamment à* r sa 
victoire de Pharsale, à ses triomphes en Afrique et . 
en Espagne, et le seconder par-tout ; peut-être aussi 
dans cette guerre leur espoir fut, en suivant César y 
de se venger et de renverser avec lui la liberté de* 
cette Rome qui venait d'anéantir là leur. . '* 

Telle fut la fin d'une, guerre que Plutarque , Ap- 
pien et Paterculus regardent comme la plus difficile 
et la plus périlleuse que lés Romains aient jamais 
soutenue. , « César , . disent-ils , ' pendant dix : ans , 
»., combattiOtrente fois les Gaulois en bataille ran- 
»• gée, soumit quatre cents de leurs peuples,prit 
» huit cents de leurs villes; défit /trois millions. 
» d'hommes armés, et en fit périr un million sur 
» les champs de bataille. » • '•;• ...-...' 

Un historien romain, en retraçant les détails de 
sa victoire d'Alésie, dans laquelle il assiégeait une 
armée, formidable , étant assiégé lui-même par trois 
cent vingt, mille Gaulois, dit, dans le.transport de 
son admiration , qu'il semblait au-dessus dWmor- 
» tel d'oser former xme telle entreprise, et qu'il- 
» n'appartenait qu'à un dieu de l'avoir achevée. » 
•Tels sont les hommes- inconstans amis de la li- 
berté, frivoles jouets de la gloire, ils craignent les 
conquérans, les haïssent , les admirent et les déifie nu 

■" J" + 1 



Htm 



% 



,202* lilSTOïilB 

t 



< » • 



Chapitre, quatrième. 

* ' J ■ f 

HISTOIRE DES GAULES DEPUIS CESAR JUSQU'A 
LA TRANSLATION DU SIÈGE, BE.i/EMPIRE 
PAR CONSTANTIN* 
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Sagesse et prospérité de Marseille, —Elle se décide en faveur 
de Pompée. César l'assiège. — Défaite navale. — Marseille se 
rend à César: — Asservissement de toute la Gaule. — Politique 
* des Romains.— Fondation de Lyon. — Les Gaulois adorent 
. Auguste* — La Gaule florissante, — Règne de Tibère. Germa- 
nie us, — Sacrovir et Florus tentent de délivrer la Gaule. — 
Mort de Florus, — Les Croupellaires. — Mort de Sacrovir. — 
Réponse d'un artisan gaulois à Caïîgula. — Gaulois' admis par 
Claude dans le sénat romain. — Vindex se révolte contre Néron, 
— Mort de Vindex. — Divisions' des Gaulois sous Galba et 
Othon, — ViUdlius, Ses cruautés. — Civilis, chef des cohortes . 
auxiliaires. — Cherche à affranchir les Gaulois. — Son portrait.— 
Feint de servir Vespasien. Discours qu'il adresse aux Gaulois. 
— Les hostilités commencent. — Civilis se révolte ouvertement. 
■ —Ses succès* Il s'allie avec les Germains. — Engage les .Gaulois 
à résister à Vespasien.— Faible avantage des Romains.— Idées 
superstitieuses des Gaulois surPincendie duCapiloIe. — Clas- 
sicu5,Tutor et Sabinus, chefs gaulois. — Humiliation des lé- 
gions romaines. — Véléda, vierge germaine* — Ambassade 
des Tenctères, — Civilis poursuit ses conquêtes. — Défaite 
de Sabinus. Éponine, — Divisions des Gaulois* Cérialis, général 
romain. — Civilis et Cérialis combattent.— : Civilis se soumet. 
La paix est rétablie.— Soumission des Gaulois* — La Gaule^ous 
Vespasien, Titus et Domitién.— Sous Nerva » Tra jan ,* les Anto- 
nîn et Commode. ^—Sévère. Ses cruautés.— Çaracalla > Macrin, 
Héiiogabale et Alexandre Sévère, — Maximin. — Gordien , 
*'- Philippe et Décius. — Mollesse des Gaulois. — Confédération 
^des Germains. — Les Francs» Leur première invasion. — 
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Valérien et Gallien. — Posthuraius* • — Ascendant de Victo*' 
rine. Les deux yictorin, Marius et t Tétriciis, — Révolte; 
des Bagaudt;s. — Aurt'Iieii, — Probus. Irruption des Ger- 
mains. — Courage des Francs. — Proculus et Saturnin. — ' 
Carus. — Numérien et Carinus. • — Dioctétien y Maximien 
Hercule , Constance Chîore eiGàl ère.— Ma italien Hercule'dé*- y 
. fait les -Francs et les Bagaudes. — Ver tus de Constance Chlore. 

— Le christianisme dans les Gaules. Persécution de Diocletien. 

— Guerres de Constance contre les Germains.— Trésor de 
Constance, — Constantin. Son règne glorieux, — Sa cruauté 
envers ses ennemis. — Sa munificence envers lés Gaulois, — 
Le Labarum» — Siège de Penipire transféré à Byzance. Révolu- 
tion dans les mœurs. " .' ...-, 



Marseille. 



Un seul peuple dans la Gaule restait encore libre , 
puissant et respecté. La république 'de Marseille , sage"* ei 
alliée et non sujette de Rome, presqu'aussi riche |TOS £ cpltc 
que Cartilage et mieux gouvernée, voyait par-tout 
ses droits reconnus , ses lois révérées, son commerce 
florissant, ses armes redoutées. Ce fut peut-être la 
seule nation qui sut à la fois se faire craindre comme 
vaillante et chérir comme pacifique; elle dut son- 
long repos à sa vertu , et son sénat força lès goiiver- 
nemens étrangers les plus ambitieux à ne point lui 
manquer de foi , parce que jamais il ne viola la sienne. 

Lorsque le monde, ébranlé par les querelles - san- 
glantes de César et de Pompée', vit tous les peuplés 
se partager entre ces deux conqnérans et verser ainsi 
leur sang pour le choix d'un maître, Marseille oublia - 
son antique prudence. Ces deux partis sollicitèrent 
àl'envi son alliance j les magistrats répondirent d'a- 
bord « qu'ils ne pouvaient décider quelle était celle 
» des deux factions qui avait la justice de son côté, 
» et que la reconnaissance leur faisait un devoir de 
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» la neutralité , puisque Pompée* leur avait donné 
» de riches terres en Languedoc y en Vivaxais, et 
» qu'ils devaient aussi à César un important accrois- 
» sèment de territoire. En conséquence ils déclaré- . 
» * rent que , ne voulant nuire ni à' l'an ni à 1 autre , 
» ils n'en secourraient aucun, et qu'ils ne les rece- 
» vraiënt point dans leurs murs. » 
eu'c se Cette neutralité était sage , mais elle ne fut ni sin- 
faveurde cère ni durable. César venait d'asservir la Gaule, 
P céwr 6. Pompée' affectait un granil zèle pour la liberté ; les 
r assiège. ]yï ars eillais le favorisèrent : Dqmitius et la flotte 
. Pompéieinie trouvèrent un asile dans leur port* Dès 
ce. moment César, les traita en ennemis , investit 
leur ville avec une partie de ses légions, et tandis . 
• quelles l'assiégeaient, il coiirut lui-même en Espa- ' 
gneypour conquérir cette belliqueuse contrée» / - t 

Par-tout là fortune/ secondait le génie de César.;, 
sa flotte livra bataille a celle de Marseille , et. la défit 

. * * * * r 

après'un combat sanglant; Tribonius r lieiitenant de ^ 
César /pressait avec ardeur le siège sans pouvoir, 
triompher de l'opiniâtre résistance des Marseillais/ 
' Dignes à leur dernier moment de leur ^antique reW 
nommée, ils opposaient avec, succès - la science à- 
l'art, la constance à l'impétuosité, et la valeur gau r 
lbise au courage romain. • • • :^ 

Défaite L'armée navale de Pompée vint les secourir,' 
et se joignit aux débris de leuy flotte; du haut de leurs 
remparts V ils virent là bataille navale qui devait' 
fixer leur destinée. Après quelques heures tfincer 7 " 
titude^ les vaisseaux romains dispersés s'éloignèrent ; 

neuf galères marseillaises^ furent ; prises; le reste 
chercha, en fuyant, un asile sur la côte d'Espagne, 
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Cette, défaite répand la consternation dans la ville 
. privée de vivres. Cependant'le courage prolongé la 
résistance j mais enfin une tour, ruinée par lés as- 
siégeans, s'écroule et. leur ouvre une large brèche. 
Le sénat capitule et obtient une trêve jusqu'au 
retour de César, auquel seul il veut se soumettre. 
Le siège est suspendu : mais le peuple , entraîné par 
le désespoir, brave ses magistrats, rompt la trêve j 
sort la nuit en armes , détruit les travaux des Ro- 
mains , brûle leurs machines , et répand dans' leur 
. camp Pincendie et le carnage. Les légions, d'abord 
•surprises, se rallient et repoussent les' assaillans dans 
leurs murs 5 le siège recommence, la disette réduit 
la ville à la plus dure extrémité : en vain les assiégés 
, redemandent à négocier 5 leur perte est jurée. 

, (x) Dans ce moment , César , vainqueur de l'Es- Mdrsciiie 
pagne, et revêtu dé la dictature à Rome, paraît "S* 
•sous' les mxirs de Marseille "j il écoute ses prières et 
lui accorde la paix : mais elle est. obligée de lui li- 

vrer- ses armes, ses trésors et ses vaisseaux: ainsi 

son antique gloire ne la sauva que de la destruction. 

Deux légions y restèrent en garnison • on 'lui laissa 

. ses lois , mais elle perdit sa liberté jet, sous le nom 

. d'alliée, elle devint sujette. ' ' '. 

Cicéron, indigné de voir l'image de cette illustre 

cité oriier le triomphe de César j déplora sa chute , 

et les larmes de ce grand homme furent l*oraison 

funèbre de Marseille. '.'.'" .'" • - ' '\ \ • 

Cette dernière conquête compléta l'asservissement Assisse- 
, de là Gaule. «Ainsi, dît saint Jérôme, fut vengée la Ztet 



Gauie, 



(1) Quarante-neuf ans avant Jesus-CÏmst. 
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V> prise de R orne par Brennus * Pour effacer cette t ach e ? 
>r il avait; fallu subjuguer le nord de l'Italie, soumettre 
» en Orient la Galatie 3 .s'emparer des rives du Da- , 
)> nube y franchir les Alpes , et conquérir le sol même 
» qui avait donné naissance aux auteurs de tant' de 
i> guerres, d'imiptions^d'invasions et de désastres* » 

De ce moment la Gaule soumise s'accoutuma au 
joug, oublia la liberté, ne chercha qtie le repos, et 
son histoire se confondit avec celle de l'empire to~ 
main, dont elle accrut la puissance et la gloire/ 
• Les esprits ardens qui ne pouvaient vivre sans 
indépendance la cherchèrent en-Germanie j les au-r 
'très trouvèrent dans la tranquillité jusque-là incon- 
nue pour eux, le dédommagement dès biens qu'ils 
pouuqne perdaient. La sage politique de Rome put même 
iic nom». ^e illusion aux y aincus ; huit légions , postées pour 
les contenir sur les bords du Rhin , ne parurent 
occupées que du,soin de les défendre contre toute in- 
vasion des Germains. * "- ;.' ' . 

Les cités conservèrent leurs princes , leurs chefs , 
leur sénat , leurs lois , leurs coutumes , le droit d'as- 
sembler leurs députés , celui même de se faire quel- 
quefois entre elles la guerre 5, on n'exigea d'elles 
dans les premiers temps que.de légers tributs ; les 
nobles continuèrent à dominer le peuple. Les levées 
de troupes auxiliaires que Rome leur demandait, 
lojn de.leur déplaire, donnaient, un aliment jouma-r 
lier à leur caractère belliqueux, et leur offraient, 
au milieu, des légions romaines, des moyens de gloire 
et de fortune, des prix militaires ', des grades" et des 
commandemens qui satisfaisaient leur ambition. 

Les druides, soit que la tolérance respectât leur 
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culte , soit qu'ils l'abandonnassent, conservaient leur 
prééminence; le sacerdoce romain* les, entoura du 
même respect,» du même éclat y en les t affranchis- 
sant de beaucoup de privations et d'austérités , et 
comme la plupart étaient tirés de la noblesse 5 ils 
continuèrent à faire partie du patriciat et de l'ordre 
équestre : aussi lorsque Claude interdit leurs sacri- 
fices, 'cette révolution s'opéra doucement; ils cédè- 
rent , non* sans murmures y mais sans désespoir y . à 
ce grand changement qui ne portait que sur leurs 
dieux et non sur leurs dignités* - * • 

Peu à peu la Gaule se peupla de Romains et Rome % 
de Gaulois *j les plus illustres des vaincus reçurent* 
promptemeiit le titre de concitoyens de leurs vain- 
queurs ; enfin la bravoure gauloise rajeunit et forti- 
fia les- légions romaines» * / -. ■ -•■■. 

La civilisation de Rome répandit dans les Gaules- 
ses lumières, son industrie , son opulence, ses mœurs- 
et son luxé. Par-tout on vit s'élever des écoles, des 
académies y des cirques , des palais., des temples. 
Plancus (1) fonda y au confluent du Rhône et de la Fondation 
Saône , la ville de Lyon ; son nom latin Lugdunum 
était, dit-^on, composé de- deux mots celtes ylug t 
corbeau j dune , colline. ■ ^ --,'...", ■ 

(2) Les Gaulois, adorant le fils adoptif du guer^ LcsGauio^. 
rier-coritre lequel ils avaient dix ans défendu leur * c oreï ! t 

± «■ ■ ■■ Auguste. 

indépendance, érigèrent à Auguste des temples dans 
plusieurs villes. On citait principalement ceux dé 
Nar bonne*, Nîmes -et Beziersj. le plus fameux îxx% 



(1) Quarante-trois ans avant Jësus-Christ. 
(à) Douze ans avant Jcsus-Christ. 
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celui de Lyon j soixante peuples y nommaient cha- 
cun un prêtre pour le desservir. 

Telle est la rapidité effrayante avec laquelle les 
nations abattues se précipitent du sommet glorieux 

de la liberté dans l'idolâtrie de la servitude. 

■ .■■■■ « ■ . 

l» Cauîe Au reste on doit convenir que le nouveau maître 
nuiis»nte. .^ n mon( j e 5llt pafer l a dépendance des couleurs de 

la prospérité. Les marais firent place aux moissons , 
les forêts aux i vignes, les ïandes à la culture ; des 
chemins' magnifiques , : de nombreux canaux verse- 
. i*ent de tous côtés l'abondance^ et en peu d'années la 
# ' Gaule y riche y pacifique , florissante , lettrée , saisis- 
sant la nouvelle gloire qui lui était offerte , se mon- ' 
. tra encore digne rivale d'Athènes, 'de Rome, et ne 
devint pas moins illustre par la science de ses ma- ' 
gistrats, par l'éloquence de ses orateurs , par le génie 
de ses écrivains, qu'elle ne l'avait .été par l'aùdâce * 
de ses guerriers. * . ^ 

Après la bataille d'Actium, la Gaule jouit long- 
temps du repos qu'Auguste donna au mondé. Quel- 
ques peuples des Pyrénées s'agitèrent seuls, Auguste 
et Agrippa les comprimèrent. Les Sicambres voulu-? 
Bc S nc'de rent tenter une invasion, Tibère les vainquit. Lorsque 
cl™""- ce prince, pour le malheur de Rome, fut élevé à 
eux. l^empire ^ son joug tyrannique n'opprima que l'Italie. 
Drùsus et Germanicus firent briller dans les 
. Gaules les antiques vertus romaines- Germanicus 
' - parcourait ces contrées pour y recueillir les tributs > 
lorsque son armée se révolta; il apaisa là sédition' 
( de ses légions , en les menaçant d'envoyer sa femme 
et son fils à Trêves j « parce qu'ils seraient, disait-il , 
» plus en sûreté dans une cité étrangère qu'au milieu 



Gaule* 
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» du camp romain:»- Ce héros repoussa, poursuivit 
les Germains, vengea les légions de Varus égorgées," 
vainquit Arnrinius , -affermit la sécurité de la Gaule , 
et périt dans rÔrient,.victime de la haine de Tibère. 

(.1) A la mort de ce prince, deux Gaulois térné-' Sacro™. et 
raires conçurent l'espoir de rendre la liberté à leur J^ZTde 
patrie. Sacrovir , éduen, et Florus , trévirois, étaient ddliTrw '» 
tous deux illustres par leur, naissance : leurs aïeux * 
avaient obtenu le titre de citoyen- romain, dans uir 
temps où, selon Tacite, on ne. le. donnait qu'au cou r 
. rage et à là vertu. • . ' . . , > 

. . Ces deux guerriers firent secrètement de grands 
amas d'armes , enflammèrent le zèle de leurs amisj 
et cherchèrent dans toutes les cités à rallumer quel- 
ques étincelles de liberté. Consultant plus leur cou- . 
rage que • leur force , ils .oubliaient que les mœurs 
étaient changées et que la corruption romaine avait' 

• déjà amolli les. âmes et énervé les esprits; ils fomen- 
taient le mécontentement et disposaient les hommes 
inquiets à la révolte, en leur rappelant l'accroisse- , 
ment, des impôts, l'énormité des usures, l'orgueil et •' 
la dureté des généraux romains: « Jamais, disaient- : 
».■ ils, l'occasion ne fut plus favorable pour recou- 

» vrer la liberté : la mort de Germanicus consterne 

» Rome; les factions la menacent; les légions sont 

» livrées à la discorde : la Gaule est florissante : l'Ita- 

» ..lie épuisée par le luxe. et par la tyrannie, les 

» Romains n'offrent plus à nos regards qu'une race 

» efféminée; et les étrangère seuls prêtent encore,' 

» en s'y mêlant , quelques forces à leurs armes. » 

(1) Vingl et un ans après J&us-Christ, . ; - * 

TOME xi. , j^ 
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LesGauloisyen perdant leur énergie ,. avaient 
conservé' lem\ turbulence. La conspiration éclata 

' dans plusieurs lieux , avant que les chefs eussent 
rassemblé les moyens dé la soutenir/ Sans âtten- 

' dre leurs ordres ,. les peuples de Tours .et. d'Angers 
prirent les armes; On envoya pontre eux quelques 
colioi-tes* qui les battirent ,et les dispersèrent facile-* 

meut/ 

: Sacrovir , pour masquer . ses desseins , marcha lui- 
même avec lés Romains contre les rebelles ; mais 
comme il aflfcctait par bravade de les combattre sans 
se couvrir d^ son casqué , .on avertit Tibère qu'il ne 
c'était montré aux ennemis la Lete nue que pour être < 
reconnu et, ménagé par eux... 

' ~ Pendant ce temps Florus leva dans la 'Belgique 
^ ' une armée qu'il soumit, à la discipline i-omaine; ' 

mais le plus grand nombre de ses concitoyens refu- 
sèrent de [oindre ses drapeaux. Varr.on et Silius'lui 
■fermèrent le chemin des Àrder.nes, et lui livrèrent 
bataille^ Il lutta vaillamment .contre eux ; mais la 
^ destinée des .Gaulois était de périr par leur désunion. 
Juliùs Indus, compatriote et ennemi personnel de 
Florus, marche contre lui àv.ec un corps d'élite, 
-attaque en flâne ses concitoyens et leur enlève la 
Mort de victoire. Florus battu échappa au vainqueur en se 

Tlorus. 1 

donnant la mort. 

:' Sacrovir , privé de son appui et apprenant que 
ses propres desseins n'étaient plus un mystère, se 
vit forcé de combattre seul. Il arma à là hutè qua- 
rante mille hommes dont la principale force était 
* crou'eu composée d'esclaves destinés au métier de gladia-^ 
uïres. teurs; on les nommait Croupell aires; ils portaient 
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/«ne' armure 4e "fer. d'une seule! pièce /impénétrable 
aux coups ' de! 1/ennemi - , mais qui en même temps 
les privait de toute agilité. Les Séquariiens donnè- 
rent quelques secours à Saçrovir, et des aventuriers 
de tous les pays vinrent le rejoindre* 

Cette foule irrégulière, indisciplinée , sans expé- 
rience de la guerre, né semblait redoutable que par 
sa masse. Cependant je bruit de. cette insurrection 
répandit en s^exagérant la terreur dans Rome; on y 
crut que les soixante-quatre, cités de la Gaule s'é- 
taient révoltées', et que les Germains accouraient 
pour renverser avec elles l'empire romain. 

Silius; informé de ces mouvëmens, en prévint le 
progrès.par sa célérité; il livra la Séquauie au pil- 
lage pour la punir de sa défection, et atteignit Far* 
mée * gauloise à quatre lieues d'Àutun, dont elle' 
s'était emparée, * ■ • ■ - ■ . 

Saçrovir, s 'efforçant de communiquer aux siens un 
espoir qu'il ne conservai t. plu s,le ur rappela 1 es exploit s 
de leurs aïeux, la prise de Rome; leur représenta 
sur-tout combien la liberté serait glorieuse après la 

■ victoire, et la servitude accablante après la défaite. 

Les. acclamations tumultueuses qui lui l'épondi- 

rent annonçaient plutôt le désordre que la confiance, 

Silius dit axix Romains, « qu'il serait trop honteux 

«» pour les vainqueurs de la Germanie de considé- 
)> rer comme des ennemis redoutables ces Gaulois 
» tant de fois vaincus; que Tours, Angers; Trêves 
» et la Séquànie venaient de céder à quelques ço' 7 
» ïi or lès; et qu'enfin ils n'avaient plus devant eux 
» qu'une troupe d'Éduens, plus connus par leur 

» luxe et par leur mollesse que par leurs armes;, » 
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,v * Là confusion qui*' régnait paraii les Gaulois rie 
leur permit point de lutter contre la tactique fo- 
. mairie; * la cavalerie de Silius tourna rapidement 
leurs ailes et les mit en fuite; le centré seul résista;; 
il était composé de la troupe des Croupellaires ; 
ainsi quelque^ esclaves furent les derniers qui corn- 
battirent alors pour la liberté. - '♦ > 

Les Romains r las de voir qu'ils ne pouvaient ni 
ébranler ? ni entamer , ni percer, ces* ' masses immo- 
biles y les démolirent, comme des murailles ,- à coups 
de coignée et de haclie. >'•■■' 
Monde Sacrovir, traversant Autun, s'enferma dans une 
sacrovir. ma i scmc j e campagne et s'y poignarda. Fidèles à leur , 

serment ? ses soldtirii livrèrent la maison aux flam- 

> ■ 

mes r et s'entp etuèrent tous. - • 

- * Le sénat romain décerna pour cette victoire Fova- 

tion à Tibère, qui dédaigna ce triomphe et le re- * 

fusa. * ■'' • ~ ■ . s ' ' * * 

■ Caligula donna aux Gaules qu'il parcourut le spec- 
tacle bizarre de ses tyrannïques extravagances (i). ' 
Voulant triompher de la Germanie qu'il n'avait pas 
combattue , il fit habiller en captifs germains * un 
grand nombre de Gaulois d'une taille côlossalè'5 de 
là y accourant sur- le rivage de l'Océan, il fit recueillir 
un grand nombre de coquilles dans les casques de 
ses soldats et les empprta comme' tropKée de ses pré* 
tendues victoires- sur la mer et sur Albion; Tandis 
que le sénat de Rome avilie prodiguait ses hommages 
à cet insensé , un artisan gaulois seul le brava. Cali- 
gula, le voyant éclater de rire à sa vue, 4 lui en de- 
* - ■ 

(i) Trente -neuf ans après Jt;su s -Christ, 
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manda la cause. « Je ris, dit le Gaulois, parce que Répoose 
» je vois, en toi le plus bizarre modèle dé folie- que sau^u'ioVs 
»rjamais lé ciel ait présenté aux regards • de la à Cali s ula " 

» terre* » , , . : ■ ■ 

> * 

-*'(i;) Claude voulut compléter le sénat romain. Les uauioîs 
nobles Gaulois , depuis long-temps alliés de l'empire , cuude 
aspiraient à l'honneur d'en être .citoyens-, et pré ton- dans lc 
daiènt à toutes les dignités. L'empereur appuyait r roroam. 
leurs sollicitations ; leur- admission, dansle corps il- 
lustre .des sénateurs y devint le sujet .d'une vive ' 
contestation. , « Eh quoi! disait^on-y ferons-nous- de 
» , : Rôme une ville captive? La livrerons-nous à des 
» étrangers dont l'opulence insultera la pauvreté ' 
» desfâénateurs du Latium? Enfin nommerons-nous 
» consuls les chefs de nos plus opiniâtres ennemis, 
» les descendans de Brennus , les petits-fils de ceux 
» qui naguères assiégeaient - nos légions et César 
)> dans Àlésie ? N'est-ce point assez de les traiter ■ 
» en-Romains, de leur accorder des droits civiques y 
» et prostituerons-nous la pourpre romaine en lès 
» en décorant? » ' , - --. ♦-., . 

« Je ne vous- px^pose j répondit Claude , que 
» d'imiter, nos' aïeux ; le premier de mes ancêtres 
» était Sabin; Albe donna le jour à ceux de_César. 
» La plupart des familles sénatoriales tirent leur - 
» origine de citoyens choisis dans toute l'Italie, 
» • Àvez-vous jamais regretté, le don que. vous a- fait ■ 
» l'Espagne des Balbus , et la- Gaule narbonnaise de 
» tant d'hommes fameux? Athènes et Lacédémone 
» ne sont tombées que pour avoir rejeté- de leur 

T 

* 

(i) Quarante-huit ans après Jésus-Christ. - 
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» sein lès vaincus qui auraient augmenté leurs 
» forces. Dédaignerez-vous des. alliés îïobles et belli-' 
» queux 5 tandis que de tout temps Rome n'a point 
» cru s'abaisser en élevant des affranchis mêmes' 
)> à la magistrature? Son fondateur Romulus era- 
»\brassait le soir, comme Romains ? ceux qui, le 
>> niatin, Ta valent combattu en ennemis,' 

' »> Les Sennonais, en vous faisant! vaillamment la: 
)> guerre, ont-ils plus mérité votre haine que les 
» Volsques et lés Ecjues menaçant virïgt fois vos 
»' murailles ; que les Sammtés qui vous ont fait 
t » passer sous le joug? Croyez^nioi donc, et, par 
» -une politique sage , réunissez à vous des peuples 
^vr.qui déjà- ont pris vos moeurs et imité vos arts; 
» ■ Par cette union vous attirerez à Rome leurs f iclies- 
>>* ses, qu'une séparation plus longue concentrerait 
» chez eux. : '* 

» Les coutumes changent avec le temps; ce qtu 
» • est aujourd'hui ancien a été d'abord nouveau* Au 
» commencement Rome n'accoi^da ses dignités 
» qu'aux seuls patriciens. Peu de temps après y le * 
>y peuple parvint à les obtenir; ensuite ori lés donna 
)> aux Latins; enfin à toutes' les nations de l'Italie. 
» Une fois prise, la décision sur laquelle vous déli- 
)> bérez aujourd'hui deviendra également un- usage 
» et 'servira d'exemple dans l'avenir. >> ■ 

; On accueillît! en partie la proposition de Fémpe- 
reur-, et un sénatus-consùlte accorda l'entrée du 
sénat aux pi as anciens alliés de Rome , aux Éduens, 
qu'on appelait les frères du peuplé romain. Cet acte 
de Claude parut dans la suite si sage à Vespasien , 
qu'il en fit un titre d'honneur pour ce prince , et 
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voulût y pour en éterniser la, mémoire y qti'qii lui* 

donnât le nom de père du: sénat, , , ■ 

(.1) La Gaule supporta moins patiemment que , 

l'Italie là tyrannie du successeur de Claude, de l'in- 
fâme Néron; et ce fut un Gaulois qui le premier 
donna au* monde lé signlal de sa chute. Il se nommait vinde* se 

rcvoltc 

Vindex : plusieurs* de ses aïeux étaient; parvenus c00tre 
au pouvoir suprême dans l'Aquitaine.; il était, lui- Jscroa * 
même membre du sénat romain et propréteur en 1 . 
Celtique^ où il commandait une armée. , ... 
1 Vindex aimait trop la : gloire. pour ne pas détester^ 
Néron; indigné des ordres tyrauniques dont ce 
monstre voulait le faire l'instrument , il* excite. et- 
décide ses légions à la 1 révolte : les Gaulois, en* foule 
se rangent soûs son étendard.* Alors Néron y qui* n'o- 
sait opposer à ses ai^mes que des* poignards y mit sa 
tête à' prix pour* dix millions. 

Lorsque Vindex lui! cet éditai! s'écria : « On. 
)> demande ma tête; eh bien î je la livrerai à celui 
» qui m'apportera celle de' Néron. >v L'armée ro- 
maine et les Gaulois" proclamèrent Vindex empe- 
reur.; il refusa le sceptre et le fit donner .à* Galba. 

-Cependant lé sénat j décimé par Néron j et qui 
rampait encore ew frémissaàit aux pieds du tyran 
qu'iï détestait $ déclara' ïâchement Vindex ennemi 
de la" patrie, et envoya aux légions de Germanie , 
commandées par Virginiusy Fordre d'entrer dans la 
'Gaule* pour, y réprimer Firisûrrectioiï. . Virginius 
obéit ;> meus* son intention 1 secrète était* (fé* se j oindre ^ 
u Vindex att lieu de le* comhattf ë ; déjà rapprochés 



, (1) Soixante-huit .ans après Jésàs-Ghrist-i 
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l'un 'de l'autre, ils s'écrivaient y s'entendaient 1 se 
concertaient j malheureusement les légions de Ger- 
manie, qui n'avaient pu encore être instruites des ' 
projets de lepr général, attaquèrent impétueuse- 
ment , sans ordre et sans signal^ l'armée des Gaules j 
la bataille se donna ainsi malgré les deux chefs. 

Comme la science et le courage étaient égaux dès 
deux côtés, le combat' fut long, opiniâtre et san- 
glant Enfin les légions germaines remportèrent , et 
l'armée gauloise , qui ne voulait pas fuir , fut presque 1 
■ Mort do tout entière détruite, Viridex ne survécut que peu 
d'instans à sqs compagnons d'armés , il se .tua de 
désespoir. ■■■■«, 

Les vainqueurs proposèrent la couronne à Virgi- 
nius j mais il dédaigna de l'accepter , trouvant sans * 
doute que la pourpre impériale était trop souillée 
par Néron pour que la vertu voulût s'en revêtir» Ik 
déféra , comme il le devait , le choix d'un empereur 
'au sénat, " • * 

rLa-mort de Néron vengea le monde et délivra r 
Rome* Lés sénateurs donnèrent la couronne à Galba 






Divisions Virginius le reconnut : les légions qui défendaient 

dos Gaulois i tt ■ -n i * • ' * r - i / 

«ousGaiiia le tiaut-Jinm , et qui avaient autrefois dépendu ae 

ctotbon. Vindex^ se rallièrent en apparence à Virguiiusj mais 

leur ressentiment et celui des Gaulois devinrent des 

semences de discorde et de rébellion, que d'autres 

, circonstances ne tardèrent pas à faire éclater. 

(]) Après un règne court et plus sévère que'glo^ 
rienx 'y Galba fut tué dans Rome et remplacé par 
Othon, jeune favori* de Néron. L'Italie se soumit à* 
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lui ; l'Orient, dont les vc*mx appelaient déjà Vespa- 
sîen au trône, ne montra an nouvel empereur qu'une 
obéissance contrainte; Les légions de Germanie pro-, 
clamèrent empereur Vitellius; Galba ,venait de lui: viuiiim. 
donner. le .commandement de la Gaule; elle\eni- cnmk. 
brassa yivement sa cause. . Lyon, seul , favorisé par 
Néron, inclinait pour Othoh ; mais la ; crainte l'em- 
pêcha de se déclarer. 

... , 

. Malgré le courage des-.légions, gauloises. et ger-, 
maines , les Viteltiens perdirent d'abord deux ba-. ' , 
1 tailles en Italie;- mais enfin leurs,. forces réunies; . 
triomphèrent à Bébyiao de celles d'Othon; il fut 
vaincu et se tua. 

Viteljius n'avait, point encore franchi, les Alpes • 
et tandis. que ses généraux lui achetaient le trône de 
leur sang, traversant lentement la Gaule, il la livrait- . 
au pillage. - . -, 

Cette malheureuse .contrée .éprouvait à la fois . 
tous les maux de la dépendance , de la .discorde et 
de la guerre civile : les lois étaient muettes , les con- ' 
. cussiormaires n'avaient plus de frein ; l'impunité, 
multipliait les crimes : les Gaulois qui. avaient suivi 
les drapeaux de Virginius traitaient en ennemis leurs 
compatriotes attachés à la mémoire de Vindex, et 
les nommaient avec, mépris Galbions : Jaloux de, 
l'opulence des Séquanieiis et des Éduens que Galba 
avait par reconnaissance affranchis d'un quart de 
leurs tributs , ils dévastèrent ces riches contrées. 

Les cités tiraient parti de la guerre civile pour, 
satisfaire Ifeurs mutuelles rivalités. Trêves et Lan- 

grès, traitées sévèrement par Galba, se joignirent 
aux légions disposées à la sédition par l'indiscipline.- 
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Par-tout' on s'assemblait de irait, on formait des 
associations secrètes, et, suivant l'antique usage de 
la Gaule , on s'envoyait en présent et en signe de' 
fraternité deux mains d'argent entrelacées. 

Bientôt la révolte éclata dans quelques légions. 
Vitellius lit mettre à mort tous ceux qui n'avaient 
ci*iiii, pas voulu se rallier à lui contre Otlion. Civilis seul 
cïboriV échappa à son courroux; le tyran n'osa frapper un 
auxiliaires. guerr f er s [ re nommé parmi les Bataves ; il comman- 
dait huit cohortes gauloises auxiliaires de la qua- 
torzième légion. Vitellius, redoutant son crédit sur 
les troupes et leur vengeance -, le laissa fuir. 

EnfinlaGaule.se vit délivrée des orgies du nouvel >. 
empereur et du brigandage de. son armée. Après 
avoir incendié Metz , exercé par-tout d'affreuses 
rapines, désarmé et pillé Vienne en Dauphiné con- 
' tre laquelle Lyon sa rivale avait enflanun é sa h aine,- 
Vitellius traversa- l'Italie en ennemi , et entra dans 
Rome comme dans une ville pi-isé d'assaut. 

Tout le règne de ce prince né fut qu'une suite' 
continuelle d'injustices , de crimes-, de' débauches ,- 
• ' ' de factions 1 . L'empire romain- allait périr dans l'op- 
probre : Vespasien prit les armes pour le délivrer ; 
l'Orient suivit ses enseignes; et dans le nord de la 
ciicchcY Gaule, Civilis, qui' parut d'abord combattre pour sa 

n fïYiiicli î i* 

icscauiois. cause , pi*ouva bientôt qu'il marchait à un autre- 
• but , et qu'il- né prenait parti dans les dissensions de 
Rome que pour affranchir totalement les Gaules de- 
son- joug'.- ' 
4 Quelques tribus de •Cattés, forcées- par dés dis- 
• • sensions civiles de quitter leur pays, étaient venues 
habiter-une contrée marécageuse située près de la 
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mèr entre deux Bras du Rhin 5 oii l'appelait l'île des 
Balayes , et les Gattes qui s'y établirent en prirent le 
ndni. Cette colonie guerrière s'allia" bien Lot à plu- 
sieurs peuples de la Belgique y peuples que César 
regardait comme les plus vaillans de toits les 
Gaulois* * . 

Julius Civilis et Paùlus étaient tous deux chefs 
des Bataves; ils avaient combattu avec gloire dans 
les armées romaines. Paultis périt k Rome , dans un 
temps ou le courage conduisait an supplice. Civilis 
se sauva ; em'prisotoé ensuite par 'Vitellius, il ne 
dut la' vie qu'à la peur qu'il inspirait à ce lâche ty- 
avaLt vu de près les monstres vils et féroces 
- auxquels le sort aveugle livrait le" monde 5 le souve-' 
. nir de ses chaînes pesait sûr son ame : impatient de 
se venger, il méditait l'affranchissement des Gaulés* 
et par-tout ses émissaires s'efforçaient de détermi- 
ner les cités à la î^évolte. 

Dans un autre temps il eût ï*éussi$ mais les cou-- 
rages étaient abattas , les mœurs amollies , les peu- 
ples divisés. Civilis était plus grand que son siècle • son 
doué d'un esprit actif et fécond en ressources , il porLïQlt ' 
saisissait rapidement la fortune quand elle le fayo- 
risàit y et savait encore la poursuivre lorsqu'elle lui : 
échappait : il se comparait lui-même au ïanieùx- 
Annibal et à Sertorius^ non- sans quelque raison,' 
car il était vaillant; habile r et privé d'un œil* 
comme eux» ' ' ' . ' 

(i) Dissimulant d'abord sa^ haine générale contre 
les Romains y il parut ne s'armer que po ur embrasser 

* ■ 

(1) Soixante-neuf ans après Jesiis-Çïmsî. *' ' . - . 
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Fcini.dc la cause de'Vespasien contre Vitellius, et conserva 
vcspasicn. même encore dans lés premiers momens d'hostilités 

Discours, -ty T *1 * - • Ti p • ' t • « i 1*IT' / ■» 

iiu*a 1 apparence de la soumission* Il fomentait dans ditre- 
^cauUis^ rens lieux des soulèvemens sans' qu'on pût le soup-, 
çoiiner d'en être Fauteur : enfin lorsque le moment 
lui parut favorable pour agir, il donna la nuit un 
, festin au fond d\in bois' sacré ,Jùix Gaulois les plus 
audacieux. « Vous voyez , leur dit-il , que l'empereur 
» ne mous* traite 1 plus en alliés , mais en esclaves; 
» chaque jour appesantit notre servitude * la Gaule 
» est une proie toujours tentante et toujours nou- 
, » velle pour ses oppresseurs ; ils se succèdent rapi- 
» dément sans nous laisser aucun repos. Dès que 
» l'un .d'eux est gorgé de richesses , il nous.en arrive 
- - » un autre : leur insatiable avidité est un gouffre étei> 

» nei qui engloutit tout et qu'on ne peut remplir. 
»* Non; "moins prodigués de notre sang que de nos 
» biens, ils nous épuisent par .de nombreuses levées 
» d'hommes ; et tandis qu'ils se livrent à la mollesse ; § 
» nous supportons seuls pour eux les, travaux de la 
» guerre. Tournez vos regards sur le camp romain, ' 
. » vous n'y verrez que des vieillards , des soldats dé- 
v biles enrichis des dépouilles de la 6a nie. Ce vain 
»* nom de légion dont ils se parent encore poiirf ait-il. 
» vous intimider? Je n'y aperçois de forces réelles 
' » que les nôtres, que l'infanterie, que la cavalerie 
» * bataves. 'Notre séparation seule enlèvera tout le* 
» nerf de leur armée. Nous pouvons compter sur 
>> les Bretons et siir lés Germains; les uns sont nos 
» alliés , les autres sont nos frères : enfin, pour vous 
>> rassurer, il vous suffit de regarder vos ennemis, 
» et pour les vaincre, de saisir vos armes. » ' 
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Tous les. "chefs bataves et gaulois,. enflammés pair 
ces , pai'oles , se dispersèrent, et coururent pai*-tout 
exciter les peuples a la guerre. Les hostilités, com^ tes 
ruencèrent sur les bords de l'Océan, Les Caninefates, 
alliés des Bataves, surprirent plusieurs cohortes, 
les égorgèrent, brûlèrent quelques forts et s'enipa^ 
'rèrent de vingt-quatre vaisseaux î-omains. ' . . 
* .Civilis , qui n'avait point levé le masque , conseilla^- . 
aux généraux de l'empereur de disséminer leurs/ 
forces pour comprimer Fesprit de sédition qui éclà- . \ 

tait en différera lieux. Hordéonius,* chef de Parmée, 
né suivit pas ce conseil perfide , mais son. indolence/ 
et sa faiblesse encouragèrent la rébellion. 
, La- division régnait dans, les légions; la plupart' 
des officiers inclinaient secrètement .pour Vespa- , 
sien, les.soldats pour Vitèllius. Civilis, ayant trouvé cwni$ se 
le moyen de. faire sortir de Mayence ses cohortes . ouverte- 
, bataves, se révolta ouvertement; il fit venir, dans * 
son. camp sa mère, ses sœurs, lés femmes et les 
erifans de chaque soldat, afin- que leur présence ne 
laissa t/à ses. troupes d'autre espoir, de salut qite la 
victoire. ' * 

-Hordéonius envoya deCologne et de Trêves deux 
légions contre lui; Lûpereus qui les commandait ne 
put résister à l'impétuosité des Bataves j les Ro-. 
mains, abandonnés, par les auxiliaires, furent vain- 
cus, et se retirèrent dans une forte position nommée 
Vêlera Castra. ... 

Civilis investit ce camp : Hordéonius voulait s'y 
tenir, renfermé j les légionnaires l'accusent de lâ- 
cheté, mépi^isentses ordres, sortent dé leurs retrau- 
cheraens, et livrent bataille à Civilis, 'Au milieu de 



• meut. 
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Faction/ la cavalerie belge abandonné les Romains 

' et passé du côté des Bataves. Cette défection décide 

ses succès. Ja victoire , les lésions fuient èri désordre* Civilis les 

Jl s'allie 7 ° 

avec les poursuit vivement , comble avec leurs morts les 
fossés de leur camp : les retranchement sont un 
•moment .forcés, et ne peuvent être repris qu'après 
une longue lutte et un grand carnage. Les Teuctères 
et les Bructères accourent sous les drapeaux de Ci- 
vilis, la Germanie .s'ébranle,* et le Rhin ne lui oppose 
plus qu'une faible barrière. 

Hordéonius, qui n'était parvenu qu'après * une 
grande perte d'hommes à faire sortir l'ennemi de 
son camp, demandait par-tout des secours. Voculâ, 
à la tête d'un corps d'élite, arrive de Rome pour 
combattre Civilis- mais les légions indisciplinées se- 
' coudent- mal ses efforts; il livre une bataille et la 

perd. Civilis , après avoir tenté vainement de pro- 
fiter de cette victoire pour .prendre le camp d'as - 
saut, tourna le siège en blocus» • 

- Dans ce moment on apprit quele Mche Vitellius, 
perdant honteusement* l'Italie, 'avait capitulé dans 
Rome ; que, rompant ensuite la capitulation, sa garde 
avait livré le Capitole aux flammes, et qu'enfin le 
peuple romain indigné venait d'enlever à ce tyran" 
, la couronne et la vie. * ' ' " 

Un envoyé ,de Vespasien vint ordonner au général* 
dès Bataves de poser les armes, puisqu'il ne les avait 
prises que pour sa cause, et qne son triomphe ren- 
dait désormais la guerre: inutile, 

(i) Civilis feignit d'obéir; mais,- rassemblant en 

* 

(ï) Soixante-dix ans après -Jésus-Christ», 



DES GAULES. 225 

secret ses comparions d'armes .et ses allies» « Per- En § a s e ïes 

i • • i i-, -i 1 r : , i Gauloisa 

» drons-nous, ainsi, leur .dit-il, le.iruit de nos tra- résistera 

» vaux ? le prix de nos succès i J, ai servi vmgt-cmq 

» ans dans les camps romains $ quelles ont été mes 

» récompenses? la mort de mon frère efunehon- 

» teuse captivité* Comment a-t-on payé votre sang 

» versé pour ces maîtres orgueilleux ? par de lourds 

» impôts, par. des coups de verges, par la hache des 

» licteurs : et voyez cependant .combien il serait far- 

» cile de secouer un joug. si honteux!' Nous qui ne 

» formons qu'une faible portion des Gaules, nous 

», avons déjà* seuls bravé les forces de l'empire et 

» /menacé ses camps nombreux. : les tins sont pris, 

» les autres investis. Cessons donc de risquer sans 

» honneur 'notre vie, pour servir une deJeurs fac- 

» lions $ osons combattre pour nous-mêmes. Qu'âr- 

» vons-nous k redouter ? La victoire nous rendra 

)> libres, et là défaite ne peut empirer notre sort. » . 

Les Bataves et leurs alliés répondirent à ce dis- 
cours par de vives acclamations, et la guerre contre _ 
Rome fut unanimement résolue. 

Bientôt l'armée batavè attaqua impétueusement 
le camp de Vocula j il allait être forcé, lorsque sou- Faible 
dam quelques cohortes , arrivant d'Aquitaine, char- dcs & 
- gent les Gaulois en queue et les forcent à la retraite. 
Peu de jours après Civilis livre une nouvelle bataille j 
la victoire se déclarait pour lui, mais, au milieu de 
la mêlée, il tombe de cheval: on le croit* mort, et ' 
ses troupes prennent la fuite. Les Romains , heu- 
reux- d'échapper , par cet accident, à une défaite 
presque certaine, n'osèrent poursuivre les Bataves. 

Hordéonius avait péri victime d'une sédition ; 
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Voéûla, malgré sa fermeté, contenait difficilement 
'dans ses légions l'esprit de révolte ^ 'il livra' encore 
plusieurs combats doiit les succès furent balancés et 
indécis." . » ■ ..-..'■ - * s „ 

- Cependant la nouvelle de l'incendie du Capîtole 

j réveillait 1 parmi les Gaulois l'espoir de la liberté* 

idées £ es druides disaient hautement « que si iadis Rome 

supersti- m l J , 

ticuses des »• avait survécu à Brennus, on ne devait attribuer 

Gaulois sur . , . --, .. 

l'incendie » son salut qu a la* conservation du Lapitolej que 

Capttoïc >} "l'existence de cette ville était attachée à celle de 

» ce monument', et qu'ainsi sa destruction deve- 

- »* nait au jqnrd'hui pourries Romains le signal de la 

» colère des dieux , et pour lès Gaulois le présage; 

» de la victoire, » ; - -* • " ■ 

La superstition appuyait alqrs la politique de Ci- 

cïassicujï, vilis, Classicus, chef des peuples de Trêves, et Tu- 

SabiuV tor ? commandant de la garde du Rhin., se joigni- 

cl ! efs rent a lui. Enfin la cité de Lahgres s'arma pour 

gaulots. . o i 

■ , l'indépendance gauloise, et ses troupes marchèrent 
• sous les ordres de Julius Sabinus, noble Gaulois, qui 
se prétendait descendre de Jules César, avec lequel 
sa bisaïeule avait formé une liaison secrète. * * 

_ * 

Tous ces chefs s'assemblent à Cologne ; ils es- ., 
pèrent que les dissensions des Romains donneront 
aux Gaulois le temps de s'affranchir ,' de chasser les 
étrangers de leur territoire et de fortifier les Alpes/ 
Lem^s émissaires parcourent les cités de la Gaule et' 
appcllent:tous les peuples aux armes. 

.L'intrépide 'Vocrila, s'efforçant de'résister à la fois 
aux attaques de l'ennemi et aux trahisons des siens, 
était campé à Nuits. Civilis et Tutor s'approchè- 
rent de lui avec leur; armée. Bientôt, ''au 1 lieu de 
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combattre, les avant-postes. gaulois et romains pin> 
lementèrent; les émissaires de Civilis parvinrent à 
séduire les soldats. Enfin , ce qu'on n'avait - jamais " 
encore vu, deux légions, abandonnant leurs aigles, * 
se. soulèvent contre leur patrie, et.déclarerit qu'elles * 
' veulent prêter, serment au chef des Gaulois : en 
vain Vocula leur reproche avec force cette lâcheté 
en vain il leur représente la honte de jurer obéiU ' 
sance'à des étrangers. On l'écôùte avec colère : on 
lui répond par des murmures. « Eh quoi, dit-il , en * 
» bravant leurs menaces, on verra les vainqueurs; 
» servir les vaincus , des Romains obéir à des bar-' 
)> bares; les figures sauvages et bizarres de leurs '' 
» enseignes remplaceront vos nobles aigles; "vous * 
» recevrez l'ordre d'un Tutor, d'un/Sabinus? 
» ' Est-ce leur nombre qui vous effraie?' N'a vez-vous ,* ' 
» plus vos glaives pour les braver ? Et quand même . 
>> vos armes ne vous offriraient qù'tme trop faible- 
» espérance de victoire, ne devriez-vous pas én- 
» core imiter vos aïeux qiù préféraient la mort au 
» déshonneur ? » ' ..'.-■-■ 

Ces paroles vraiment romaines firent peu d'im- 
pression sur des esprits séduits et. sur des courages 
' abattus. Quelques Gaidois , envoyés par Classicus ; 
poignardèrent Vocula , que ses coupables soldats li- • 
vrèrent sans défense à ses meurtriers; Les légions ' Humilia- 
alors prêtèrent serment au nouvel empiredes Gaulés.. ï££' 
Le camp de Vetèra résista' plus long-temps aux i " 0maines - 
armes et aux séductions de Civilis y mais enfin, les 
troupes qui le défendaient, vaincues par la famine,» 
se rendirent, et jurèrent aussi obéissance à, l'em- 
pire des Gaules. Cette souiûssion forcée fit'leur 

TOME Xt. l5 . 
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honte: et non leur .salut , car, au mépris de. la, ca- 
pitulation j les Bataves commencèrent par les dé- 
pouiller et finirent par les massacrer; 

Ce fut alors que Civilis fit couper sa longue che- 
velure blonde > qu'il avait juré de laisser croître 
j usqu'au moment où il se serait vengé des Romaixis ; 
rhumiliation des légions lui parut une vengeance 
plus complète que la victoire* * 

i Ce guerrier ambitieux fut le seul des chefs insur- 
gés.qui ne prêta pas serment àUempire des Gaules, 
parce que dés- loi-s il méditait de concert avec les 
Germains la conquête de cesbelles contrées, 
;-- Les alliés se partagèrent les captifs, et réservè- 
rent: le chef d'une légion^pour en faire hommage à 
, vétéda, Véléda ,/ vierge germaine, respectée alors comme 

vierge ■ 7 o ^ o j. 

germaine, prophétesse,, vénérée comme fée, et même adorée 
comme déesse : cette femme avait , disait-on , pré-^ 
dit la victoire des Bataves et le désastre des Ro- 

mains. - * - • * ■ 

• Xês légions rebelles ne gardèrent pas* à sentir la 

honte de leur défection} elles virent en frémissant 

teurs aigles arrachées , et sous leurs yeux les Gau- 

lois , Uvrarii.Cologrie au pillage , égorgèrent les Ro- 

# rtiains qui s'y. trouvaient. •■ 

Ambassade - ■ ( i ). Civilis .et Classicus , vainqueurs , reçurent dans 

' a °v cette ville une ambassade de lanation des Teuctères. 

.. Les, propositions et. le langage des députés pei- 

■ gnaient avec énergie la- grossièreté sauvage de ces 

• Germains, -et. leur, haine -implacable contre Rome. 

. « Nous félicitons les Gaulois, disaient-ils, et nous 

\(ï) Soixante-dix ans après- Jdsus-Chvïst, - 
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» remercions' Mars , puisque ce dieu vous ramène 
» dans les, rangs des enfâns . de . la guerre et des 
».- peuples libres. Jusqu'à' présent l'eau, la terre et 
» Pair n'étaient pour vous* que d^ vastes cachots. 

. » Vos corps subissaient l'inspection des Romains , 
» vos- biens leurs: taxés: ils se faisaient des tro- 

1 » j pliées de vos vêtemens et même * de vos armes. 
» Montrez-vous donc dignes de nous y en nous imi- 
» tant; abattez -les- murs de vos villes .j les animaux 
» saiivages eux-mêmes perdent leurs forces dans 
» ces prisons de pierres, vrais remparts de là ty- 
», ramiie. Égorgez saris pitié tous les Romains; la - 
». .liberté ne peut exister avec eux : Téprenez-Ieur 
» vôs> biens , et désormais jouîssez^en tous eïi côrn^ 
» mun, car- les dieux ont destiné la terre à tbiislês ■ 
>> braves, connue la lumière à tous: les hommes. 
» Quant à nous , effaçons les limites qui nous sépa- 
» rent , et habitons indistinctement les uns chez- les 
» autres ,. comme nos pères; Ce que nous yôus coïi- 
». seillons sur-tout, c'est' d'abjurer cev luxe et ces. 
» voluptés dont Rome se sert plus habilement- que 
» ■. de ses armes pour subjuguer les peuples. Notre 
» alliance et notre amitié sont' à ce'prix. >tf ■ . . . . 

Les chefs de la Gaule" répondirent qu'ils accép- % 
ter aient avec joie l'alliance proposée, u Cependant", 
» .dirent- ils,, au lieu de détruire nos rénpàrls, . 
» nous;èn construirons de nouveaux pour défendre 
»* notre^ indépendance/ Nous avons chassé les* Ro- 
» mains ;qui nous combattaient, -mais: nous- devohs 
» épargner, les autres qui, depuis un grand nom- 
» bre d'armées , nous sont unis par lès.liens du sangï 
» leur mort jetterait" le deuil dans nos propres 
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)> familles* Pour vous , Germains , l'entrée des Gaules, 
)> .tous sera ouverte toutes les ibis que vous y vien- 
» drez sans: armes. Civilis et Véléda seront nos ar- 

■i. 

»* bitres : ils rédigeront notre traité* » 

4 Ce traité f tit conclu. Cependant les députés gau- 
lois ne purent parler à Véléda : cette prophéiesse 
restait invisible au fond d'une tour isolée j un de 
ses par eus y seid admis près d'elle «_ recevait les de- 
mandes qu'on lui adressait .et rapportait ses ré- 
ponses. . . / .* . ■ 
civiiis Civilis employa lé reste de l'année à étendre ses 

poursuitses A x f t ; . . . t 

conquêtes, conquêtes.: une armée romaine vint encore le com- 
battre ; Labéon la commandait Les Germains et les 
Gaulois remportèrent la victoire.. "Ce succès décida 
lacité de.Tongres et lesNeryiens à se ranger sous les 
drapeaux .de Civilis* , ' : * • 

Les peuples deXarigres élurent alors pour empe- 
reur dès Gaules Julitts Sabinùs et le pr ocl amèrent Cé- 
sar. Sabinus , illustre par ses malheurs pliis que par 
ses talens r ne justifia point le choix de ses conci r 

Êponine. toyens. Marchant 'en ..Séquanie sans ordre et sans 
précaution, il fut enveloppé \ battu , et ne sauva sa 
vie qu'en répandant le bruit de sa mort. '. - * 
L'incendie de sa maison et la profonde douleur 
de sa femme. Epônine , . en apprenant cette nouvelle , 
parurent la confirmer. (i). Sabinus s'était caché 
dans le fond d'une caverne; il y vécut neuf années ? 
nourri [et consolé par les soins de sa courageuse 
épouse : deux enf an s même y devinrent les fruits 
de leur* amour ; mais enfin la trahison d'un vil es- 

(i) Soixante-dix -neuf ans après Jésus-Christ. 
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clave découvrît leur retraite ; ils furent arrêtés et 

envoyés à Rôine. • " . ' . 

- La fière Eponirié se jeta airs pieds de l'empereur, 
dans l'espoir de. conserver le seul objet qui l'atta- • 
chait à la yie ; mais Sabinus avait porté le titre de 
César : la politique • rendit l'empereur •' inflexible , 
il ordonna la mort de cette famille infortunée. ' 

' Sa rigueur rendit à Epbhine' son noble courage ; 
« Je reçois la mort , dit-elle , comme- un bienfait 
»' des dieux -, mon véritable supplice serait de te 

» voir heureux et vainqueur. Long- temps enfermée 
)> d'ans lé sein de la terre, "ses ténèbres me conso- 
» làïent parce quf elles éloignaient de mes yeux le 
» spectacle de ta fortune. » Le t trépas de cette ' — 

femme héroïque éternisa sa gloire et souilla celle 
de Vespasien. ' 

La défaite de Sabinus fut un grand malheur pour Douions 
la Gaule. Les Séquamens, les Rhémois, lesÉduens, ci. 
persistèrent dans l'alliance de Rome, et perpétue- c 2£,' 
•mit ainsi l'asservissement de leur patrie. . ' romain. 

Cependant Cérialis, général expérimenté', fut 
envoyé par Vespasien dans la Gaulé , à la tête d'une* 
forte armée. Les députés de toutes les cités s'assem- 
blèrent à Reims pour décider si elles continueraient • 
à combattre ou si elles se soumettraient. En pareil cas 
; le doute est une faiblesse ,' et dès qu'on délibère entre, 
.la liberté où la servitude j la honte est déjà résolue. 
Valentin, noble Trévirois", soutint alors avec. elo-. 
queiice la cause de la guerre et de l'indépendance. 
Juliiis Auspex vanta la protection de Rome, et les 
douceurs de la paix. Son opinion entraîna la majorité 
des avis qui depuis long-temps n'étaient que trop 



23o ' .HÏ^rOIRE 

partagés. Langres et Trêves avaient précédemment ■ 
pris parti pour Néron, et contre Vindex : dès lors 
une profonde haine avait aigri les autres peuples 
de. la Gaule contre ces deux cités : la jalousie des 
chefs s'opposait à la réunion des forces, « Qui, di- 
>> sait-on ,' conduira la guerre? qui donnera les 
» auspices? 'et -même après le succès, où placer la 
» capitale dé Fempire? La victoire augmenterait 
» * nos divisions au lieu de les terminer , et la guerre 
» civile succéderait* a la guerre ' extérieure ; car 
» aucune cité ne veut céder la prééminence àFau- 
>> tre : chacune fait valoir sa force , son antiquité ou 
>> ses alliances : nôtre désunion rend là guerre im- 

ri * * 

}> possible, et' là paix indispensable. » 
. Ainsi fut abandonnée la plus noble cause; Lan- 
gres, Trêves, avec lesBatavesetlesNerviens, res- 
tèrent seuls sous lès armes. Peut-être cependant les 
,-choses eussent-elles encore changé de face, si les 
généraux gaulois , profitant de leurs premiers suc-, 
ces, eussent marché promptemeiit sur les Alpes; 
mais ils prodiguèrent sans fruit mi temps précieux , 
Civilis à poursuivre Labéon dans la Belgique, et 
Ciassicùs à partager entre ses troupes les dépouilles 
romaines; Tutor borna ses exploits au massacre 
d'une cohorte- Sur ces entrefaites Çérialis parut : il 
défit Tutor* Les légions qui avaient déserté rentrée 
rent dans le camp romain* L'adroite clémence de 
Çérialis effaça leur honte, et les enflamma du désir 
d'expier leur faute* 
: Les Trévirois Combattirent vaillamment, mais ils , 

furent vaincus; leur chef Valentin expia dans les 
fers le crime de fidélité ù s'a patrie. 

r 
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Cérialis, aussi fermé pom* maintenir la discipline 
qu'intrépide dans les combats ,* sauva Trêves du pil- 
la gej rassemblant dans cette ville les états des peu- 
ples insurgés > il leur rappela les invasions des Giin- 
bres et des Teutons, que d'autres peuples germains 
menaçaient de renouveler. « On cherche à vous 
» ebloùiri disait-il ,- par un faux prestige d'elibertéi 
» Que voyait- oh dans la Gaule avant César? La 
)> tyrannie de quelques chefs ; des factions qui vous' 
» déchiraient; un état de guerre .perpétuelle : les 
» lois romaines seules. ont fait connaître le repos et 
» la paix. Il, est vrai que r . pour maintenir- cette 
» .paix, il faut lever des soldats et payer des tributs : 
» mais existe-t-il à cet égard quelque distinction 
» injuste ou humiliante entre les Romains et les 
» Gaulois ? ceux-ci commandent , comme nous , les 
» légions; ils gouvernent les provinces; ils sont ap- 
» pelés à toutes les dignités. Lorsque l'empire est 
» gouverné par un bon prince , la Gaule partage le 
». bonheur de Rome, et lorsque nous gémissons sous , 
» quelque tyran, l'Italie, plus proche de son joug, 
>> eussent plus que vous la pesante ut. Le. jour où 
» . vous expulserez les Romains-dela Gaule*, vous y 
» introduirez la discordent toutes les 'calamités 
» quelle enfanté. Enfin, réfléchissez-y mûrement ; 
)> ce n'est* point Rome qui vous prend, c'est Rome 
» qui se donne à vous. » -.- * .■ * 

Les Gaulois, surpris de la modération de ce dis- 
cours, l'applaudirent, parce qu'ils avaient 'craint, 
étant vaincus, d'entendre un langage plus menaçant; " 
ils se soumirent» -, ? • . ■ - 

Les Batavës restaient seuls à- vaincre. Civilises- 
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civiiiset saya de. séduire Céi^ialis,en loi offrant l'empire des 
combattent Gaules :* mais,, ne pouvant le corrompre, il osa le 
combattre. Ces deux généraux déployèrent dans 
cette guerre' im talent et une activité- qui les rendi- 
rent' également célèbres , x et la fortune même se plut 
à favoxuser alternativement leurs armes. 

Cérialis fut d'abord surpris près dé la Moselle; 
mais \ calme dans le péril, il rallia bientôt ses troupes 
et livra une nouvelle bataille: la victoire se déclara 
pour lui , et il brûla le camp des Gaulois. Civilis /non 
moins prompt à se relever que son rival , se retrouva 
bientôt en sa présence. Après différons combats un^ 
transfuge, 'trahissant Civilis, indique aux Romains 
un' chemin pour traverser un marais qu'on croyait 
impraticable. Le générai gaulois , enveloppé et battu y 
s'échappe, reparaît encore;, ses troupes le même 
jour livrent quatre combats en quatre lieux diffé-^ 
rens; les succès par-tout sont balancés. 

Un jouir Civilis, se hasardant trop témérairement, 
èst.reconnu et entouré :" tous les traits des Romains 
' sont "dirigés contre lui; alors, descendant de cheval, 
,il s'élance dans un fleuve et le traverse à la nage ï 
mais peu de temps après il surprend à son tour Cé-r 
rialis dans les^bras d ; unè Gauloise y met ses troupes 
* , en fuite et s'empare d'une" partie de sa flotte;' Cé- 

rialis rallie s<$s t débris et poursuit Civilis, qui.se, 
retira enfin dans Prie des Bataves. * 

Là, les deux généraux avaient à braver .de non- 

• *~ veaux dangers; lé terrain marécageux de cette coiv 

# * trée~ menaçait à-çhaque pas les légions d'une ruine 

totale. D'un autre côté les Bataves ,las d'une si lon^ 

■ gue guerre , faisaient craindre à leur chef une pvo-. 
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- chaîne révolte; Civilis ; aussi adroit en " politique . 
qu'ardent au milieu des batailles, demanda une en- 
trevue à. Cérialis. Là, rejetant tous les maux de la 
guerre sur Vitelliùs , il rappela son attachement à . 
Vespasien : « C'était, disait-il , ce prince , son ancien 
» ami , qui lui avait fait le premier prendre les 
» armes; mais .une fois la guerre commencée, la 
» volonté des peuples l'avait fox'cé à la continuer.» 
Le général romain ne désirait pas moins que liii 
la fin de cette lutte sanglante. Civilis, pour prix de civ;u s 5e 
son courage, et de son adresse , oblint'un traité ho- "J^*.",? 
norable qui assura l'indépendance des Bataves. La ™ ablie - 
crainte de leurs armes réunies à celles des Romains 
contint la Germanie , et la paix fut ainsi totalement ' 
- rétablie dans les Gaules. ' *' ' • l. 

Tel fut le dernier effort que tenta cette con- 
trée belliqueuse pour recouvrer son indépendance; - 
comme il n'élait que partiel il ne pouvait .avoir uri 
grand succès : un esprit public vigoureux peut seul 
défendre ou reconquérir la liberté ; mais quand les ' 
moeurs sont amollies et les esprits abattus , si quèl- 
. qùes hommes dé courage se montrent encore .ils 
n entraînent dans leur mouvement qivun petit nom- 
bre de citoyens : lapeur, déguisée sous le nom de 
prudence et d'amour du repos , contient les autres ; 
et le pouvoir , au lieu de trouver une forte r'ésis- • 
tance et une volonté énergique , ne rencontre que 
de faibles souvenirs et d'impuissantes velléités d'in- 
dépendance. ' " ' ' ' .■■•"-.• - 

La soumission de la plus grande partie des Gau- soumJs- 
lois était déjà si généralement" établie et connue ^i on des 

, a 1)n , , ^ Gaulois. 

avant même l'élévation dé Vespasien au trône , q lie , 
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selon le récit de l'historien Josèphe /le roi Agrippa 
les citait comme exemple aux Juifs , lorsqu'il voù- 
lut leur persuader de se soumettre aux Romains. 
« Les Gaulois, leur disait-il , habitant un vaste pays 
» peuplé' par trois cents nations confédérées , dé- 
» fendu par le Rhin, les Alpes , les Pyrénées ; il- 
* » lustré par sept siècles de victoires et de conquêtes, 
. » et. jouissant de toute la félicité que peuvent don- 
» mer un sol fertile , une active industrie, , n'ont pas 
» cru s'avilir en devenant tributaires du peuple ro- 
». main eV en lui confiant le soin d'assurer leur repos 
. .» et leur prospérité ; ce n'est point une lâche crainte 
» qui les a fait plier sous ee joug ; ils ontcombattu 
» près d'un siècle pour défendre leur liberté ; mais 
' » ils ont sagement cédé à la fortune dé Rome , objet 
»,du respect et.de l'admiration du monde. Aussi 
» voyons-nous dans cett'e contrée belliqueuse douze 
» cents soldats romains maintenir faciiénientlapaix 
» dans plus de douze cents villes gauloises, )> 
La Gïuiie - Pendant tout le règne de'Vespasien la plus prb- 
vcspariln, fonde tranquillité régna dans la Gaule : elle jouit 
DomUien <^ un bonheur plus doux sous l'empire trop court de 
Titus ^ si justement nommé les délices' du monde. 
Mais la tyrannie, les délateur s , les concussionnaires 
reparurent dans Rome avec Domitien ( i ). Ce prince, 
aussi absurde que, cruel, effrayé de l'esprit de ré- 
' yolte que suscitait dans l'empire une grande disette 
de blé , fit arracher T toutes les vignes de la Gaule. 
Sous le despotisme les épigrammes, les satires sont 
les dernières armes dont la faiblesse des peuples se 

* ) • ■ > 

--■•..■'■* -. 

A . (i) Quatre : vmgt-douzc ans apres'Jusus-Clirîst. 
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sert dans l'ombre contre leur tyran. On fit y à l'oc- 
casion de cet édit de Domitien, un distique dans le- 
quel la .vigne lui parle ainsi : <( Quand tu m'ai^ra- 
»* clierais jusqu'à la racine, je produirais encore 
» assez de viii pour les libations du sacrifice ou Ce- 
» sar sera immolé. » : : ; ^ 

Cette prophétie s'accomplit: le vertueux, mais SousNerv», 

p m 1 1 tvt , ' Trajan, les 

trop iaible JNerva , succédant à ce monstre . s'associa Antonio 
v Trajan, et se donnant ainsi la force qui lui man- commode. 
, quait^ releva-pour quelque temps la gloire de rem- 
pire. Sous le règne de Trajan la Gaule fut paisible j 
les barbares respectèrent le Rhin ; les armes romai- 
nes délivrèrent le Danube des Daces , et Rome fit 

t 

revivre dans l'Orient un nouvel Alexandre*. ,, 

• Le siècle des Antonin devint l'unique et fameuse 

* époque du règne de la philosophie assise sur le trône : 

elle donna mi second âge d'or au- monde., et la 

Gaule étonnée jouit sous un monarque d'une liberté 

plus entière et plus .fortunée que dans le temps de 

i sa sauvage indépendance. 

Le fils de Marc-Aurèle , l'infâme Commode , res- 
suscita Néron * il parcourut, comme un fléau les 
Gaules , la Grèce et TAsie.;Rome, en tranchant ses 
jours, reprit un moment sa liberté, mais ce poids 
. glorieux était devenu trop pesant pour elle j sa fai- 
blesse avait besoin d'un maître : le sénat choisit Per- 
tinax, guerrier, vertueux; les soldats voulaient un 
t tyran ; ils vendirent l'empire à l'encan j Julianus * . 
Tacheta. ' v 

Sévère, qui défendait alors les frontières de la sévère, ses 
, Gaule, indigné de -cet opprobre de Rome, vengea 
. Pçrtinax/et donna aux Romains, en montant sur 
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le trône , un gênerai habile, niais un maître dur et: 

cruel,- •' '. ' 

t Deux compétiteurs* lui' disputèrent l'empiré (a). 

. Àlbinus, l'un d'eux,' entraîna sous ses étendards les 

S Bretons et une grande partie des Gaulois ; ainsi la 

Gaule devint encore le sanglant théâtre d'une guerre 

civile. (2) Elle fut terminée par une longue et memv 

trière bataille qui" se donna près de Lyon : Albin us 

battu se tua; Sévère vainqueur foula aux pieds avec 

bassesse le corps de son ennemi , et ne traita pas 

moins cruellement les Gaulois qui avaient embrassé 

là cause de son rival. * . 

Lyon fut livré aux flammes ; il 'inonda leWcam- 
pagnes de sangj accabla les peuples d'impôts, et se- 
rendit/ aussi tristement fameux par ses rigueurs 
qu'il l'avait été noblement par ses victoires. Un Gau- 
lois, envoyé par lui au supplice , lui dit : « J'ai suivi 
)> les drapeaux d'Àlbînus par nécessité et non par 
» choix. Ses armes m'y ont forcé \ qyi'auriez-vous 
», fait à ma place? » Sévère répondit froidement : 
« Je souffrir aïs ce que tu vas' souffrir. » 
cararaiia , (3) Ce prince mourut en Bretagne. Caracalla son 
Héifo'àba'ic fils\lui succéda : héritier des vices et non des talens 
Alexandre dé, son père, il assassina son frère Gé ta, et donna 
sévère, au monde le^spectacle d'un tyran aussi lâché' que 
cruel, aussi ridicule qu'odieux. Payant des tributs 
/ aux barbares qu'il menaçait j mais qu'il n'osait com- 
battre, il usurpa dans l'Orient une lâche victoire 



(i) Cent, quatrc-vîugt-treizc ans après JtSsus-ÇhrisL - *■ 

(2) Cent quatre-vingt-dix-sept aus après 3esus*Cbrisï. t 

(3) JDeux cent doiizc aus après* Jesus-Christ. 
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par une trahison , et périt squs Je poignard .de Mai- 
crin ,. Fim dé ses généraux. "'<*., 

Xa Gaule s'était illustrée en donnant à Rome le 
vertueux Antonin, né d'une famille dont Nîmes fut 
le beixeati.. I/infame . tyran qui venait de, périr de T 
vait son nom à un vêtement gaulois qu'il avait cou- 
tume de porter, et>qiiede ce moment les Gaulois ne .'. 
durent regarder. qu'avec liorrejir. ' 

Un insensé détrôna «Macrin , et l'empire romain 
gémît quelques années sous le. joug du méprisable 
Héliogâbale , le plus efféminé des monstres, qui dés- \ 
honorèrent la pourpre romainé^Ou eût dit qu'alors 
la fortune voulait humilier Rouie, et se venger de ce 
peuple qu'elle avait fait roi, du monde, en le *ren- \ 
dant esclave des maîtres les plus abjects.' Le temple - 
du Soleil avait élevé son enfance / unpoignard tran- 
cha son. sceptre, un égoût fût son. tombeau* .- / 
, 1 41^xandre ' Sévèï-e, qui. lui succéda, fit repa- 
raître, sur. le trône et dans les camps la vertu et la . 
gloire romaine ; après avoir pacifié l'Orient * il re- 
vint défendis la Gaule contre. lès. Germains; mais ' - 
là, se montrant observateur tr6p rigide d'une 'dis*, * 
cipline inconnue à la licence: de son siècle, il périt 
victime d'une trahison (i). à ■ .. ' 
^ Depuis quelque temps Rome,, par une impru- 
dence qui dans la suite causa sa ruine, recevait dans , ■ * 
ses légions un grand nombre, d'officiers barbares,. et 
formait ainsi ses ennemis éternels à la science de - / 
la guerre, que jusque-là; elle seule avait. connue,* ' 
Maximin, goth de naissance, parvenu. aux hon- Maximin. 

(1) Deux cent trente-cinq ans après Jesus-Christ/ 
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néurs militaires par v sa force et par sa bravoure , 
poignarda Sévère dans sa tente , et se fit proclamer* 
.empereur. 

Ce Scandinave féroce parut d'abord servir' de 
rempart aux Gaulois; il passa le Rliiri, écrasa , 
tout ce qui supposait à sa marche ? et cominé un 
torrent parcourût la Germanie en> vainquent. Mais 
ce soldat sauvage -nel traitait en homriies que les 
soldats j le reste du monde : rielui semblait qu'un vil 
troupeau destiné à nourrir ses camps. Une connais- 
sait de droit que la force ; ïa Germanie avait été sa 
pi^emière victime , la Gaule fût sa seconde proie; il 
la livra au pillage , et l'inonda de sang.- La richesse 
des cités et celle des champs furent données en bu* 
lin aux soldats* 

Une tyrannie si violente ne pouvait durer. Après 
la mort dfesdeux Gordien, qui s'étaient révoltés en 
Afrique sans succès, Rome ,• retrouvant dans Pexcès 
de ses maux un reste d'énergie , élut pour empe- 
reurs Balbe , Maxime et lé j eune Gordien. Maxim in ; 

* 

accourant pour les* combattre avec plus de rapidité 
que de prudence 7 , vint assiéger Aquiléey ville d'Ila- 
lie.' Mais comme il avait négligé d*assurfcr les subsis- 
tances des nombreuses légions qui le suivaient, la , 
famine engendra 1 la* révolte , et le tyran périt, 
cordie* , L e .jeune Gordien restait seul maître du; trône ; il» 

Fhilippe et J , A TT <• ■ • 

uécius. . porta 'ses armes dans l'Orient. Vertueux, mais îmn 
prévoyant y et victime, d'une' trahison que 1 sa vertu „ 
ne. pouvait soupçonner, il fut assassiné par l'Arabe 
Philippe',' auquel il avait -confié le commandement 
de la garde. Cependant Rome n'eut pas long-temps 
à rougir du joug de cet empereur sorti des déserts de 
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l ? Àiabie; ilfut détrôné par.'tm général romain digne 
du sceptre , par Dec lus. .- ' . 

Pendant tons les troubles qui déchiraient l'em- 
pire, la défense de la Gaule n'était devenue pour 
les empereurs qu'un objet secondaire. Les forces 
romaines se /portaient toutes dans POrient .contre les 
Perses, et sur le.Danube contre les Da ces, qui. deux 1 
fois avaient rendu Rome tributaire. La garde du 
Rhin, autrefois confiée à huit légions, n'en avait 
plus que trois insuffisantes pour la sûreté d'une ligne 
si étendue. Les Gaulois amollis étaient devenus in-- râoiies« 
capables de se défendre eux-mêmes; le luxe et l'oi- 
siveté de Rome s'étaient répandus clans leurs cités; 
♦et semblable à la Grèce; conquise ; cette Gaule, au- 
trefois si belliqueuse, ne connaissait plus d'autre 

. occupation que le plaisir , et d'autre gloire que celle 
des arts et des lettres. , . 

(i<) Dans le même temps la Germanie offrait au 
monde un spectacle tout contraire; Les anciens confcdéra- 
Suèyes et plusieurs nations voisines s'étaient confé- cêrmainV 
dérées sous le nom- d'Allemands. Une ligue encore ■ . 
plus ^formidable se composait des Eructer es, des 
Chamaves, des Sicambres, des Frisons ' des Cau- 
ques, des Teuctères, qui marchaient réunis sous le 
nom de Francs, nom qui prouvait leur amour pour' 
la liberté. Ces- deux ligues résistaient à la foïsaux 
Scandinaves, aux .Saxons, aux "Goths, auxVan- 
daleSjJVIarcomans', Qnades et Bacés, qui les pres- 

' saient au Nord et à FOriènt, ainsi qu'aux Romains , 
dont elles Savaient jamais voulu reconnaître la do- ..., * 
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minai-ion, Enhardies par la lâcheté ou par 1 incurie 
de cette foule d'empereurs éphémères qui depuis 
quelques années ensanglantaient et déshonoraient 
la capitale du monde, elles tournaient leurs regards 
avides sur la Gaule, sur ses riches cités, sur ses 
champs fertiles, pix>ie doublement tentante pour 
leurs deux passions favorites, l'amour de la guerre 
et la haine contre les Romains* 
tes ?™ncs. * Ce fut sous le règne du jeune Gordien que pour la 



Leur 

iremit 
invasion 



première première fois Rome entendit prononcer le nom des' 



Francs, L'historien Vôpiscus rend compte d'im 6 
invasion qu'ils firent en Gaule à cette époque* Ils li- 
, vraient au pillage les contrées voisines de Mayençe. . 
* Àiu^élien, depuis empereur, commandait alors une 
légion dans les Gaules 5 il marcha contre les Francs, 
leS combattit, leur tua sept mille hommes et en prit 
trois cents : ses soldats , appelés depuis dans l'Orient, 
célébrèrent cet exploit par des couplets militaires 
qu'ils chantaient dans leur route, et dont le refrain 
disait y « Nous avons tué une fois mille Francs, une 
» autre fois mille Sarmates, et nous allons cher— 
'» cher à présent mille , mille , mille , mille , et mille 
» Perses* » 

(1) Le règne de Décius fut trop court pour assurer 
la tranquillité de la Gaule/ La Grèce attaquée attira 
son attention et" sks forces contre les Goths j il les 
battit.: mais ensuite, lâchement trahi par un de ses 
. lieutenans, il fût enveloppé et périt les armes à la 
main, digne de son nom et de sa patrie. 
v&iéHftfi et L e p r i nce q^ [^ succéda, Valéiien , était désigné 

(t) Deux cent cinquante ans après J&us-Cbrist* 
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au sénat par l'opinion publique comme citoyenver- 
tueux et général expérimenté ; mais l'âge avait 
épuisé sa vigueur : seschoix furent sages, et sa coh- ' 
duite faible ; tous les généraux qu'il nomma cueil- 
lirent dès' lauriers dans, la suite et parvinrent .au 
trône, (i) Son fils Gallien 'fat' chargé par lui âela 
défense des Gaules, et l'empereur plaça sa jévaié 
.vaillance sous la direction d'un Gaulois nommé Posr- 
.. thumiu's, général habile, mais ambitieux. ' "; . 

'. Valérien conduisit ses légions en Orient, se laissa V .' .... 
tromper par le roi de Perse , qui l'enchaina et- le fit ' ; 

périr après lui avoir fait subir une outrageante cap- 
tivité. " ■ ' ' " .•*.■■'■•*" 

Gallien , dont la bràvoure'avait donné quelques 

espérances', ne montra sur lé trône qu'une bon- 

tense indolence • sous le règne de ce tyran volup-: 

tueux tous les ressorts de l'état se détendirent , 

et trente usurpateurs se partagèrent l'empire ro- 
main. • ' • . • 

. (2) La Gaule sans défense* allait devenir la' proie 
des barbares. Posthumius la sauva en s'emparant du Fo.ihu.iu 
sceptre. ■ Les Gaulois le proclamèrent empereur. 
Les. Francs avaient livré ces belles contrées au; pil- 
lagè, et leurs dévastations s'étaient étendues! jusr 

qu>n Espagne. Posthiumus les' battit, résista ensuite ■ 
aux efforts de Gallien,. et illustra par de grands ex- 
ploits un règne de sept ans. . • . • * . 
- L'empereur romain, forcé de céder la Çaule à * 
v ;ce, collègue belliqueux:, répondit . aux plaintes du 

. ■ *■ * ■ " . 

■- *■ x • 

. (1) Deux cent cinquante ans après Jésus-Christ, 
- (2) Deux^ent soixante ans après- Jesus-ÇbrisL 

TOME Xf t ■' " 16 ' • -"' 
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sénat avec la lâcheté qui le caractérisait : « La ré- , 
» pubUque sera- 1- elle ruinée, parce que nous 1 
». n'aurons plus d'étoffes dé la fabrique d' Ar'ras ? » 
La licence fut dans tous les temps pour les Gaulois 
le plus grand éçueilde leur liberté j (i) Posthumiùs 
périt dans une sédition ; après sa mort une Gauloise 
disposa du trône. ; . . . •,- 

Ascendant Ce siècle était l'époque dès femmes célèbres : 
vïctoriae. Zénobie gouvernait FOrient ; Victorine domina dans v ^ 
Lesdcux TOccident ; elle ne régna pas , mais elle .donna .trois 

Victoria , - ^ ; ? . . . t 

Mariusct fois le trône* Son mari Victorin, élevé par ses m- 
trîgues àPempire, se montra indigne de le consèr- 
ver* Avide de richesses , il voulait livrer Mayènce 
* au pillage j les Gaulois le tuèrent, Victorin son fils 
lui succéda , et peu de temps après périt à Cologne 
sous le poignard d'un greffier dont il avait outragé 
la fêmme.Lés Gaulois enfermèrent les corps .de ces 
deux princes dans un même tombeau , .sur lequel 
on lisait cette courte et sévère inscription : -.. 

Ci+gisentles deux Kictorin , tyrans* 

'. Pendant ces troubles , les Allemands avaient fran- 
; chi le Rhin. Marius , simple armurier gaulois , par- 
venu aux grades militaires par sa valeur , battit 
lés Germains et tua leur roi Crocus. Cet exploit lui 
valut l'estime de Victôriiie y dont le suffrage créait 
les princes j elle le fit- proclamer empereur des 
Gaules. . . '. .^ • & 

Ce monarque parvenu, plus fait pour combattre t 
que pour régner., révolta par sa dureté une nation 

• t * 

(ï) peux cepl soixante-sept ans .après Jésus-Christ. 
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, que son élévation Humiliait. Ses troupes se'sôulevè- 
rent , et un soldat, en le frappant de' son glaive , lui 
dit : « Reconnais cette épée qui- te tué , elle fut Fou- * 
'•' » vrage de tés màinsi », 

Victorinë, toujours puissante quoique màlh'eu- 

* reuse dans ses choix, fit donner là couronne à l'un - 
- de ses. païens , Tétricus , sénateur romain ; qui gou- 
vernait alors l'Aquitaine. Tétricus porta dignement 
le sceptre pendant six années. Sous son règne 
Victorinë conserva le titre d'Augusta ; 'elle battait 
monnaie dans là ville < de Trêves , et" jusqu'à sa 

* mort elle fut l'oracle et la conciliatrice dés Gaulois. 

- . . C 1 ) Ce peuple turbulent, qui ne pouvait souffrir, . 
comme le 'dit César , ni une sage liberté, ni une pe- 
sante servitude , voulut dansée temps s'affranchir " 
du- joug sous lequel il était opprimé' par l'orgueil 
des patriciens , par la dureté du fisc, par rindisci- 
plinedes légions. De tous côtés les paysans se révôï*- Révolte ,, es 
tèrehtjét sous le. nom de Bagaudes inondèrent la Ba ï auJ "- 
Gaule de sang.- L'atrocité de leur vengeance ' fut 
proportionnée à là longueur de leur oppression j . . \ 
' après six mois de siège ils s'emparèrent d'Aùtmî ' 
| et livrèrent au pillage èette ville, regardée alors' 
' comme Tasile des scienceset dès arts.. -\ ' • 

, ■'- Cependant Rome/qu'on avait crue si près dé sa ' 
chute , se relevait', et sortait brillante de ses ruines. . 
Claude Iï , dans un règne de peu de durée , venait 
de lui rendre sa gloire et sa liberté. Lès Goths, bat- 
tus par. lui , avaient laissé trois cent mille cadavres, 
sur le théâtre de leur défaite. 



f , 



(i) Deux "cent soixante-neuf ans après Je'siis-Christ. / ; 
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Auréiien. .!. ' Àiïrélien, non moins belliqueux* et plus favorisé 
encore Ipar la fortune ,, redonna aux Romains un se- 
* cond Trajan. Tous les usurpateurs tombèrent sous 
ses coups ; il vainquit les Perses , détruisit Palmyre ? 
enchaîna Zénobie, pacifia l'Afrique , délivra le Da- 
nube, affranchit l'Illyriè, et rassembla enfin sous 
son sceptre puissant tous les membres épar s de 

empire. 

: La Gaule seule restait encore séparée ; il y mar- 
cha : cette guerre donna au monde un spectacle, 
nouveau, Tétricus, plus fatigué de la pesanteur, du 
sceptre qu'ébloui de : son éclat, appelait son rival par 
ses vœux secrets. Las des séditions que son courage 
* comprimait , mais que l'impatience gauloise renou- 
velait sans cesse y il écrivait à Àurélien : • « Venez, 
))\ prince invincible , me délivrer d'une . grandeur 
»' qiu me pèse. » Lorsque les armées furent en pré- 
, . . sênce, Tétricus déposa la couronne , et s'efforça vai- 
; / nemçnt de faire accepter à ses peuples son abdica- 
tiôiiet la paix. Les Gaulois voulurent le contraindre 
a combattre et à régner. Il échappa au trône par 
la fuite y et se réfugia dans le'camp d'Àurélien. Les 
Gaulois, privés de chef \ n'en persistèrent pas moins 
a défendre leur indépendance ; ils livrèrent bataille 
avec désordre , mais avec furie 3 et vendirent chè- 
rement leur liberté. ' Cette bataille sanglante' dans 
laquelle périrent les derniers émules de B&nhUs'ét 

de .Vërcingétdrix ^ remit -sousië joug de Rome la 

* ■ ■'■'■'.• ' . . . ' •■ 

; - (Gaixlè et l'Espagne. : * /: ' . l ' 

Les Romains dans $e siècle de corruption se mon- 
trèrent encore moins dignes que les Gaulois d'être 
gouvernés pair de tons princes. Àurélien mourût 
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victime; d'une conspiration tramée au milieu dç.ses 
camps* où il avait ramené la victoire j il. venait de' ' 
i v ebatir. dans les Gaules : la ville de Genabiim, qui* 
prit' le noiird^uréliâuum, depuis* Orléans; et;Çi^ , # * 

jon fut fondée 'par-- lui;'* . ' ■ ' ■* '■*•*." * <, -r ^ 

Le sénat, profitant delà consternation qui suivit 
le crime des légions, 1 se ^ressaisit un, moment du 
droit de donner un chef à liaiapire j et remplaçant 
la gloire par la vertu, il proclama Tacite empereur. 
Ce prince y étranger à son -siècle h et qui rassemblait 
a un antique Romatn sortant du, tombeau pour éton- 
ner le monde; en faisant apparaître, avec- lui dans 
Rome quelques Jours de liberté, régna moins de 
temps encore que Titus,. ' ; . 4 : ' .. *• - . 

, k Trobus , son successeur , était un de ces, guerriers r }> 
que la fortune élevait de temps en temps pour sou— irruption 
.tenir l'empire dans sa décadence , et pour retarder Germains. 
^sa- chute» Les francs, * les Bo'urguijgnons , les Van- 
dales, profitant de la mort d'Aurélieny desdissen- 
sions des Gaulois, et déjà révolte des ^Bagaudes, 

avaient franchi le Rhin en foule. Soixante- dix villes 

■ • * • ' '■ • * .*«■'.-. j \ 

.de la Gaule étaient tombées en leur pouvoir.} ils dé- 
vastaient toutes les campagnes, et pillaient toutes 
les cités; Probus, résolu de se venger de ces J outra- 
ges, traverse les Alpes r à la tête de, ses légions, en- 
tre dans : la Gaule* défait les barbares, en trois ba^ 
tailles ,' reprendsur eux les villes conquises r poursuit ; 
sans relâche les vaincus , /. les, rejette ! au -7 delà* de 
l'Elbe^ saccage leur; pays, et leur tiie quatre cent 
mille (hommes fi). 
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(i) Deux cent soixante-dix-sept ans. après Jésus-Christ* / ' 
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Pour encourager l'avidité au carnage , 3. payait 
une pièce d'or à .ses soldats pour chaque tête de 
Germain qu'ils lui apportaient. Cet abus çruerde'la 
TÎctôire produisit Feffètordinake de Tin justice triom- 
phante ; il répandit dans la Germanie tiïiè terreur • : 
momentanée y mais il y jeta en mêmé'temps les se- 
menées de cette haine profonde , qui ne s apaisa 
peu de siècles après q^s sur les derniers débris du 

monde romain. - . l J 

+ Le vainqueur, non content d'avoir ruiné et décimé 
les Germains^ ne* leur accorda la paix qu'après avoir 
exigé tfeux le plus humiliant des tributs , un tribut 
d'hommes-'Ils furent forcés de lui donner seize mille 
guerriers qu'il fit entrer dans ses légions. Ces auxi- 
liaires dangereux apprirent dans les camps romains 
Part d'en triompher.' , - ^ 

'. I/eriipereur en peu de mots fit- connaître au sénat 
de Rome rétendue' et -le résultat 'de ses' victoires. 
"«' Nous n'avons , dit-il ; laissé aui'barbares que leur 
» sol; Tous leurs biens sont à nous; -la Gaule est 
» labourée par dés' bœufs germains ; leur s blés rem- 
» plissent nos granges; leurs troiipeaux ! nous nour- 
•» rissent , leurs haras .nous remontent : lés' dieux 
» ont confirmé vôtre-choix: la Gaule est délivrée: 
>> la Germanie subjiiguéé^neùf rois : sont venus se 
» prosterner a mes*piëds, ou ; plutôt aux Vôtres ;, 
» ordonnez doric/dës actions de grâces aux dieux. » 
L ; émperèur traînait^ à^ sa suite une foule* innom- 
brable de captifs ; il en transplanta une partie dans 
la Grande-Bretagne. Vandelbourg . près de Cam- 
bridge rappelle encore par son nom celui des Van- 
dales* qui formèrent cette colonie,; - • .*..., 
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. .(i)\Dc tous les barbares, les Francs étaient alors courage 
les plus belliqueux. Probus, désespérant de les sou- 
mettre y transporta* dans il' Orient ', près du Pont— 
Euxùi 3 une tribu de ce peuple guerrier* Il croyait 
l'accoutumer au joug, et changer ses mœurs en l'é- 
loignant ainsi de ses foyers; son espoir fut trompé. 
Cette poignée de Francs qui préféraient la mort à - 
la servitude se révolte , s'empare de quelques vais- 
seaux , traverse le Bosphore; de Thrace, la Pro^ 
pontide, FHellespont , ravage les côtes de la Grèce, 
pille Syracuse , éprouve un échec près dé Carthage , 
, franchit: le détroit de Cadix, côtoie TEspagne et la •" * 
Gaule y rentre dans sa patrie par les bouches du 
Rhin , et revient animer à la vengeance ses conci- 
toyens par le récit de ce voyage héroïque. , 

.(2) 'Le repos rendu aux Gaulois n'éteignait point ; 

dans leurs âmes le regret de leur indépendance; ils 
proclamèrent à Cologne un empereur nommé Pro- Venins et 

• , . * 1 /V- r i • - • *",-.-. Saturnin. 

- culus : .toute la Gaule le reconnut avec précipita- 
tion, et le défendit avec faiblesse* Battu par Probus, 
il se réfugia chez les Francs, dont ilprétendait tirer 
son origine; mais ceux-ci le livrèrent au vain- , 
queur* *i ; * * ."• , . . '. .. 

(3) Un autre Gaulois, nommé Saturùin, comman^ 
dait plusieurs légions en Egypte. Ces légions vôu-, 
lurent malgré lui le revêtir de la pourpre; 1 vaine- 
ment il prit la fuite , on l'atteignit et on le couronna. 
Probus" qui l'estimait le combattit, le défit, sacrifia 






(1) Deux cent soixante-dix -sept ans après Jésus-Christ, 
(a) Deux cent quatre-vingts ans après Jésus-Christ. 
(3) Deux cent quatre-vingts. ans après Jésus-Christ. /'. 
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. ' l'aïnitié âla politique, ordonna son supplice et pleura 
l* sa mort. 

-(1) La Gaule dut à Probus la liberté de replanter 
les vignes-que le farouche Doniitien avait fait ar- 
racher* On ne connaissait plus à cette époque ni les 
vertus qui rendent libre, ni celles qui rendent fidèle, 
Probus périt dans une sédition, et les Romains don-* 
c*rus, nèrent ]e sceptre à un Gaulois. . Carus , né à Nar^ 
bonne 3 fut proclamé empereur dans Rome, Sa vertu 
Pavai L déjà élevé au consulat Un poète du temps*dït 
de lui : « Ce ^prince semble avoir été choisi parles 
»' dieux pour que le poids de Pempire pût tomber . 
.. i, ■ )> {saxis secousse sur ses bras vigoureux, eLsans que 
/.^•■.»Ile monde ressentit. la moindre émotion de ce 

.-» .grand changement. », •■..** 

; . v j^-Çarus ne régna pas assez pour remplir Pespoir 
Numérico que son élection avait donné. Son fils Numérien lui 
. -i succéda , porta ses armes dans POrient, et y fut as- 
sassiné par Àper. Dioctétien, chef de sa garde, tua 
le -meurtrier, 'monta au trône, et en demeura seul 
possesseur par la mort* de Carinus, second fils de 
Çarus, qui dans sa jeunesse avaiL déjà efîxayé Rome, 
en y montrant les vices d'un vieux'tyran- ses pro- 
pres -soldaLs' l'assassinèrent. 
Diocicticn t * Sous le règne de Dioctétien , le gouvernement ro- 
iicrciïie, main : éprouva 1 un de ces changemens remarqua- 
ciîiorc n et kles qm font époque dans 1 lés empires. Pour résister 
Galère, aux peuples : duNord^qui-meriaçaient^lé Rhnretle 
Danube, à ceux d'Afrique qui se révoltaient' sans 
cesse, aux Perses dont les armes envahissaient PO- 

(i) Deux cent qaatre-viiigt-un aus' après Jésus-Christ! t , 
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' rient, e tdans le dessein sur-tout de'pr évenir les usur- 
pations fréquentes d'ime, foule de généraux que les' 
- légions indisciplinées revêtaient à leur- gré de la 
pourpre, ce prince partagea l'empiré- d'abord avec* 
un collègue diommé Maximien Hercule et puis avec 
deux Césars*, Constance Chlore et Galèrer Par- ce' 
moyen chaque partie des états romains eut un dé-^ 
fenseur , et chaque armée un' surveillant, . 

Maximien Hercule /justifiant son surnom, défit ^ximic» 
si complètement les Eràncs, qu'un de leurs rois vint défoiT'ie* 
dans son camp lui^ demander la paix; Il permit à-^des" 
quelques-unes de leurs tribus- d'occuper et: de cul- . . 
tiver comme tenanciers les terres des Nerviens et 
des Trévirois, que de fréquentes- guerres avaient 
changées en déserts. "Après avoir ainsi mis lès Gau- 
les à Pabri des invasions étrangères, il lés délivra* 
de la fureur des Bagaudés, (i) Ceux-ci ayant étendu 
leurs ravages du Rhin jusqu'à l'Océan, et des côtes 
delà Méditerx-anée jusqu'à la Seine , s'étaient cm-' 
pares de plusieurs forteresses : les débris de l'une 
d'elles se voyaient encore plusieurs siècles après 
dans l'abbaye de Saint- Maur, près de Vincennes , 
qu^on appela longtemps le château des Bagaudés. 
Enhardis par le succès de. leurs -armes, ils avaient 
proclama empereurs deux de leurs chefs, iElianus" 
et Amaridus. Maximien les défit, les poursuivit, les " 
envoya au supplice , et termina ainsi cette sanglante- 
rébellion qui avait duré seize années.? "' ■ . '/'«•:.•' 
Ce guerrier , non moins farouche que les barbares' 

dont il avait triomphé, combaltai t'en héros; et 'gôu- ^ - 

* ■ i / ■ 

* - ■ 

(i) Deux cent quatre- vingt-cinq ans, après Jésus- Chris t. ' : - * * 
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vernait eh;tyrah. Heureusement pour la Gaule , elle 
'* ne 'resta .que peu de temps sous le joùg de ce prince 
vcrtosdo fér OC e. ; Constance Chloré. nomïné César •; eut; en- . 
ci.tore. partage;cettêi fertile contrée *, ainsi que l'Espagne et . 
la Bretagne, Là justice et la liberté y rentrèrent avec 
loi,* et : ce nouveau César v soumit la 1 Gaule 'par ses 
• vertus y comme le, premier qui porta ce nom 1 avait 
conquise par ses armes* ;;-v , , ! / . ■ 

< . fi ? ■ 'Depuis: près de' deux /siècles lé J christianisme 

cnristtnms- ri 

me; à*™ croissant au milieu des persécutions', et .fortifié pa!r . 

les «Gaules. . , 

rci^caùoûlé sang des r mar ty r s J avait presque par-tout chasse 

Diociéuen. les 'faux dieux de leurs ïemples*, et vaincu jusque 

dans lés forêts gauloises le culte sauvage des druides* 

;Dioclétien y trompé ou dominé par .Galère et par 

lesrpôntifesdeiridolâtrie, inonda l'empire du sang 
: des ; chrétiens . - et 'le ; couvrit fc des tfébris de' leurs . 

aiilélsvr : -- — '■ k •.'-."* :'. '":•': v;.; * '. m 

4 > 'Cette persécution fut la grande : tache; de son 

règne;. Son abdication j qui la ' suivit de près * lui t 
fit* retrouver dans la retraite la, gloire 'qu'il avait 
perdue sur le trôné. / ^ ^ : * v * v ' ■ ". , 
, Le vertueux Constance fut* le' seul qui- n'exécuta 
pointées ordr es sanguinaires jt et par satqléi*ance la 
Gaiiie- tvitf en paix l'Évangile s'étendre -et multiplier 

ses racines.*' -'r ;. ■-"■*.•■"•" ■ • * ""-".' * fc 

• /Le* génie * belliqueux , de » Maximiçn avait échoué 
contre un 'rebelle ,q U i s'était fait proclamer empe^- 
reuv dans la Bretagne ; Constance . plus heureux , 
r ecoiîvrâ - cette ^île , et' détrôna Car ausius * ? héritier , 
Guerre de deltasurpatê tir ^> Aussi redoutable aux ennemis que - 
conûc^s cher à. ses peuples , il combattit les Germains. 
"" les vainquit , et les poursuivit au-delà du Veser; 
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rpais ,ces .tribus belliqueuses, semblables à l'hydre * . 

• . delà fable, montraient sans eesse.de nouvelles têtes 

'.. menaçantes prêtes à venger celles qu*on venait d'af 

'battre.. Les Allemands franchirent! encore le Rhin: 

■\ ils surprirent l'empereur près de Làngrés. Entoure 

d'ennemis j ce prince ne dut la-. vie* qu?à -son cou— 

• rage; f il se fit jour* avec sonV.pée 'au'» milieu de la - ' 
* foule des barbares, regagna-le s portes de la- ville j 

et y . lès trouvant fermées , se fit liisser-'par aine corde 
. que les habit ans de Langres lui jetèrent "dti'haiif* des 

remparts ■:• sonantrëpidLté^fëvëilla^elle^desvlégions ■ . 
<- domaines et gauloises ; biles <' se rallièrent, et'- Cons- 
tance aie ur tke : :trioin|>Ka : ^ * 
soixante mille;* '< ,: ; " : "~ :. ; *•: *.** *' :v:r* ! r/ '! r :** : > 
•(i*) Délivré* de cette "guerre^ il rie s'occupa plus 
qu?à faire fleurir dans' les 1 Gàûlès là justice, les artis 
et les lettres. Par ses soins , les écoles célèbres d'Àu- 
ton se relevèrent j unprôfesseur renommé yEumène, 
leur donna par son éloquence un nouveaux lustre. - 
; > Avant ;son- abdication , 'Dioclëlieri^ 'qui- craignait 
que la douceur de son collègue rie dégénérât 'en ifai-; 
- blesse, lui envoya des'dfficief s qui parurent' surpris 
> de trouver son trésor vide .' ' Constance , ' leur Payant 
• fixé un jour pour expliquer sa côndtuté, les frappa 
d'un plus grand ^oimêTnent' eti leur montrant^ loris- * ' 
-qu'il lés revit ^'un prodigieux' amas d?Or' que "dé tou- 
tes ipafts on s'était empressé de' lui apporter, k Vous Trésor de 
» pourrez, j dît-il alors, a^prfehdrfe'à Dioçlé tien que 
tf je' ne manque point : -d'argent lorsqu'il m'est né- 

* » • cessîiire; et que j'àirae mieux laisser mes richesses ^ 

* + 

* 

(i) Deux cent quatre-vingt-treize ans après ; Jésus -GbrisU '* 
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» *en garde à mes sujets qu'aux agensdu fisc* L , af j - 
».- "fectiôh des peuples est un trésor inépuisable pour 
». les* princes» » ; ";',."* " •' . - ' , . 
: /Gélèïe., tyran 1 des" Romains , haïssait Constance* 
Il était jaloux d'une gloire dont ses vices le rendaient 
indigne 1 et n^enviait-pas nioins une puissance fondée 
constan- sur la vertu.. Le jeune Constantin, fils deConstance , 
"ègii o° retenu- ten otage par Galère ? échappa au péril qui le 
s Ior|cl »*- menaçait , et vint retrouver .son père , mais il jouit 
peu de temps de sa tendresse et de ses sages leçons. 
.Constance mourut en Bretagne et lui laissa un trône 
que ce^ prince illustra -.depuis par sa gloire et qu'il 
*" souilla par ses rigueurs. Héritier :de la plupart des 
; qualités de son père et d'un plus vas Ingénie, il eût 
îétérle plus* grand des monarques, si l'intolérance et 
•:1a cruauté ;n ? ayaie*it!;pas: taché .quelques ;pagès de. sa 
vie glorieuse. ;^,\ :,; ;"î,.! L . . v."- . *• 
r (i,) Les Francs -ne pouvaient* renoncer à l'espoir 
de conquérir, les Gaules j ils- semblaient pressentir 
leursufutures destinées j leurs défaites: ne faisaient 
que les exciter* à la vengeance j ils 'regardaient la 
paix comme mie trêve et le repos comme Âme ser- 
vitude; Leurs bandes .'guerrières vinrent -bientôt es r 
sayer leurs armes '.'contre* celles* du successeur de 
; . . Coïïstance;Le jeune César court auïdçvant d-eiix, leur 

; .'livre bataille? remporte sur,èiix une.victoire complète, 

- . prélude ^ainsi àrl4 gloire de son i;ègne.;,et déshonore 
son triomplielpar -tin barbare abus de la victoire- - 
sa cruauté Deux rois des. Ei;ancs, Àscaric et Radagaise, étaient 
tr tombés; dans les f fers ^Constantin: il- donna Jour 



envers ses 
cnucmts 



* 

Ci) Trois.cent cinq ans apr^sJësus-Clirist. <. 
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mort en spectacle aux Romains. Ces, princes et les 
autres captifs furent exposés aux bêles dans les 
'arènes de Trêves. Eùmène > en faisant au milieu du 
sénat de Rome le panégyrique de, cet acte féroce , 
immortalisa sa honte et celle de Constantin.. : , 

Ce supplice d'une foule de prisonniers n'assouvit 
point le courroux du vainqueur ;, il franchit le Rliin 
et livra aux flammes, le pays des Bructères. Si les - 
Germains furent victimes de la violence de Cohs— 
tantinj les Gaulois n'éprouvèrent que sa justice j il .. . 
les défendit en barbare e t les, gouverna en père, 
.■ Le reste de l'empiçe,* livré aux caprices sangui- 
naires de Galère, dé t Licinius, de Maximien .et de 
Maxence^son fils y cx-oyait voir Renaître le siècle des 
Caligula et des Néron* La Gaule sexdé resta paisible 
et heureuse^ tous ces tyrans divisés se détruisirent' 
mutuellement* (1) Maximien Hercule , chassé de 
Rome par son fils Maxence, chercha un asile près 
de Constantin '.qui avait épousé sa fille; l'âge épui- 
sait les forces de ce vieillard* sans éteindre son àm- 
bition; il conspira deux fois contre son, gendre, Cons 7 ' 
tahtin pardonna le premier complot, échappa *' au ' 
second que sa femme lui découvrit • trancha les jours. - 
de'ison «cruel beau-père , e,t réunit .toutes, ses forcés 
contre Maxerice qm s'armait > plutôt pour déteuire- 
un vi val que pour veuger son père, v ; ■ • . 
* * Avant que son armée fut réunie y Constantin se . % 
1 vit encore obligé de combattre .avec un corps^peu r 
nombreux toute ja ligue des Francs qui de nou r . 

veau envahissaient la : Gaule, Celte fois il dut autant 

L . ■ ■ ,....,,,,. ^ 

* 

■ *** 

(i) Trois c'eût dix aôs après 4cso$*Qirist, \ \ * - ' ;., -, 
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ses succès a s'a* ruse qu'à son intrépidité. Comme il 

avait appris la langue des barbares ? il osa, revêtu 

de l'habit et dé l'armure d'un Franc, pénétrer seul 

dans leur camp , en examina la position; en rè- 

♦ connut les points mal gardés ? rejoignit sa troupe y 

trompa les barbares par une Feinté retraite, tomba 

. sur eux pendant la* nuit, s'empara, de leur" camp et 

les tailla en -pièces. • , :; * ; . " - . * ; 

Sa * Avant de quitter la Gaule, l'empereur laissa aux 

t.v fuirêrs Gaulois de nobles souvenirs de sa munificence; u 

embellit leurs cités ; Trêves lui dut un cirque et un 

palais magnifique; il remit' aux Eduens cinq ans 

de tributs qu'ils lui devaient :1e sénat et les nobles 

de cette cité se j e tèrerit à. ses pieds pour lui exprimer 

.leur reconnaissance; tarit la Gaule était changée ! Un 

'peuple qui se prosterné même devant un 'bienfaiteur . 

ne pourra plus" se relever contre; ûri tyran, 

Àutun voulut alors -prendre, tin des' noms de 

Constantin*, et s'appeler Flavia ; mais le temps lui 
a conservé celui d 1 ' Augusiodunum ', qu'elle tenait 
d Auguste* '.' * ■ ■ - . 

Les rivaux de Constantin soutenaient avec une 
moitié dé ï'enïpire le culte des faux dieux; ce prince 
réunit à son "parti l'autre moitié du monde romain ; 
en -embrassant 1 a cause dé Uevangilê. Comme il 
marchait à la tête des Bretons , des Espagnols et des 
* * Gaulois ', il vit , dit-on , ' apparaître dans les cieùx 'le 
a arUm " signé mystérieux de la rédemption y le donna pour 
enseigne a ses légions sous le nom de 'Labarimi, 
arbora* la croix par conviction' ou par politique , 
franchit les Alpes , battit Maxence, le tua, et ren- 
tra triomphant dans Rome avec les Gaulois. " v ^ 
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Depuis.il vainquit Licinius qui lui disputait encore s»«ge ^ 
le trône 3 et ne pouvant résider avec sécurité dans transféré à 
cette Rome où le gênaient les monumens .de la liberté fjvouum! 
et les temples du culte antique, il changea le sort du d!UIS ,es 
monde en transférant le siège de l'empire.à Byzance. 
. Une révolution complète se. fit alors; dans. ^admi- 
nistration et dans les mœurs. Jusque-là , malgré la 
tyrannie d'un grand nombre d'empereurs \ les for- , 
mes antiques subsistaient encore, et le gouverne- 
ment était toujours la chose publique: sous Constan- 
' tin il devint chose, privée* Le changement de Mes 
publica vn.Jles ptivata marque la grande limite 
'qui sépare l'histoire ancienne dé l'histoire* moderne. 

De ce .moment lès princes furent tout et le peuple . 
rien, la . courrempjaça la nation; l'obéissance passive / 
devint sous :1e nom de fidélité Ja première vertu; 
l'empiré, au lieu 1 de grands citoyens -, eut; de grands 
dignitaires ; lès patrices, les grands domestiques, les 
préfets du prétoire, les maîtres de,la cavalerie, et de 
l'infanterie firent oublier les consuls: la tribune 
resta muette; la chaire seule* résista au trône: la 
jeunesse déserta lés camps et peupla les monastères ; 
, le luxe laissa les cités et les 'frontières sans défense* 
les champs sans culture j on préféra les fonctions 
domestiques aux emplois publics; enfin ori regarda 

service de, la patrie comme un fardeau* et celui 
du *prmce comme un honneur. . * 

Tant que Constantin vécut, la* forcent la gloire 
cachèrent ses chaînes sous des lauriers ; mais r peu 
de temps après sa inort, l'empire , f par une rapiide dé- 
cadence , prouva la dégradation dans laquelle celte 
révolution asiatique avait précipité les Romains, 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

.HISTOIRE DES GAULOIS DEPUIS U' MORT 'DE 
-" CONSTANTIN JUSQU'A CELLE DE THEODOSE. 



Los Francs et lès Allemands vaincus par Crispas César. — : Héri- *, 

: -tage de Constantin disputé. Magncxice, usurpateur gaulois. — 
ï Mort de Magnence et de sa famille. Constance resté- seul. A- 
Les Germains envahissent la 1 Gaule. 'Sylvain. — Julien. Il 
commande dans les Gaules. Son caractère. — Obstacles qu'on 
lui oppose» — Ascendant de son génie. — Ses victoires.. — . 
Taille colossale des Francs, — Punition des Gaulois. — Julien 
établît sa résidence à Paris. — Réduit les impôts. — Les Francs 
Chamaves. Générosité de Julien. — Calomnies des courtisans 
.de Constance. — Julien l'emporté. Doucem\de son gouver- 
nement; — Constance ordonne à l'armée gauloise de passer en 
" . Asie. — Murmures des légions gauloises* — Soumission de 
Julien. — Révolte des soldats. Julien proclamé empereur. — Il 
affermit son pouvoir. — -Mort de Constance, Julien seulmaî- 
tre de l'empire, — Humilie les chrétîcns.-Ses victoires. Sa mort. 

— Jovicn. Lucilien massacré.— Valéntinien. Fixe sa résidence * 
* ' dans les Gaules. — Les Allemands repassent le Rhin. - — Nou- 

.■ tvélle division du territoire gaulois,; — . L'es dix- sept provinces 
« gauloises. — Leur administration. Les légions , les députés , , 
les impôts, etc. — Serfs gaulois. — Patronage du sénat de 
: * « Rome." — Sévérité dé Valéntinien. — Troubles dans J'empire. 

— Défaite des Allemands. Maladie" de Valéntinien. — Il fait 
•;. , ' couronner son fils Gratien. ^-Confie son éducation à* Ausbnrie. 

-r— Victoires de Valéntinien. Théodose son lieutenant. — Les 

Bourguignons. — Fable sur leur origine. Leurs forces. — Trou- ' 

blés sur la fin du règne de Valéntinien. Les Bourguignons en 

* Alsace.-— G ration partage avec Valéntinien -II. — Douceur de 

-.-son-règne* Ses victoires. — Troubles dans l'Orient sous Valens. . 

... * ' 
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«- Théodose, empereur d'Orient. — Gralicli revient dans les 
Gaules. — Défend le culte des idoles. — Révolte de Clémens 
Maximus. —Défaite et mort de Gratien. — Règne de Maxime. 
Sa mort. ^- Théodose, vainqueur, rétablît Yalentinien. Ambi- 
tion, d' A rbogas te. — Faiblesse de Valentinien, Sa mort." — 
Arbogaste fait nommer un empereur Franc, 4- f&éodose-, 
vainqueur d'Arbogaste f reste seul maître des deux empires. 



»*> 






Les victoiresde Constantin Sur lés Francs et smles . 

Allemands avaient épouvanté ces tribns guerrières j 
elles n'osèrent depuis reprendre les armés qu'une 

seule fois. (i)Çrispus César, fils aîné de Constantin, ù.***, 
les défit et les .chassa de-ïa Gaule. Ce jeune prince K £^ 
jouit peu de sa gloire j nouvel Hyppolite, il périt vie- v . ai f™ s p " 
-pme des calomnies de sa beile-mère et de la funeste ce*™ 
crédulité de son père. ■■ • * /'"' 

• Les enfans de Constantin se partagèrent son im- «aiu^ de ' 
■même -héritage. Constant , l'un d'eux, aprèsavoir °Sïït 
vaincu Constantin le jeune, son frère , devint maître. *«3 neB '*. 
de tout l'Occident, (à). Mais un usurpateur né gaù- "3*2* 

lois, Magrience, soûle va les troupes, se fit procla- 
mer empereur à Autu» , poursuivit son rival près 

' des Pyrénées,, le fitpérir, et fut recomm par Flta.- 
lie, l'Afrique, l'Espagne et la Gaule. Il s'associa son 
frère Décence', et à la tète d'une immense arméVde 
.Gaulois,, de Francs et de Saxons, iïmarclia contre 

: Constance , empereur d'Orient, et le seul enfant -de 
Constantin qui eût encore conservé la vie et le trône. 

(0 Trois cent dix-neuf ans après Jésus-Christ. . . * ■ • "/ 
(a) Trois cent cinquante ans après Jésus^Cbrist. • .* 

TOMJ2 XI. trr 

/ ? 
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Mien, : etf parlant de lu marche de Magnence, dit, 
«' QuelaGaùle tout entière serablaitrasseml)l<iè dans 
» .son ca3np,etqiieceUenmombrablefoulede guer- ■ 
» - riers s'avançait pareille à la foudre lancée du haut 

» des Alpes/» ; 

"(1) Constance accourut à' Asie avec ses légions 
pour opposer une digue à ce torrent : les champs 
de Morse et les rives de la Drave furent le théâtre 
sanglant de la bataille que se livrèrent les deux , . 
arinéesv Tandis que le', faible' Constance, fuyant le 
pérE; attendait dans une .église l'issue du combat, 
Mon de S es générauxtournèrent et vainquirent Magnence (2). 
B Sr CeU usurpateur, battu; une seconde fois près des Alpes -, 
Mille. fe p 0U3:s uivi dans la Gaule., et' se donna la mort .à 
reste seul, j^ypn:, après-avoir poignarde sarôere et lun de ses 
frères» L'autre , nommé Décerice, imita sa fureur j 
,ct s'étrangla prés de Sens ; ahi^i l'heureux Constance 
, . réiinit sous son sceptre toutesles parties de l'empire. 
. . u, • Mais: pendant le cours, de cette guerre civile , le 
Germains rj^ i a i ss é\sans défense,, n'opposa plus de bàr-r 

envahissent *■■■■■ 7 ' ; * ' n ' ' i " 

u Gaaie,. rières à- l'avidité- des Germains ; us *envalnrent et 
Sylvmn ' dévastèrent ,1a Gaule. Lès Francs sur-tout inondè- 
rent et cillèrent ,;ayec impunité ,.cette malheureuse 
contrées Plusieurs- de -leurs; chefs, élevés aux !pr.e^ - 
mièrésrdigtutés-jleia coui\ impériale,. protégeaient 
- . ees désordres.- L'un , d'eux , nommé Sylvain (3)., 
Sabord- favorisé et ensuite menacé par .Constance , 
■ se fit proclamer "empereur , et se.revetit dans Pans 



A 



(i) Trois cent cinquante- un ans après Jésus-Christ. 

(2) Trois cent cinquante -trois ans après 'Jésus-Christ. 

(3) Trois cent cinqurinte*ciu<j ans après, Jésus-Cbrist. : 
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de la pourpre romaine. Constance , qui n'aurait osé 
le combattre , le fit assassiner. , 

Les. Francs, répandus dans toutes les proviuces * 
s'emparèrent d'un grand nombre de forts , afin de 
trouver un asile i si la' fortune leur devenait côn- . 
traire. Cologne même tomba en leur pouvoir. La " \ 
£aule était livrée sans défense à l'avidité de tous les 
peuples de la Germanie ; sa ruine semblait certaine.: ' 
un grand homme parut et la; sauva. 
, .Julien , neveu' de Constance , appelé au trône par Jui.cn. h 
sa naissance , et destiné, à la mort par la jalousie de 'aZTeî' 
son oncle, dut son salut au danger public. L'émue- Gau,cs - S(m 

ce r ,. , . '•* caractère. 

rem enraye suspendit sa haine-, et confia le com- 
mandement des Gaules au jeune César. La victoire 
y reparut avec lui. Étranger à son siècle , il se mon- 
trait passionné- pour 1 a philosoph ie , pour la. liberté, 
pour la gloire , pour le culte de l'antique Rome j le 
capitole tressaillit .en voyant un .nouveau Scipion , 
l'Allemagne- ua nouveau Germanicus , et là Gaule 
un nouveau César. . • . 

Tout semblait se réunir pour rendre lès succès de oi.stacj C s 
Julien impossibles. Quarante -cinq .forteresses , qui î^é?' 
défendaient autrefois le Min , venaient de tomber 
au pouvoir des barbares ; la plupart des légions ro, , 
maines restaient dans l'Orient, et soutenaient péni- 
blement la guerre contre les Perses $ d'autees dé-, 
fendaient le Danube contre la fureur des Gôths ,' des 
Quades et des Marcomans. Les cités de. la Gaule , 
amollies par le luxe , ruinées par l'avidité des agens 
de Constance , épuisées d'hommes , et épouvantées , 
par les invasions des Allemands et des Francs , ren- 
daient les nouvelles levées lentes et difficiles. Enfin 
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. le jeune César, au moment de combattre des en- 
nemis . formidables par leur nombre et par leur 
vaillance , en laissait encore derrière lui de plus 

dangereux, ♦ > * 

• La cour de Constance , lôhï de désirer ses triom- 
phes ,. travaillait à sa perte .j préfets du prétoire , 
questeurs- chargés des finances ,■ agens subalternes , 
tous conspiraient contre le défenseur de la Garde , 
et redoutaient moins'la présence des ennemis dans 
l'empire , que celle de la philosophie sur le trône* 
Ascendant . Julien surmonta tous ces obstacles ; il sut à la fois 
%X. inspirer aux peuples l'amour et le respect , aux sol- 
dats le courage 5 aux délateurs , aux courtisans, aux 
concussionnaires et aux ennemis une crainte salu- 
taire* Son génie suppléa à la faiblesse de ses moyens j 
son activité et sa célérité semblèrent multiplier ses 

troupes- • - ' 

(i y Après avoir «chassé des provinces les tribus 
germaines qui s'occupaient à les piller *, et qui aie 
s'attendaient plus à combattre ,. il rétablit Fordre 
d'ans l'administration , car * le succès donne le droit 
de se faire obéir (2). Bientôt les Germains revinrent 
en foule l'attaquer j ils le surprirent et l'enfermè- 
rent dans la ville de Sens. Julien , au lieu de se bor- 
ner à la défense , qui finît toujours par la reddi- 
tion des places,- sortit impétueusement de ses rem- 
parts, et remporta sur les barbares une' victoire 
complète. '.. ■ ' 

' . Profilant dé ce succès ; il courut en Alsace , dans 



(ï) Trois cent cinquante-six ans après Jésus-Christ. 

(2) Trois cent, cinquante-sept ans après Jésus-Christ. . . 
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le dessein de" reprendre Strasbourg , tombe au pou- ; 
voir.. des, ennemis. Là ; il ■ eut à combattre luie ligue 
,de sept rois allemands réunis pour tenter un der- 
nier effort contre la fortune romaine." La bataille • 
fut long-temps disputée ;. la cavalerie batare , qui . ; 
couvrait la droite des Romains", plia ; cette aile , 
malgré les efforts de Julien , fat mise en déroute : 

, ' ■ ♦ .7 

atoi^s toute Parmée allemande , se croyant sûre de 
la victoire, tomba en masse sur le centre -de s lé- 
gkms; niais -ses attaques redoublées ne purent l'en- 
tamer. Cette résistance , retardant la défaite sans 
donner encore l'espérance de la victoirei, Julien la. 
décida en .chargeant, les barbares à la tête de sa ré- 
serve. Les ennemis , fatigués de tant d'assauts , cé- 
dèrent à cette dernière attaque- bientôt leur retraite 
devint une déroute; les rois prirent la fuite, une 
partie de leurs troupes fut taillée en pièces, l'au- 
tre se noya dans le Rhin. • 

Chnodomare, chef de la ligue ; poursuivi et at- 
teint, perdit à la fois la victoire et la liberté. Amené 
devant Julien, au lieu de montrer la fierté qui re- 
lève le malheur, il se prosterna aux pieds de son 
vainqueur, et lui demanda lâchement la vie! Julien, 
respectant son rang et méprisant > son caractère , 
épargnâmes jours, et l'envoya en présent à Cons- 
tance, qui peut-être eût mieux aimé voir. dans ses 
fers le vainqueur que le vaincu; 

Le jeune César reprit toutes, les forteresses du 
Rhin,^et poursuivit les Allemands au-delà de ce 
fleuve; mais apprenant qu'ils s'étaient retranchés 
derrière de nombreux abatis dans leurs forêts pro- 
fondes , il. se. contenta de les avoir épouvantés , et 



Sos 
victoires.' 
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revint dàn's la (Gaule, (x) Là, il combaLtit'de nouveau 
une tribu de Francs , qui àvaien tprofité de son absence - 
pour tenter une invasion; la fortuné lui fut encore 
fidèle:aprèsunelorigueetsaugtantemèlée,cesFrancs, 

vaincus et enveloppés, x*endirent les armes. Leur vail- 
lanceopiniâtre était depuis long-temps si côniuie, que 
Julien lui-même regarda son succès comme un pro- 
dige, car jusque-là on avait toujours vu ce peuplé bel- 
liqueux préférer la mort à la captivité. 
Toinc Lorsque ces Francs captifs furent envoy.es enlta* 
dï^cs. lie, leur taille colossale étonna la cour de' Constance. 
Libanius , dans son récit, compare « ces gigantesques 
» guerriers à de hautes tours placées 'au milieu des 

.» lignes .romaines. » - 

Julien , dans ce dernier combat, fut puissamment 

secondé par la valeur de ces mêmes Batavés que les 

punition champs de Strasbourg avaient vu fuir. Le jeune Ce- 

desGaulois. ^ ^ ^ ^^ ^^ ^ ^ ^ Msmt traver ser lô 

camp habillés en femme', et les Gaulois humiliés 
expièrent leur faiblesse par le courage qu'ils dé- 
' ployèrent contre les Francs. 

Ce. prince habile prouva dans cette circonstance à' 
quel point il connaissait ie caractère des Gaulois, 
dontl'honneur fut dans tous les siècles le plus puis- 
sant mobile. Le libérateur de là Gaule établit sa ré- , 
ÏL 1 " à sidence à Paris. Ceux de ses ouvrages qui nous sont 
i»aris. parvenus nous apprennent queLûtèce lui était; chère; 
il se complaît à en'décrire la position, à vanter la 
douceur de sa température, la fertilité de sou sol , la 
■ salubrité de ses eaux, Il habitait un palais bâti sur le 

(1) Trois cent cifKyiantc-liuit ans après Jesus-Chvist. 
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'.terrain -qu'on nomme aujourd'hui^ Cité: Lutèce 
était renfermée dans File <pi porte ce nom .: '.envi-.. 

. ronnée de murailles, on y, entrait des deux pôtéspar 
- deux ponts défendus par des tours: , * 

Le jeune César entreprit alors une guerre -plus n*<imt \e$ 
périlleuse que ycelle qu'il venait de /terminer avec impos *- 
tant de succès j il attaqua les agens, du fisc, et voulut 
soulager la Gaule du poids des impôts dont elle était 
accablée; Le préfet du prétoire, Florentins, forcé, 
de céder comme administrateur , se vengea comme 
délateur,- il aigrit la ^défiance de 1 -empereur,* ali- 
menta sa haine par /des calomnies ; et Constance, 

■ r écoutant des avis perfides qui flattaient ses passions , 
rappela près de lui Salluste, le plus dévoué, le plus 
utile 'et le plus vertueux des ministres de Julien (i). 
. , Ce jeune prince reprit encore les armes contre les ^ francs 
ran es Ch amaves 5 il i es vainquit , et , après les avoir Générosité 
* effrayés par sa victoire, il les sojamit par sa généro- dfi Julien * 
site* Le roi des Chamaves pleurait la perte xle; son 
fils, tombé en captivité au commencement de la 
guerre; il le croyait. mort : Julien l'offrit à ses're- 
égards, l'assura qu'il en avait pris soin. comme s'il lui 
eût donne le jour., et le rendit .à sa tendresse. 
• Tandis .que, ce grince inspirait à la .Gaule un juste Calomnies 
enthousiasme par ses exploits et par sa sagesse, les .««*?" 
courtisans de Constance s'efforçaient d'atténuer ses Coustauce - 
triomphes etde ridiculiser son caractère ; ils lui-don- % 
naient en xaillanMe nom-de Victor în^ pour rappeler 

.. au souvenir.de .Constance fie nom.du guerrier gaulois 

qui, .sous -le -règne 4e .Gallien, avoit usurpé l?empire. 

* . ■ . ... ■ ■ ( ^ 

j, * 

(t) Trois cent cinquante-huit ans après 3 omis- Christ, 
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Constance prodigua à son neveu autant de irepro-* 
clxes qu'irifiéritait déloges, Lui ordonna de" rétablir' . 
les impôts supprimés , et exigea qu'il suivît en tout - 
les conseils de Florentins* 

Julien ne se laissa pas plus vaincre par-la cour que 
Douceur par j os Allemands; il répondit 1 : « que l'empereur ' 

de son gou- , ' . « „ , \ - • ' 

cémentent. » devait se trouver fort heureux que des provinces* 
» qui s'étaient vues si long-temps la proie des b'ar^ 
» bares et des concussionnaires payassent si reli-? 
» gieusemenl les taxes accoutumées ; la modération, 
>> disait-il $ ranimera la confiance , et remplira le 
» trésor; la rigueur et l'injustice exciteront le dé-v 
» .sespoir et produiront l'indigence. )> ' J 

Ces remontrances l'emportèrent ; * les vexations 
cessèrent; Julien se chargea lui-même, sans frais, du 
recouvrement des impôts ; son humanité lui attira 
l'affection des peuples; ils payèrent les tributs aveo 
zèle, sans contrainte, et sans attendre de sommation, 
Le jeune César prouva ainsi au tyfârîdc l'empire 
que l'amour des peuples est la plus solide base de la 
puissance et de la richesse des trônes. 

Le génie peut seul triomph er de tontes les erreurs, 

mais non de l'envie; en l'éclairant, il l'enflamme i 

la Gaule heureuse , et Julien puissant ,' étaient deux • 

! .-^«taiice tourmens pour Constance, Au risque de perdre une 

' i amée des plus belles parties de l'empire, u résolut a eme- 

>ïï« eï ver aux Gaulois et à son neveu tous leurs moyens de 

défense; en conséquence, sous prétexte de «fortifier 

Tannée d'Asie , ildonn a l'ordre formel à Julien de 

lui envoyer les troupes qui composaient la force de 

son armée, c'est-à-dire , les Hérules, les Bataves, et 

deux légions gauloises renommées parleur vaillaupç* 



Asie. 
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- Déceûttûs, ministre de Constance ," fût chargé de . 

porter et dé faire exécuter ces ordi-es funestes. On * 
lui adjoignit Lupicinius que Julien avait .envoyé ' 
dans la Grande-Bretagne pour combattre les Pietés". 
Ce prince, voyant que sa perte é Lait résolue ,■ ne - 
résista ni n'agit j le refus d'obéir l'aurait constitué" - 
en rébellion", l'obéissance le livrait sans défense ainsi 
que la Gaule aux* barbares : sa prudence habile confia ' 
sa destinée à l'affection des Gaulois, et ils netrom- - , 
perent point son espérance. . * ■ • ' ' '• ; - 

. Dès que les légions furent informées dé l'ordre Murmures 
qui les appelait au fond de l'Orient, elles s'indiénè- des \ 6 ? om 

.- 7 ° gauloises. ' 

r eut de se voir exilées * de leur patrie', comme si 
leurs exploits eussent été des crimes. «Nous allons ■■ * ' 
» donc, disaient-elles * dans un écrit qui circulait ' \ 
» dahs tous, les rangs de l'armée , exposer à une 
» nouvelle captivité nos pères, nos, femmes y nos 
» enfans , dont le salut nous a coûté tant de sang, » 
Ces murmures décidèrent les officiers de* rompe- 
. reur à presser l'exécution des ordres dont ils étaient 
chargés, , * . . , 

Malgréles représentations de Julien , ils comman- 
dèrent aux différons corps de se rassembler à Paris. 
Les légions gauloises obéissent; elles se mettent en * 
marche, et leurs premiers pas ébranlent la Gaule» 
Tout le peuple s'alarme, toutes les cités gémissent; 
l'air retentit dé plaintes et de cris* Chacun croit déjà 
voir, les Francs; et les Germains i revenir altérés; dé 
vengeance et renouveler- dans, les provinces les dé- , 
sastres dont Julien venait à peine d'effacer les traces ; 
les vieillards désolés, les temmes éperdues arrêtent 
l§s soldats , les enfans embrassent leurs genoux j tou§ * 
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les conjurent de ne point lies abandonner à" là fureur 
des barbares. * - '. .' 

Les légions indignées traversent lentement celle 

foule gémissante qui borde leur route; la discipline 

contient encore* leur courroux, mais il se lit dans 

leurs regards. t • * . * 

soumission Julien vientles recevoir aux portes de la capitale ; - 

.de julien. a p r v g ^ ^ rî jppelé leurs exploits et retracé leurs 

titres à la reconnaissance publique , « Soldats , leur 

.- » dit-il, non s devons obéir et non délibérer; .vous 

» allez combattre sous les yeux de l'empereur : là^ 

• >> vos actions recevront un digne prix de votre 

» vaillance et proportionné à la puissance du.prince. 

v » -Résignez-vous donc à. rai voyage dont le but est 

>> la gloire, ». « ' . ■ ' t 

On écouta ces paroles en silence r et ce silence 
fat sans doute cette fois plus agréable à Julien que les 
^ vives acclamations qui répondaient ordinairement 
à ses harangues. ' " ■ . 

Jusque-là ce prince, par la circonspection de sa 
conduite, n'avait donné à ses ennemis aucun pré- 
texte pour Taccuser. Mais alors, soit par affection , 
soit par un calcul que le succès seul pouvait justi- 
fier, il combla de prësens les officiers, les princi- 
paux légionnaires , et rendit ainsi leur douleur plus 
vive et leur obéissance plus douteuse'; enfin, -au lieu 
de hâter leur dépatM; , on leur permit vingt-quatre 
heures de séjournais les employèrent à se concerter-; 
et ce temps si 'court leur suffit pour opérer une ré- 



volte des ;yo j rtt j 0ll fa m p em pj re# 



soldats, 

julien Au milieu de la nuit, les soldats prennent les ar- 

proclamé * # 

empereuv. mes et entourent en tumulte le palais .du prince , 
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qu'on nomma depuis le palais des- Thermes j leurs 
cris redoublés proclament Julien Auguste , et de- 
mandent violemment sa présence. 
■ (1) Julien , si Poiï en croit' son récit , ignorait tous 
ces moiïveniens ; réveillé en sursaut par ces accla- 
mations séditieuses, il montre d'abord. autant d'in» 
certitude que de surprise ^ consulte Jupiter qu'il 
■adorait alors en secret; et résiste quelque temps aux 
signes favorables qu'il croit lire dans les cieux.Son 
-hésitation augiûente l'ardeur des soldats rebelles, 
-ils enfoncent enfin les portes du palais ;y pénètrent 
le glaive- à la màin^ et forcent le prince à les suivre 
_' dans le camp. r -*■-.-"■' .- \ t . 

- Là , de* toutes parts /les Gaulois le pressent d'ac- 
cepter la couronne* Julien , les ^yeux remplis de 

■ larmes feintes ou véritables., les conjure vainement 

"de ne point souiller leurs victoires par une rébellion. 

-<< J'espère y dit-il / vous satisfaire sans ■ déchirer Pé- 

» tat par une guerre civile , et puisque vous ne vou- 

- » lezpoint consentir à vous éloigner de vôtrepatrie, 
■». retournez dans vos quartiers. Fiez-vous' à ma foi, 

>y vous ne franchirez pas lés Alpes. Je pi-endrai v6t» 
W tr e d éfense près de Pemper eur . Sa j us tice punirait 
,» votre révolte, sa bonté écoutera vos remon-r, 
» trances. » ■*■*** ; ' ■ * 

Ces paroles , au lieu de calmer les esprits ^ les 
* embrasent; l'amour 'se change en colère, les mur- 
mures en menaces. Julien cédé; on l'élève sur un 
'pavois; Te collier d'un officier, noble prix du cou- 
rage, lui sert de diadème; et Te nouvel Auguste, 

(OTroïs'çent soixante ans après JVsuVQirist* " " ; 
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vaincu et couronné , récompense la. révolte dont il 
profite , en distribuant cinq pièces d'or et une livre 
d'argent à chaque soldat: ' :. 

il affermit \,Si le nouvel Auguste avait montré une prudente 
pouvoir, hésitation avant de s'emparer du pouvoir suprême, 
iL déploya pour s'y maintenir toute la force et l'ac- 
tivité de son caractère. Après avoir vainement clier^ 
clié à obtenir ' de Constance son consentement au 
partage- de l'empire ,. il reunit contre lui toutes les • 
forces de la Gaide, et l'affection des peuplés le se- 
conda tellement que bientôt il se vit en état non- 
seulement de se défendre , niais d'attaquer. 

Constance , dans l'espoir d'occuper par une diver- t 
sion ce rival redoutable , prit le parti honteux d'ex- 
citer les Allemands attenter une nouvelle invasion 
dans les Gaules ; mais il ne retira de cette trahi- 
son que la honte qui flétrit la mémoire de tous 
ceux qui appellent dans leurs états les armes étran- 

* . x * 

gères. ■■ j , 

(u) Julien vainquit encore les Allemands -, et, 

marchant ensuite le long du Danube avec une.célé- 

rité* digne du nom de César qu'il portait, il arriva - 

en Thracê ? lorsque son ennemi le croyait, encore 

Mondé dans les Gaides; Constance rassemblait alors près 

SKEÔi d'Antioche toutes les forces* de, l'Orient ; mais la 

rem'îre? mort <l ui le frappa termina heureusement-la guerre 

civile .et rendit sans combat l'heureux* Julien maî- 

tre paisible de tout l'empire. 

Le règne de ce prince fut glorieux, mais court • les 

Humilie les ° . r ° . / , . , 

chrétiens, humiliations , car on ne peut pas dire précisément 



Ses 

victoires. 

Sa mort,; 



(1) Trois cent soixante-ua ans après Jésus-Christs 
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la persécution, qu'il fit éprouver aux chrétiens, fu- 
rent la seule tache de sa vie illustre. La passion de 
la gloire et le désir de réparer l'honneur des armes 
romaines le conduisirent au-delà de PEuphrate. Il : 
vainquit les Perses ; mais trop ardent à les poursui- 
vre , il se vit bientôt , comme Crassus et comme An- 
\ torne 5 ■ environné d'une foule d'ennemis dans des 
plaines arides, et menacé par la famine d'une des- . - 
truction totale^ .il ne fit pas moins éclater de cou- 
rage dans ses revers que dans ses triomphes y la 
victoire illustra sa retraite : (1) dans ira' dernier 
combat, blessé- mortellement, ses derniers regards 
vîrent fuir les Perses ; il périt en héros et en philo- 
sophe. - , 

Pendant son règne, quoiqu'il fut aux extrémités 
de l'Orient, la terreur de son nom contint les Alle- 
mands et les Francs j* et la Gaule, qui pleurait sa 
niort, dut encore . quelques années de calme au 
. souvenir de ses trophées et au respect porté à son *- 
ombre, v ", • 

Jovien son. successeur donna le gouvernement J °vien. 
des Gaules à Lucilien son beau-père 3 l'affection .des m«a«S. 
Gaulois pour Julien était encore si forte chez ce peu- 
ple qui lui avait dû. sa délivrance , que. son nom seul ' 
excita une révolte générale. Un agent du fisc, ac- * 

cusé d'infidélité par Xucilien, persuada aux soldats . 
"gaulois ,que Julien vivait encore et que Jovien était 
un rebelle 5 ils, coururent aux armes,. Lucilien fut 
.. massacré. Valentinien, depuis 'empereur,, échappa 
à la mort par la fuite, courut en Asie, et (jlut peut- 

(1) Trois cent soixante-trois, ans après Jus us -Christ* . * . - 
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être son; élévation à ce péril passager* Lé temps put 

seul éclairer les Gaulois sur leur erreur » et les ra- 

* mener à la soumission. * * * ■ _ 

va!entînien Jovien ne régna qu'une année, (1) Valentjnien -$ 

résidence qui le remplaça, céda l'Orient à son frère .Valeiisj 

Ses! se chargea de gouverner l'Occident, et ,. après, être 

. resté quelque temps à Milan, fixa sa résidence dans 

les Gaulés qu'où regardait alors comme la princi^ 

pale force de l'empire,. et comme la Carrière la plus 

importante à sa conservation* - 

Depuis quelque tempsles Romains avaient cour 
tracté la- honteuse habitude de payer aux peuples 
barbares .un tribut mal déguisé sous le nom de pré- 
sent annuel. Le préfet des offices , homme impé- 
rieux et brutal , négligea d'enyoyer aux Allemands 
les!.sbmmes réglées par le dernier traité, et il ac- 
compagna d'injures le refus de. satisfaire A leurs ré:- 
lcs clamations; ils prirent les armes r passèrent le Rhin j 



Allemands 



repa 



ssent et recommencèrent leurs dévastations. 



le Rhin. . Valentinien, qui se trouvait alors à Paris ,iit ré-, 
parer les forteresses de la frontière., et -ordonna 

. dans toutes les provinces* de nombreuses levées* 

Nouvelle Pour rendre* cette opération plus prompte et plus 
X° n régulière , l'empereur jugea convenable de faire une 

'g^uloï! nouvelle division du territoire gaulois. Auguste Ta* 
vait partagé en six provinces, ce qui donnait trop 
de puissance aux gouverneurs. Valentinien porta le 
nombre des provinces jusque quatorze , et depuis 
son fds Gratien en ajouta trois autres. \ « < 

- Cette division en dix-sept provinces dura jus- 

# * 

* 

(1) Trois cent soixante-cinq ans* après Jésus-Christ? * / 
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qu'au temps do ta conquête des Francs. Ges dix-sept Lesdî*sept 

x - % T -ti provînmes 

■provinces étaient les quatre Lyonnaises 3 les deux gauio&a.* 

1 Belgiques ? les deux Germanies ? la Séquanie, les 

Alpes gi^ecques et pennïnes , la Viennoise 3 les deux 

Aquitaines ? la Novempopulaiiie r les deux JNarbon- 

naiseset les Alpes maritimes. L'église chrétienne se 

conforma pour rétablissement des métropoles à 

cette division. '• " . >' - * 

- " La Gaule ainsi partagée conserva encore * plus Leur admi- 

que toute* autre partie de rempire des vestiges de Lestages, 

l'antique, liberté -; chaque cité était administrée par ^^tu/ 

un sénat «supérieur , composé .démembres tirés des eLc - 

familîes patriciennes , et les différentes villes où 

♦bourgs , compris dans le territoire de chaque cité y 

avaient tin conseil municipal formé d-hommes li- 

bvhs y -propriétaires , as-sus de familles qu'on appe- - 

lait curiàies. Ces conseils se nommaient quelquefois 

Sénat- inférieur. ■- » ' ' * ■ •• - ■- ; . : 

Indépendamment * des légions levées d'après les / 

décrets impériaux pour la ^défense de la Gaule , 

chaque cité avait* ses propres troupes 7 et nous avons 

vu dans les guerres de Vitelllus ? -de'Cîvilîs^ de Se- 

vère^j qû-il est «Gavent fait mention -des cohortes 

■auxiliaires -que les* cités gauloises envoyaient aux 

* • * 

armées roiiiaines; -Lorsque Sabmususùrpà Fernpire^ 

il combattit a la tête -des troupes de la cité des 

Jiduens; - .- -...«.* " * • . - - ' .. ., . 

**■ " » 

Souvent on rassemblait sous la présidence du pré- 
fet du - prétoire • ou • de ,son - vicaire y les députés de 
toutes les- ci tés ;dë ; Ia Gaulé ; on -y réglait ïè& affaires 
intérieures : lé préfet du prétoire y chargé dugou^- * 
vernement' général de-FEspagrie : des Gaules et de 
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la Bretagne, était remplacé, dans chacun de ces pdys, 
par un vicaire sous l'autorité duquel des ducs et des 
comtés commandaient et rendaient la justice dans 
chaque cité/ Les légions marchaient sous les ordres 

, .de deux maîtres de la milice , et le pouvoir de ces 
.chefs militaires affaiblit graduellement celui des ma- 
gistrats civils* . 

Quatre questeurs- étaient chargés, du recouvre- 

. ment- des impôts* Ainsi les agens du prince adminis- 
' traient tout ce qui concernait l'intérêt général de 

' l'empire ; mais les intérêts locaux restaient confiés 
-à la libre administration des sénateurs gaulois et dès 
décurions des yilles. On réglait les affaires ecelésias-, 
tiques dans les assemblées fréquentes du clergé. Cha - 
, .que vill e, indépendamment des familles patr ici eimes 
et curiales, contenait encore une autre sorte d'hom- 
aiies libres rejetaient les artisans, pour la plupart 
tirés de la servitude par l'affranchissement. Le reste 
de la population vivait dans l'esclavage* 
*tï*' < II existait alors dans la Gaule deux classes de 

gaulois, f 

serfs j les uns , tout-à-fait esclaves , habitaient la 
- maison de leur maître', et ne possédaient rien j les 

autres , beaucoup . plus nombreux , cultivaient r des 
. terrains qu'ils tenaient a charge de payer un tribut, 

et auquel leur personne restait attachée ; ils ne pou- 
. vaient ni aliéner ni quitter le sol qu'ils labouraient': 
-- jusqu'à nos jours ce servage a été connu sous le nom 

♦de servage de la glèbe. 

." ■ Lorsque les cités de la Gaule se trouvaient oppin- 

mées pai; la tyrannie des commandans militaires , 
— .et lésées par les magistrats civils dans leurs droits y 

dans leurs biens individuels ou ' communaux r elles 
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envoyaient des députés pour ppr ter . leurs plaintes 
au sénat dé. Rome. Ce ^corps illustre ', après avoir p^o».^ 
perdu la plupart de ses' droits , conservait toujours ^0. "* 
l'usage antique et glorieux du' patronage^ Chaque, 
peuple comptait ses patrons dans le, sénat, et peu . 
de temps même avant la conquête de Clovis, on vit, 
■suivant le récit de Sidonius Apollinaris, les députés' 
et les patrons de la Gaule poursuivre de vant le sénat, 
le préfet du prétoire , Amandus, qui* fut "dégradé et 
condamné a mort. ''- • "' • '. "':' '•■■.' 

Valèntinien/habile général, prince juste pour les Sévé ' ilé Aa 
peuples ,; mais cruel et terrible pour les grands Valetttinien 
maintint pendant son règne les lois en vigueur. Sa 
sévérité prévint les factions j il' "persécuta d'abord 
les païens, mais djepuis, par une sage tolérance , il 
rétablit la paix des cultes ■ son courage repoussa les 
barbares, et il aurait mérité l'honneur d'être compté 
au nombre des plus grands empereurs, si sa violence 
et les actes cruels de ses ministres n'eussent -souillé 
sa gloire par quelques taches ineffaçables.- 
- Au moment où l'empereur se disposait à marcher 
sur le Rhin , il apprit qu'une révolution éclatait dans 
l'Orient, et que Procope, soutenu par deux'cohor- 
tes gauloises , Venait 'de s'emparer de Cbnstantino^ 
ple; dans le même temps d'autres troubles agitaient ' 
l'Illyrie. Valèritinien , incertain du parti qu'il devait 
prendre, était appelé par son frère dans l'Orient 5 
mais les'députés réunisde toutes les cités gauloises 
le conjurant de ne pas les abandonner à la fureur 
des barbares, il laissa la fortune décider du sort de 
l'Asie, et ne s'occupa plus qu'à défendre la Gaule. 
Bientôt ses inquiétudes furent dissipées par un 

.TOME XI. - . rB ' 
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.message de son frère Valent,- qui lui envoya la tète 

• de Prpcope vaincu, détrôné et poignardé (1). Ger 

pendan I les Allemands commencèrent la guerre par 

des succès ; les comtes Sévérien et Charleton, chefs 

d'un corps d'armée romaine , furent battus par les 

barbares, et périrent dans le combat; la fuite de la 

cavalerie batave avait été. la cause de cette défaite. 

L'empereur irrité condamn à à l'esclavage tous ceux 

qni avaient fui; mais il leurpax'ddnna ensuite, après 

leur avoir fait jurer qu'ils répareraient leur honte. 

Défaite «ics Les Allemands, vainqueurs, se livraient eii désordre 

ÏÏXdeâu pillage et à la débauche; Javin, lieutenant de 

Vaientinie., p eTnpereur) m arçhà contre :eux, les surprit près de; 

Ghalônset les tailla en- pièces. Leur roi fuît pendu 
-par les soldats romains, dont les chefs ne purent 
coiiteiûr la furie. ' ■' 

Cette victoire' effraya la Germanie et ramena la 

sécurité dans, les Gaules; mais elle fut. nu moment 

troublée par une maladie grave de Valentinien. 

fiéjàTamhitipn, armait quelques personnages puis- 

•sans qui âspiraienbà lui succéder , lorsque le réta- 

biisse'ment de l'empereur fit cesser ces agitations. 

ii fait (2) .Valentinien, pour- enlever toute . espérance " 

. c ~ r aux factieux, rassembla ses légions dans une plaine 

près d'Amiens , et fit proclamer par elles son fils 

Graiieti, Auguste. Lorsque cet enfant fut couronné, 

l'empereur lui dit en présence de l'armée quil'en- 

touràit : «Le suffrage des soldats et la'yolouté de 

» votre père sont les auspices heureux sous lesquels 
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(t) Trois c«nt soixante-trois ansaprèsJtfsus-Christ. 
(3) Trois ceiit soixante-sept ans après Jesus-Christ. 
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» tous montez au trône.. Montr ez-vous. digne de 

» soutenir le poids de Pempire; apprenez £ fran- 

>) chir sans crainte , en. présence des barbares , les * ' ' . 

» glaces du Rhin et du Danube. Animez tos soldats , 

» en marchant à leur tête; épargnez leur sang avec/ 

» prudence ; versez, le vôtre avec courage pour les 

». défendre , et regardez tous les biens ; et tous les 

» maux du peuple comme s?ils vous étaient per-, 

» sonnels : le reste de ma vie sera consacréà former, 

» la vôtre. Vous, guerriers, dont la vaillance est, 

» le plus. ferme rempart de l'empiré, attachez-vous 

» à ce jeune prince qui se fie a votre fidélité, /etqui" !■ 

» ya croître à l'ombre de vos lauriers, »■ / , ■ - 

V empereur, qui se chargeait du soin de fortifier confie son 
par ses leçons et par ses exemples le courage de son àlusÔane" 
fils, choisit pour éclairer son esprit »un Gaulois il-, , 
lustre , Ausonne , né àBordeaux , orateur éloquent, 
poète harmonieux , et que ses talens élevèrent dans 
la- suite au consulat. 

•■ La victoire accompagna constamment les armes* victoires 
de Valentinien et de ses généraux. Théodose, père.vri«ûmi«. 
de celui qui parvint à l'empire , délivra la Grande- Th<iod . osc 
Bretagne des incursions des Pietés ; il vainquit en- ifcutelLt.-. 
suite lès Saxons et les Francs , dont les flottes infes- 
taient les côtes de la Garde et de la Grande-Bre- 
tagne. Valentinien conduisit encore lui-même uiie ■ 
- armée contre les Allemands qui voulaient démolir . 
les forteresses construites par ses ordres pour dé- . 
fendre la frontière. An moment où ce prince s'ef- - 
forçait de s'emparer d'une montagne sur laquelle' 
les ennemis s'étaient retranchés , il] fut entouré par 
eux, et ne duf son salut qu'à son intrépidité; elle- 
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■ enflamma, le courage dés Gaulois et des Romains, et 
t lui valut .la .victoire.- • ■..-. 

usBonr. (1) Dans ce temps, les Bourguignons commeii- 
euiguons. ç^j^^s^acquévirmié formidable renommée. Ces 
, ..peuples, issus des Vandales; habitèrent long-temps 
les rives de la Warta et de la Vislule. Chassés par 
les Çcépides, il s furent vaincus par Amélien et par 
Probus j marchant ensuite vers le Rhin ,' ils se joi- 
gnirent . aux Allemands -poui-' envahir • là Gaule. 
Maximien Hercule les repoussa, et pour_se dédom- 
mager du peu de succès de cette expédition, ils eii- 
. levèrent aux Allemands , leurs alliés, une' partie .de 
leurs possessions et s'y fixèrent. De là une violente 
haine divisa les deux nations , et les rives de la Sala 
devinrent le théâtre de leurs comba ts perpétuels. 

.Ce peuple, commandé par un* chef sans pouvoir, 
sous le titre de Heindinas ,' et gouverné réelle- 
ment par. : un pontife qu'ils appelaient Sinistds , 
dont l'autorité n'avait pas de bornes , sollicita Fal- 
* Kance des Romains ; Valentini en accueillit leur de- 
mande dans" l'espoir ;de se servir • de leurs armes 
i contre les Allemands. - 
Fabie »w Une fable répandue en Germanie faisait croire 
leurongme. ^Bourguignons qu'ils devaient leur origine aquèl-, 
fwces. es g aru isons romaines abandonnées en Allemagne: 
s par les successeurs d'Auguste, et que leur nom ve-- 
nait de l'usage anciennement établi chez eux de, 

6 vivre dans . des maisons-, réunies j qu'ils appelaient' 
Bourgs. Valentiuien flatta, leur orgueil pour exci- 
ter 'leur zèle. Rassemblés .par- ses ordres , ils pa- 
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(1) Trois cent soixante-treize ans apres Jésus-Christ. 
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rurent sur les^bords du Rhin au^nombre, de. quatre- * ■ 
vingt miUe hommes.- Cette aimée ne semblait,, pas 
moins;dangereuse aux Gaulois qu'aux Allemands. "* l 
L'empereur, effrayé de leurs forces , viola le traité, 
qu'il avait conclu avec eux, .et ne leur, donna ni 
vivres ni secours. Indignés de cette infraction à la 
, foi jurée, ils ravagèrent les frontières* delà 'Gaule-, 
ainsi que le terri Lourdes Allemands , et devinrent 
dès ce moment, les emiemis implacables d ? umem- ; - % 
pire* dont ils hâtèrent peu de temps après le démem- 
brement. . \ _ .. , , * .*._:■'- .'.: >. 

La fin du règne de y alentinien . fat troublée par Troubles 
de continuelles révoltes: ses armes les compri- suj ; laftn du 

' * , règne de 

niaient, mais ses rigueurs . les faisaient renaître. La vaicntinicn 
Gaule , défendue .par ' son courage contre les bar- 'gagnons" 
. bares , gémissait sous la tyrannie : de ses . ministres , cn AUace ' 
.et la* violence de ses, arrêts. démentit trop souvent 
la sagesse de ses lois 5 sa politique même . y en vou- - 
lant s'assurer un repos .passager, devint aussi fu- - 
neste a la* Gaule .que P aurait été ...une sanglante dé- 
faite. Il céda des , terr.es/en.; Alsace -à ces mêmes 
Bourguignons qui, moins d'un siècle après, serenr 
■ dirent maîtres du pays où on les avait reçus comme 
tributaires. / -. \ 

L'empereur, ayant pacifié la Bretagne, vaincu les 
Allemands, apaisé les. Bourguignons , et chargé 
Thépdose de rétablir Tordre dans l'Afrique soule- 
vée, s'éloigna des Gaules poui\n'y plus revenir et * 
/ . porta ses armes en,;Pànnonîe contre les Quades. Là 

il mourut d'un coup .de sang à la suite d'un accès de ■ •' ' 
colère j la même violence qui avait souillé son règne 
' . termina, sa vie. 
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- ( 1 ) Son. fils- Gratien y l'espoir des Gaules \ lui suo- 
^céda j et son instituteur Ausonne devint encore plus 
«illustre par les vertus de son élève que par ses pro- 
près -talens. 

y Le nouvel empereur apprit à Trêves la mort de 

son .père et la révolte de l'armée de Pamionie qui 

avait revêtu de la pourpre son jeune frère Valen- 

Gratien . (j^n -jl Gralien , plus occupé du repos public que 

partage • J * \ * *• 

avec vaien- de sa grandeur personnelle > confirma cette élection 
11 et partagea lelrône qu'il n'aurait pu conserver seul 

qu'en exposant; l'empire au malheur d'une guerre 
civile. Il se montra par cette modération digne du 
vertueux saint Ambroise qui avait formé son coeur 
comme Ausonne avait formé son esprit. 

Douceur de § ous B ^ n r ^ne trop cour t , la Gaule fut soulagée du 

son 1*45° ne> 

ses poids des impôts; les proscrits y rentrèrent; les dé- 
lateurs en sortirent ; on vit renaître par-tout la sé- 
curité ; la justice remplaça la force , et on vit suc- 
céder l'amour à la crainte. 

(2) Gratien prouva bientôt que s'il différait de son 
père par sa douceur, ïl lui ressemblait par son 
courage. Les Allemands avaient repris les armes; 
Gratien marcha contre eux , et , secondé par le vail- 
lant Mellobaude, roi des Francs et commandant de 
sa garde, il remporta sur les Germains une victoire 
^complète. Dans cette bataille, livrée près de Colmar , 
Priarius, roi des Allemands, se donna la mort pour 
échapper au ressentiment de son peuplé qui par^ 
donnait rarement u ses chpfs la honte d'une* défaite. 



(i) Trois cent soixante-quinze ans après Jésus- Christ, 
(3} Trois cent soixante -dix- sept- ans après Jésqs-pmst. 
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Tandis que l'Occident voyait, ce jeune prince il- 
lustrer les armes romaines 5 l'Orient, ouvert aux Troubles 
barbares ' s'écroulait sous le sceptre de Valens ,- mo~ , J ans t 
nârque aussi méprisé -de ses enneims ^ue'h'aï <£è~ses sousvaien». 
sujets* Les Goths, dont la puissance s'était ' étendue 
par les exploits de leur prince Heririanrick des rives 
de la Baltique à celles du Pônt-Euxhi, tenaient (Pê- 
tre vaincus et poursuivis par les Huns, peuple bar-' 
bare sorti du fond de la Scythie : Les Goths /arrivés 
en foule sur les bords du Danube , avaient demandé 
rai asile eî des terres *àFempéreur^d 7 Orieritj Va- 
lens j n'osant les combattre et craignant de lés ac- 
cueillir, le^ trompa par de fausses promesses , ex- 
cita leur vengeance ,. défendit faiblement contre eux 
la Grèce et la Thrace', et périt enfin dans uïiê hâ- 
taille qu'il leur livra près d'Ahdriiïoplè, Aussi pré- 
somptueux qu'inexpérimenté, il s'était hâté, de* 
combattre dans la craiiïtê dé partager l'honneur 
dune victoire avec Grâtien- qui amenait à son se- 
cours les armées d'Occident. 

La défaite d'Àndrinople \ aussi funeste poitr les 
Romains que celle de Cannes, eut à peu jirës les 
mêmes résultats; les vainqueurs ravagèrent Pém- x 
pire, -mais ils échouèrent devant les murs de là 
capitale et ne purent s^êmpafer de Constàntinciple. 
- Gfâlieii) après avoir une seconde fois vaincu les 
Allemands , arriva en Thrace à la tête de ses légions 
triomphantes , et rassembla les débris de Pai*mée 
vaincue. 

1 Par ses ordres un nouveau Scipiôri , lé jeune 
Théodose, fils du guerrier célèbre qui avait défendu 
la Gaule ? soumis l'Ecosse et pacifié PAfriqueyf anima 



. 23o. HISTOIRE 

* i 

le courage des légions de FOrient, marcha contre 
les Goths ? les tailla en pièces et les* poursuivit au- ■ 
delà du Danube. Son père était mort victime de la ■ 
1 jalousie de Yalentmïen et de, la cruauté de ses' mi~ 
Théodose litres- Gratien, réparant l'injustice commise en-. 

empereur ■ ' ■ - • * _ *- j 

dorient. vers le père et récompensant les exploits du fils 
donna le trône d'Orient à Théodose. Par, ce'partago 
avec un héros, Gratien retarda de plusieurs siècles- 
la chiite' de l'empire: 

-Les hommes trop séduits par les illusions de 'la 
gloire et de la puissance prodiguent les louanges à 
l'ambition couronnée de succès -, et,en:sont trop ava- 
res pour la sagesse; l'histoire ne donne point assez» 
d'éloges à un jeune empereur qui sut ,' à vingt ans , 
sacrifier son intérêt à" l'intérêt général , l'ambition- à 
la vertu , et sa famille à l'état, .- - 

1 - " 

crctien Gratien , retournant dans l'Occident , défit en 

revient , ... ' 

dans les chemin les Quades. et d'autres peuples barbares; " 
Gau,es - après quelque séjour à Milan, une nouvelle inva- 
sion des Allemands le rappela dans les Gaules; il - 
les repoussa, et , pour les contenir-, s'établit à 
Trêves, 

Défend ie Ce jeune empereur, entraîné" par les conseils de 
lioiesT s ^ int Ambroise /défendit dans tout l'empire et dans 
, Rome le même culte des idoles que. jusque-là ses pré- 
• décesseùrs avaient plus ou moins toléré : la viîle de 
Mars vit renverser l'autel de la Victoire, Gratien re- 
fusa le sacerdoce que, par égard pour les païens , 
les princes n'avaient pas osé dédaigner. On lui pré- 
dit qu'un autre grand pontife ne tarderait pas à le 
punir de ce , refus. En effet la proscription de l'an- 
cien culte pour'lequel une grande partie des peuplea ' 



* 
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conservait encore une' vendra Lion secrète ,■ lui suscita 
par-tout et particulièrement dans la'Gaule ainsi* que 
dans la Bretagne une foule d'ennemis, ' . ' ^ 

Cl émens Maximùs, partisan zélé du paganisme, Révolte de '" 
se trouvait alors a la tête' de plusieurs- légions en- mZmL 
<■ voyées par Gratien en Bretagne': U les souleva', les 
ramena dans la Gaule et persuada .. aux Gaulois r 
que Théodose appuyait sa rébellion ; les suffrages 
des troupes et des cités le proclamèrent empe- , 
' reitr. / - • . ; ' ' : " " 

Gratien s'avança pour le combattre et le'rencôn- Défaite et 
tra à peu de distance de Paris. La défection de'Mel- oZ\el 
. lobaude avec ses Francs et celle de là cavalerie afri- " . 

came contraignirent Gratien à fuir. Ge prince qui 
naguère. disposait de l'empire du monde, ne garda -.' 
auprès de lui dans ce désastre que trois cents hom- 
mes : ceux-ci restèrent même peu de jours fidèles 
au malheur, et l'empereur vaincu erra seul, sans 
secours et sans asile, dans cette Gaule défendue par 
son courage et pacifiée par sa bonté; Il péril près ' 
de Lyon par le glaive d'un, ennemi- ou par -le poi- 
gnard d'un sujet ingrat. '. . ' . ' \ 

Maxime régna quelque temps sans obstacle en [ èsoeie - 
Bretagne , en' Espagne et dans la Gaule; • bientôt, M " ime - 
méprisant l'enfance du jeune Valentinien, il me- ^^ 

naça l'Italie , franchit les Alpes , parut aux portes . 

de Milan, s'en empara, entra triomphant dansRorae 
et releva les autels dé Mars. Valentinien courut ■ 
chercher un asile dans l'Orient ; Théodose prit sa ■ 
défense et marcha contre l'usurpateur.. ... 

A cette époque de décadence on ne voyait près- ■' 
que plus de Romains dans les armées romaines, et 
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au milieu de cette lutte qui armait la moitié du 
monde contre l'autre,, le trône de Rome n'était at~< 
taqué et défendu que par des barbares. 

L'armée de Maxime Vêtait formée que de Ger- 
mains et de Gaulois, Les Huns, les Àlains et les * 
Goths composaient en grande partie les forces.de 
celle de Théodose. Une bataille sanglante qui dura 
depuis le point du jour jusqu'à là nuit sur les rires' 
de la Sâ^e , décida le sort des. deux empires et des 
deux cultes, Maxime vaincu prit la fuite 5 atteint 
emx portes d'Àquilée , il perdit la couronne et la vie, 
(t) Àrbogaste, Franc de nation , parvenu dans 
l'armée de Théodose à une grande fortune par un 
t grand courage , poursuivi t les restes de l'armée d'Oc- 
cident et termina la guerre civile en tuant le fils dé 
Maxime, . . 
Théodose, , . Théodose, vainqueur, proscrivit le paganisme, et 
,vn Xr"t r ' for Ç a sonjeunecollègue Valenlinien d'abjurer la secte 
vaientmien ar i e nne dôiîtsamère et lui avaient-embrasse la cause. 

Ambition . * • / i t i i. a j?r\ 

a'Arbo- Ce jeune prince, ainsi rétabli sur le trône d Uc- 
6 ^ le ' cident, laissa régner sous. son' nom L'ambitieux 
Arbogaste, qui écarta les Romains de tous les em- 
. plois pour les prodiguer sans mesure aux Francs et 
aux Allemands qui lui étaient dévoués. . 
FRibte SS ede . L'empereur, entouré d'une garde étrangère, s ? a- 
V !w D rt D PCTÇ^ .tardivement que, par sa faiblesse \ son dia- 
dème était devenu' une chaîne et son palais une 
prison. Captif au milieu de la Gaule ,. il tenta vaine- 
ment de ressaisir son autorité; rassemblant autour 
de lui une cour peuplée de lâches ou de traîtres, il 

é ■ 

(1) Trois cent <jo a tic- vingt-douze ans aptes J&as-Ghnst. 
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appelle en sa présence l'orgueilleux Ârbogastc, l'ac- 
cable de reproches et lui lit Tordre de sa destitution. 
Le guerrier rebelle sourit avec dédain et foule aux 
pieds l'arrêt impérial. Valentinien, irrité, lire son 
glaive j on le lui arrache j le fier Àrbogaste, après 
l'avoir désarmé, l'enferme, le fait étrangler, mé- 
prise le trône romain sur lequel on" le presse de 
monter, et y place un rhéteur, Eugène /qui le ser- Alï, °s ast <<> 
' vâiteomme secrétaire. Ainsi, pour la première fois, un empe- 
la Gaulé se trouva sous l'empix^è des Francs (1). 

Avant de souiller par un crime l'élévation "où sa 
vaillance l'avait porté, Arbogaste Vêtait attiré le ■ 
respect et la reconnaissance dé la Gaule en la défen- ~ 
dant avec valeur contre' les Allemands, et même 
contre quelques tribus de Francs qui ravageaient les 
rives du Rhin. (2) Marcomir et Suniion, princes ou 
chefs dé ces' tribus, furent vaincus par lui, et ses 
armes dévastèrent le territoire des Chamaves et des 
Bructèresj mais sa fortune rie put résister au génie 
de Théôdose. L'empereur d'Orient l'attaqua, le râodosc, 

... , . ; vainqueur 

vainquit, et termina par un supplice le règne ephe- d'Arbo* 
mère de son vassal" couronné. Arbogaste évita le s * &tc * 

o reste seul i 

même sort en se poignardant. Ainsi Fheur eux Théo- maîtrc des 
dose resta seul maître des deux empires* ' empires. 

Ce prince, célèbre par ses lois comme par ses vic- 
toires , fut le dernier rayon de la gloire romaine j : et 
la lueur passagère qu'il répandit, ne fit qu'éclairer 
l'abîme dans lequel les fils de ce monarque se préci- 
pitèrent avec le monde entier.' ' 



(1) -Trois cent quatre-vingt-douze^ ans après Jésus-Christ. 

(2) Trois ceut quatre-vingt-dix-sept ans après JtîsuVChrist. 
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Décadence de l'empire sous les fils de Théodose. — - État de la 
Gaule avant la puissance des barbares. — Sa population. — 
Sa magnificence. — Hommes illustres. — Culte ancien. — Ela- ■ 
bassement au christianisme! — Evéques, Leurs vertus. — lis 
dégénèrent. Fanatisme et superstition, *~ Biens des églises. 
Puissance des évêques. — Prospérité, luxe. et mollesse des 
Gaulois. — Changement subit. — Arcadius', empereur d'O- 
rient. Rufln. — Hônorius, empereur d'Occident, Stilicon. -— 
Les Goths,— Leur origine. — Leurs conquêtes» Les Visigotbs 
etlesOstrogoths. —Leur courage. — Hermanrick. — Les Huns. 

' Défaite des Gbths. — Troubles dans POrient. Mort de Ru fin. 

— Ambition de Stilicon.— Alaric. Il est vaincu par Stilicon. 

— Invasion des barbares. — Leur mépris pour' les sciences, — 
Les Francs et les Vandales* ( — Les barbares passent le Rhin. 

Fuite des Romains; Résistance des Gaulois. — Dévastation 

des Gaules. — Révolte des Gaulois contre Hônorius* — Cons- 
tantin j empereur des Gaules, repousse les barbares, — Hôno- 
rius envoie une armée contre lui. — Il lui abaridoune le sceptre 

. des Gaules. — Les barbares passent en Espagne. — Intrigues 
d'Honorius. Vengeance d'AIaric. — Ataulphe relève l'empire 
d'Hoâorîus. — Conspirations ' contre Constantin. — Il est mis 
à mort par Hônorius. — 'Triomphe et lâcheté d'Honorius. ~ 
Wailia, roi des Visigoths. — Éditd' Hônorius et de Théodose 
' le jeune. —État représentatif dans les Gaules,— Décadence du 
pouvoir des empereurs. — Influence de Placidic et de Pulché- * 
vie, — Aétius, Ses'victoires. — Pharamond et Clodion , rois des 
Francs. — Aetius soutient l'empire.* — Établissemens des 
- Francs dans la Belgique. — Combats d'Aétius contre les Francs/ 
Triste état des Gaules. — Attila. — -Mérovée.' — Guerres 
d'Attila. — Geneviève. — Aignan. — Les champs Catalauni- 
ques. — Mort de Théodoric , roi des Visigotbs. Thorismond. 

Attila passe en [Italie. — Sa mort. — Théodoric II. — Ta-\ 

bleau de. la cour de Théodoric;, d'après Sidonius Apolliiiaris. 
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— Valènthuên III. Assassine Aëtius. — Pétrone Maxime. — 
Àvitus. — Ricimer. — Majorieu. — Égidius Afianuis. — Dé- 
fend les provinces romaines. — "Veut fonder une monarchie 
dans les Armoriques. — Cbildéric. ~ Les Francs donnent le 
sceptre à Egidius; — Ils rendent la couronne à'Chiideric. — 
Victoires tTEgidius et de Cbildéric — Syagrius. — Euric , roi 
des Visigoths. — L'empereur Anthême établit des Bretons 
dans le Berri. — Fantômes d'empereurs. — Conquêtes des Vi- 
sigotbs et des Bourguignons, — Négociation de saint Épiphane. 

— Chuté de l'empire d'Occident. — Triomphe d'Eiiric.'— 
Cbildéric et Syagrius soutiennent les Armoriques. -^ Cl o vis.' 
Crimes de Goudebaud et d'Euric'. Atari c , fils d'Euric— Vic- 
toires de Clovis, Fin de l'histoire des Gaules. 



Le colosse romaiiij usé parle temps, corrompu Décadence 

î-i n* t •.! î * de l'empire 

par-, le luxe, amolli par la servitude /tomba en pou- SO usies 
dre .dès que le génie de. Théodose eût cesse de le Th ^dJ se . 
soutenir.* Autrefois, lorsqu'on voulut faire sortir du 
Capitole les statues des dieuxy celle delà Jeunesse - , 
dit-on, et le dieu Thermes résistèrent et demeu- 
rèrent immobiles. Mais lorsque - Théodôsé ] arra- ' ; 
chant ces mêmes dieux du Panthéon, traîna dans ■ 
Rome, à la suite de son char dé triomphe ,* ces 
mêmes divinités $ tous les derniers symboles de la 
yigueur et de la gloire de Rome disparurent. L'ido- 
lâtrie , rendant son dernier oracle j*'parut alors'/an- 
noncer. la chute de Pempire ,- au bruitde cesstatues' 
brisées, de Mars anéanti,, du TJw rme démoli, de 
la Fortune en débris, et de Fautel de la Victoire' ' 
renversé. " * 

Des présages plus certains rendaient ce grand d<P~ 
sastre évident auxy eux dç la raison : tandis que "cet;" r 
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■* 
empire immense, gouverné par de faibles despotes, 

par de lâches etmuques , par des patriciens, cor- 
rompus, dépeuplé par le luxe, opprimé par le fisc, ■ 
déchiré par les discordes religieuses, comptait. plus 
de monastères que de forteresses, plus de domes- 
tiques 1 que de citoyens, plus dWmitës et de moines 
que de guerriers,, n'opposait à ses ennemis que des 
légions composées d'étrangers j une, foule, innom- 
brable de barbares , se rassemblant depuis les fron- 
tières de la Chine j usqu'aux rivages du Pont-Euxin , .. 
de la mer du Nord, du Danube et du Rhin, se pré- 
paraient à fondre en masse sur l'Occident , à détruire 
la civilisation du monde, et à plonger dans les ténè-, 
bres de là barbarie la Grèce , l'Italie , l'Afrique , « 
l'Espagne, et la Gaule. - . . 

- C'était un nouveau monde dans sa vigueur, se 
précipitant sur l'ancien monde dans sa décrépitude j 
c'était Tordre attaqué de toutes parts par le chaos, 
c'était le jour tombant menacé par les ombres.crois- 

santés et gigantesques *de la nuit.' ' . - - 

Depuis long-temps la science militaire avait seule 

suppléé au! courage, résisté au nombre, et retardé . 

la décadencé ^mais les empereurs, par .une impré-. 

voyante politique , formant à Fart de la guerre 

les hordes barbares, et confiant leur défense aux . 

chefs les plus distingués de ces tribus, il ne fut 
,plus possible à Rome de résister à ces héros sau- , 

vàges, qu'elle-même venait d'înstiniire dans l'art de 
' vaincre, . . . * * ;. 

Les deux fils de Théodose , incapables par leur, 
faiblesse de soutenir le fardeaiî qu'un grand homme . 
déposait dans leurs! débiles mains, ne surent ni le . 
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porter" ni le défendre,* Ce frit sous leur rè'gne hon- 
teux qu'on vit la Grèce dévastée , l'Italie conquise, 
, Romesaccagée', et la Gaule en proie aux'f tireurs des 
Bourguignons , des Vandales , des Francs 3 dés Àlairis^ 
des Vi'sigôtbs. ' "' * 8 

La fortune prolongea quelque temps encore les 
débris de la puissance romaine dans l'Orient, malgré 
l'inepte tyrannie des 'princes qui lé gouvernaient. '. 
La politique éclairée du monarque des Gotlis laissa 
aussi ,. pendant plusieurs aimées y quelqu'ombf é 
d'existence ' à Rome ; mais là Gaule rpalheureuse 
fut livrée sans défense à la rage des' barbares qui 
déchiraient son seih , et qui " se disputaient ses 
débris» 

' Pour mieux, juger* l'excès des naalheurs qu'elle État <ie ia 
éprouva , il est utile de connaître le degré' de civile u^i^IncQ 
satiori et de prospérité* auquel elle se trouvait élevée , . . f es 

± x ■ ■ ■ n. 7 barbares. 

lorsqu'un déluge de* barbares détruisit en peu de * 
jours l'ouvrage* de quatre' siècles'* 

Du temps de César, on comptait dans la Gaule s a 
trois millions de combâttans 5 cejjui doit faire suppôt pop " a l0n * 
ser que là population entière montait 1 à neuf ou dix 
millions d'individus. Cette population,. depuis la con- 
quête , dut* probablement doubler par les progrès, "' 
de là civilisation , de la culture , de l'industrie ," ef; 

par 1 la sécurité que lui donnait là protection de v 
Rome. -•* • ' • •-.'.■: 

Si les frontières du nord et de Test éprouvaient de 
temps en temps les maux de la guerre , l'ouest^ le 
midi et l'intérieur vivaient dans une paix profonde. 
Dans le temps de Vespasîen nous avons vu j par la 
réponse'des Trévirois aux Bructères ? que- des liens 
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'nombreux avaient déjà uni et confondu les familles 
romaines et gauloises, 

sa magnifi- La Gaule , couverte de cités populeuses , était or- 
> cenc ' née de riches palais , de maisons opulentes, de tem- 
ples magnifiques; des routes superbes facilitaient 
par-tout les communications , on voyait dans toutes 
les provinces fleurir un grand rfombre d'écoles et 
d'académies illustrées par des talens célèbres. Le 
luxe de* Rome, répandu dans' la Gaule , ^rassem- 
blait dans de vastes cirques toutes les productions 
des arts ; on y représentait les cliefs-d'œuvre de 
la Grèce et de l'Italie: les' patriciens gaulois rem- 
plissaient le sénat de Rome ; plusieurs princes, nés 
dans la Gaule , portèrent 1« sceptre impérial ; et 
'. l'un d'euxy Àntonin ,- donna par ses vertus son nom 
à son siècle* ' ' " 

. La philosophie, les* arts , les talens qui depuis 
.firent, dans cetlieiWeux pays , de si rapides progrès, 
n'y semblaient pas même tout-à-fait étrangers lors-, 
que R ortie, triomphante des Gaulois, les nommait fc 

. ïiommes entore barbares. Gniphon, célèbre grammairien qui 
illustres, aTait emeigné la rhétorique à César, était" né dans 

la Gaule :. Cicéron raconte qu'il avait assisté à ses 
leçons. Le druide Divitiac méiùta 3 par son instruction 
autant que par son caractère , Pamitië dé ce même 
Cicéron. Caton disait que les Gaulois excellaient dans 
deux arts, la guerre et l'éloquence. Cette assertion 

' * * paraît justifiée par les discours que César place dans \ 
hc bouche de Vercingétorix et de plusieurs autres 
~chefs gaulois. Quintilien appelait Julius Florus le 

. pinnce de Féloquénce j lé philosophe gaulois , Favo- 
rin, obtint dans Pesprit "d'Adrien une estime qu.P ; 



ancien. 
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survécut à son;cr édit. Lés poètes Pétrone ,* Àusonrie* ? v 
Sidonius > Àpqllinaris, illustrèrent leur patrie dans 
différons .siècles* ,*% /' * ' ; ! ; < -\ y. * ' 
On citait avec honneur i comme ^historiens , ..Tr^' 
gue 'Pompée, Sulpicé-S&vère:' Salvien et -Cassien, 
nés dans .la Gaule , furent .comptés " parmi les plus 
savais jurisconsultes : * oh décora Toulouse, du ' nom , 
de ville de Pâllas. L'éloquence de la. chaire etles fas-* . 
tes de Téglise .ont immortalisé les noms de saint Am-; 
broise, de, saint Hilaife, de saint Paulin, de saint 
Prosper , d'Alcime , d'Avitùs ". et de Grégoire ; de' '. - 
Tours/; -• ■ ' < < ♦ " •■; • + ' ■ /; t -s. 

Les dieux.des Romains occupèrent , peu 'de 'temps* cuite 
dâus :la\ Gaule , la, place '-qu'ils avaient usurpée 
sur les dieux, gaulois,, leur, triomphe' même n'y: 
fut qû?apparent* et partiel. Vainement. Fempereur- 
Claudç-pi:osçrivit le culte druidique : il- régna long-* 
temps dans les forêts et dans les campagnes 5 les villes ' 
seules M les, riches qui les habitaient, se soumirent- 
à. hireligiôn du* yainqueur/ Ceux des druides' qui> 
écoutaient ' plus là ^voîx de l'ambition que celle de: 
leur conscience , donnèrent à leurs divinités les nomsj 
de celles qu'on adorait, à Rome ,1 et ils se décorèrent 
du sacerdoce 1 romain , qui "les' maintint ainsi en\ 
dignité et en puissance j les autres, se réfugiant dans", 
leurs bois sacrés , conservèrent long-temps, suivie- 
bas peuple, leur.ancienne influence ; noiWavons vu* 
avec quelle ardeur leur fanatisme seconda les efforts) 
dêj Çivilisr, pour ; soulever :1a . Gaule contre* lés Ro- ; ! 



ï: 



• * * 



mains. '), - . • • .. •.> : ,...;.,; v - ,,\ . ,, ,, . 

Des le. second siècle de- l'ère chretieririè;, le culte * mon i au 
dcTévàngile s^t^tdéjà^répândâ 

TOME XI. jg 



tus 
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chrétien^ y: éprouvèrent^ Fan. 177 , une .première 
persécution que la vertu de' Mar c-Aurèle fit cesser*, 
Mais ? si Ton en croit Grégoire de Tours , : le chris- s 
tianisme ne fut véritablement établi dans, ces con-r 
trées que vers l'an 260 v à .V époque où Toulouse eut; 
poxir évêquesahit Saturnin, (Jiielémême Grégoire; 
' de . Tours regarde comme. l'àpôtre de la Gaule. 
Cependant , selon l!opinion générale, "saint Denys y, 
porta le!premier les lumières de là foi. 
■> Au reste ^' cliaqûe'.citél attribuait cet honneur au* 
Saint , qu'elle révérait le plus : Lyon :lë décernait à 
saint Pothin ; Arles à Trophime ; Giermont à- Aus- ? , 
. txémonms ; Tours à Gatien > r Limoges à Martial. 
Évêqucs! domine dans ces premiers temps , le peuple chol- 
LcurftVer " sissaife^eâévêques^ et ne-domiait ses suffrages qu'aux \ 
honames dont le caractère .répondait, à? la. difficulté 
\ des circonstances ; tous ces pontifes firent respecter 
leur courage atitant que leur sainteté, et ils s'assu-^. 
gèrent par leurs vertus un pouvoir * pliis durable . 
et plus étendu que celui des druides, qui ne le 
devaient qu'à leur redoutable .et \ sanguinaire su- 
perstition. ■".'..: 1 . .', -"-.,. 
. . Tous ces pontifes méritèrent*, par la simplicité de 
leurs moeurs et par . la sagesse dé leur conduite , une 
u juste vénération; .mais, dès que cessant d'être iperrr 
dégénèrent. rS ecutés, ^s devinrent puissans et, quelquefois per-r 

Fanatisme 7 - r * i 

et supers- sécuteurs, 1 ambition corrompit les vmœurs du plus . 

1 m \ - grand nombre ; l'ignorance fit dégénérer le culte en 

superstition; plusieurs s'écartèrent de. la route de 

l'évangile pour suivre celle de la fortune , et la dis*. 

* corde, excitée par les passions des sectes , troubla la 

/.paix -de l'Occident comme elle avait détruit celle 



* 
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de l'Oiient: une partie même * dé la Gaule 'devint 
*ànèftn&- * , ^ : - . ' ; ■• ■ ■ ■ ;' 

Cependant plusieui^s évêqttes, célèbres, tel que 
saint Hilàîré y opposèrent un courage 'inébranlable 
aux erreurs, aux dissensions religieuses, et ne mon- 
trèrent pas moins de fermeté dans leur résistance 
aux farouches tyrans qui opprimaient la'Gaulë:Heu~ 
reùx! si toujours leur zèle, contenu dans- dé- justes 
bornes, ne fût pas tombé dans des excès de fanatisme 
que* leurs successeurs n'imitèrent que trop souvent} 
mais ,' en parcourant nos annales, nous aurons fré- 
quemment à déplorer des fureuts qu'on ne peut 
nommer religieuses, puisque la religion- lë'sdësa^ 
, voue, et qu'il faut bien appeler sacerdotales, puis- 
que les ' prêtres s'en souillèrent et né rougirent 
point d'imiter ^ dans leurs' cruautés, lès * tyrans 
idolâtres qui s'étaient flétris en persécutant les chré- 
tien^ 1 - ■ '; - . . * ., 

•' * Malgré la sévérité des empereurs,* la puissance 
des évêques et la rigueurdes lois , l'idolâtrie comp- 
tait encore au cinquième siècle, dans la Gaulé/ un 
grand nombre de partisans* Au lieu de * se' borner 
à opposer la* lumière à l'erreur, beaxicoup dé prêtres 
voulurent 1 détruire une superstition par l'autre^ et 
des fables anciennes 1 par des fables nouvelles, Gré- 
goire dé Tours raconte que , de 'son' temps \ « les 
» prières de l'évêque d'Autmï/Sulpicius, firent 
» tomber de soii char la statue de Bérécyhlhie 
» qu'on promenait j et -'rendirent * immobiles les 
» boeufs qui la traînaient, » " ■**- 

' La Gàûle devenue chrétienne contenait, soùs le 
règne' de Théodose, dix-sept ' métropoles' et cent . 
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Biens des qiuMevévêchés* Deputs' Constantin^: les enapëréux's ' 
' Putîlao'ce avaient donné successivement un grand nombre* de> : " <■ 



des 



, terres à ces églises j-les' lois impériales , effaçant'les . 
'limites salutaires qui devaient séparer ;le' pouvoir 
spirituel; de la puissance "temporelle, accordèrent ■ ■ 
aux- criminels 'un asile; dans les temples > confièrent * * 
aux * é vêqïies 'la -tùlèlé dès • veuves et des orphelins , - ■ 
et'léûr concédèrent -enfin - le- droit 'dangereux de ré* 
former lés jugêmens des tribunaux. Par là j le clergé \ 
détournant ses yeux du ciel pour les fixer stir * la * * 
terre , ne -fut que- trop entraîné à -s'enrichir et à-' 
doniiner.Quelquesyéïiérables.prélats/ préférant la . * 

•pauvreté au luxe, ■ et *l ? humilité à la" puissance , ne * * 
s'occupèrent j il est -vrai ,- que *dir soin d'adoucir -les r 
moeurs barbares de leur'siècle y et de< conserver quel- v - 
ques rayons de lumièresau milieu des ténèbres jmais 
' le plus grand nombre, marchant sur* lés traces des 

. druides, ne songea qu'à faire du sacerdoce, le pre-f 
îiiie'r , le pins opulent et 4e* plus' -puissant 'ordre de 
état.* *■ - * * ^ 

À Pépbque où les fils de < Théodose montèrent sur 
le trône^ chaque évêque, dans 'la Gaule, était déjà ' 
considéré comme le chef , côiîime le* protecteur dé 
sa cité; et son pouvoir ;- supérieur à celui des magis- 
trats romains , parce ' qu'il gouvernait la conscience : 
des peuples j était encore,- comme on-le verra bien- 
tôt y la seule digue que la 'fureur 'dès -barbares parût - 
quelquefois 'respecter;- • **■.." •' \ ' . . > ? 

pros enté, ^el est ''enfin 4e tableau qu'on peut se faire dé la - :■ 
luxe et Gaule aumoment qui précéda sa chute': dix-huit mil?-. 

mollesse . .. *-.♦*, 

des Gaulois, lions d'hommes industrieux et paisibles l'habitaient; 
dix^septeapi talés et plus déçois cents villes y fai- • 
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. sàienfc 4rillér - les îuixiièrésj; des -sciences j* tous lés 

chefs-dWvre des arts , tout leluxe : d'une nobleWé- V 

opulente, d^tin pafcriciat ; : orgueilleux , | à-unvclérgé 

puissant. Un commuée' actif portait sur les gràiidei 

■ routes et sur les.fleiivës} les nohibreuxtributs-dvùri 

.- sol fertile eld'une féconde industrie: Les 'navires' de 

tous les peuples du* monde 'faisaient flotter dans 'les 

ports; leurs pavillons divers, lies reveiiu^ de Tjini* 

piréy bornés à quôlqui&s f >fonds <de terres réservés 

dans là-conquête,' à un -faible iittjîôPsiir lës'jfessês- 

. sions privées -, Viuàà> ca^jM^te^g^i'^uëlqùes 

. droits de péages; etf de r douanes ',\ef * à-ùne^ dîme -sur: 

les, tributaires ou' tenanciers yqic >J>esaieiiï gràve- 

. .ment ni sur l'agriculture : ni- -survie' -commercer >Le F 

v sénat de chaque cite; vei|lait â-sa.tranqinlliléy'eï ad.^ 

tministrait'les intérêts locaux; -JJne ^ssemblée^è^ 

députés de ;la< Gaule ) .qui ^sè "tehaitf0rdjnai tenïenl 'à- 

Trêves^ etqu'Honôriùs. transférâ'dàristlk-viîlê^ÀrT; 

les,, délibérait- sur^les'Hikérêbgénéi^u^^et^^ès- 

demandes- ou plaintes' \qu'èïle' r croyaitl con^enâ"Me> 

d'adresser à l'empereui.^ enin^ rt^di^ jqu£^jnu- 

sieurs légions et plus de. soixante forteresses vdéfen-* 

daient les frontières contre les invasions i desubarfeà^ 

. res, la plûsprofondé paix régnait dans le jrestedeîilâ'c 

Gaule. . - .tiuif >r)'j; . >U 

ites cainpagnes'.rê'tenti'ssaient ^^chrfdeMa- • 
bburèurs • Fencens brûlait dans- ']gs< temples <^ ini^ . 
• lieu ,de pompeux saGrifiees^etpar^put une^eunessê' 
brillante et nombreuse, -déshabituée; dès /combats;- 
• • se livrait aveci une ^mblleincOTie-àux jeux-dard?-** . 
que , aux courses dès icliars, : aux- plaisi'rsf'diifthé&r? 
et à. toutes ces.' voluptés qui,- du.Uem-de:;Rome< 
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corrompue, avaient répandu dans la Gaule leurs 
.poisons .contagieux, ; * ; . - 

change- Ce fut àl'instant où cette" riante contrée, sem- 
ment 5UbU ' MaUç aux jardins d'Armide, jouissait sans pré- 
voyance du calme ie plus" do.ux,"què tout à coup 
le bruit enrayant des trompettes guerrières et les 
{îurlemens- des enfàns du Nord &e firent entendre ; 
le fer et.le feu dévorent les. campagnes,- les' mois-: 
sons sont détruites, lés fleuves'sont teints de sang, 
l'incendie éclate' dam les villes ,' : les palajs ,sout : li- 
vrés :au pelage*, les. drqiies> démolis^ les 'temples 
^rofaités* Le courage n-a pas, ku temps de saisir; ses 
Wmesj PipiipcenceestQutragéej la misère et l'opu- 
lence: tombent confondues dans tui même esclavage $ 
les ; arts' et 1 les sciences ;dispàràïssen t. Un voile : de 
H;%èbres T se r4pand par-tout; et 'nèiaisse' briller que 
la couleur du;sang et Péclàt des. armes'} enfin ; dfer, 
puis'les bords du Rhin jusqu'à *W3céan et aux Pyï 
rén&s, la f Gaule, Naguère si florissante > n'est plus: 
qu'un v,aste tliéâ tre.de désolation et de carnage, .# 
. , Jahiais pêfut4tre dans Fhistoire du genre-humain* 
on iiej^ït >une 'plus désastreuse époque , que celle 
dx>rft triou^alions retracer avec douleur le peu dé 
faits échappés à cette longue nîiit de ravages et de 
destructions. . 

' Arc»Aiu S , ; / Xi eâdius^aprês la.mort dé Théodose, vitses fai- 
TÔZ7. bfe's, Vmams. chargées r du: sceptre de l'Orient, «ir 
IVuf,n - épousa Eudoxie;. fille; de Baùdon, Fun de ses gé-! 
néraùx > né Carrai' lés Francs. Ce. jeune prince livra; 
les! rênes- du; gouvernement' à - un Gaulois* appelé. 
Runn^iministrè. ambitieux, injuste, sanguinaire, 
qui ; par. 'ses talens avait surpris, la. confiance de 
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Théodôse*-Spus lé règne de son fils, ce ministre, se 
trouvant sans frein, ne montra plus que les Vices 
qui souillaient son caractère, " ' ... 

Dans le njême temps Honorius ,;héritier du trône Honorius, 

"décident, y porta la même faiblesse j il confia son d'ETt. 
pouvoir et ses armées à Stilicoii^ général vandale, > sa[icon ; 
dont le génie justifiait an moins Fêlé vation. Stilicon 

, s'était rendu fameux, pendant là vie de Théodose , 
par plusieurs victoires remportées sur les ennemis 
de l'empire. Cependant rien ne 'prouvait *mîeuk' la 
décadence de cet empire 3 ^èt lès progrès de lapûîs- 
sanced de la renommée t des barbares', que de ' voir 
l'Orient -et FOccident .gouvernés par un' Gaulois et 

. par un Vandale , tandis que la fille d'un Franc par- 
tageait Je lit et le trône d'un empereur* : 

., ( De tous les peuples barbares qui s'armaient alors Les Gotiw. 
pour venger Funivers et pour démolir le colosse vo^ 
main , les Gbths furent long-temps les plm fameux, 
les plus* redoutables $< et comme ils fondèrent les / 

premiers" une nouvelle puissance en Italie et dans 
la \Gaiile, il est nécessaire, de jeter un coup^d^oeil 
sur leur origine \ et sur les événemens qui les firent ' 
descendre des contrées du Nord dans celles du Midi 

et de FOccident. , "". 

* *- - 

, . Leur berceau , enveloppé des brouillards glacés t e « r ' 
du septentrion et couvert de la nuit des'temps, fut . ? rî s iBe - 
; toujours-peu connu ; plusieurs auteurs lès confon- 
daient avec les Scythes et les Sarmates. Tacite les 
nomme Gothons, et les dit originaires du territoire 
de Dàritaick, 1 à Fembouchure de la Vistule* D'au- 
tres \ avec plus de fondement ? prétendent qu'ils 
étaient sortis, de la Scandinavie : le nom - actuel 



» 
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dkaie* province de. Suède, la Gotliie ^Justifié cette 
opinion*? /' : : — '>*: '>*"■.' v ^ ■'' *\> c,r .' 

Lears ; L ? îïe de Rugen fut leur, première côixqbêterOii a 



us^ r généralement Regarde- les ïluges', les, Vandales, les 
Tu°è s >* ".' Lombards f Îles Hëivules ; comme; des ' raraifieialibps 
o a tïb s <,th5* de! la natidn- des>Goths, comme des tribusrdétàcliées 
de ce peuplé belliqueux qursMtendit rapidement des 
bords Jde iauViétule ; juèqu'aip; * rivages' des" Palus, 
» y M&otides*^! - * . , .<_- /;■ . : !->; ; v**r -■; *' : \ '■ 
i : S'avànçaLÙt .ensuite jusqu'au' Danube , ils; vainquis 
reût les? Màrcbmans y, les Qùades , les Bourguignons, 
v et^efciiLèrenfctcms? ces peuples vers l'Occident. Une 
de feiirs tribus, ; indins vbelliqueusë prit le.nom da 
Çépidés^ qui, dans leur languèj exprimait la r paresse 
et Findolence. La partie.' de la nation des ^Gôth's, qui 
i ■■ • s'établit ; près dû Pont-Euxin- au nord delà Thraee , 
% reçut le' nom; de -Goths orientaux ' touj Ostrogoths/; 
Vautre * qui ' posta* les* } armes ; je. long j du , Danube y ; 
formaîle petipïe des^isigoths qivGoihsofccidentaiix* 
Cette division s§ perpétua,, -et !èlle, subsistait encore, 
lôrsqu'aprèsla rjiine L de cJlome< les Ostrogdths ré-* 
• ; gnèrênt «en, Italie £ et Jes^ Visigoths^dans le ; midi \de. 
' la . Gaule.- .\\-, ... Vfv /:* * * -*v; '.:':" 
reur ' Long-temps avant l'époque dont., nous paillons y \ 
couine. , j e v G0 ^ a g € ; clè3 Gothsles ayaitrenduscélèbres; leurs 

* arrhes lmmilièrent Caracalla;et*rassujettii;entà mi 

■tribut.. Décius; périt :en Combattante contre, eux; 

\ GIâude,Aurélien, Tacite^ Prôbus^ remportèrent 

sur; eux 4e sanglantes,.* viotoir es j et les j soumirent * 

" sousVDtoelétien ils. se relevèrent. On'; les- vit tantôt 

* " mmsmis, -.tantôt .auxiliaires: des successeurSrdê Çons^ 

; • tâutini e t souvent- quarante mille de leurs guerriers 

* * ■ 
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soiitiTo:entipar.lëiiirs exploita, lès ïftéces^de l'empire 
qu^ils "devaient un jour rerirerser, . *. ; ï ' ;;» 

v - .Si les-GotlxsayaientciiltiTélés lettres et : pro'diiit Hermanrick, 
.des historiens/ ils ;auraie3ït<pu;nous faire admire^ 
les exploits .héroïques! et lès folies ianglàntes * d^toi 
nouvel Alexandre! Le^ célèbre Hermânrick^fiitfe 
leur- ce eonquérantsaiivage réunit sous i sa -pùis-^ . 
•sauce toutes'les tribus desïGoths ebdoinîm sans ri^ 
vaui, les vastes contrées qui détendent de la mërdiï 
Nord aux rives du Danube* -Mais si* son règrie^tnài?^ 
quà Fépoque; de la.plus grande puissante dèsrGotfis, - 
irdévinC -aussi çellçLdeJèur x'uiney'et la première . t 
cause . de la*j chute de l'empire roniain y sur lequel* 
les débiîs du. peuple des Goths se précipitèrent pour 
échapper à leur vainqueur. .\ -, 'L!: /.■■■- -'.-■- '•" *• 
-'' JUne.natioii jusque-là: inconnue f sortie des^îxtré^ r^s Huns, 
raté^^FAsie^Jes'HùBsv^aëMairà cômin^utitor^ ^IL"" 
. rehtdé vastafcèur depuis les frontières de la Chine j W- , 
qu'aux bords? de .la tVistuley fiwfchirferit ce ïfieuvé , 
a ttaquèr ënt Hermâirrick r défirent son armé e/eâkcè- 
xent^sà. v gloirë ;■ terminèrent ' son: -règnes et sâurvie, 
renversèrent son trôhe^i^ursuivirentles vaincus 
jusqu'au-Dânube. [• ' ' * ; * ; ■/'.." '\; ; ;-'.) *<» 
* Les Goth^ demandèrent ii l'empereur Valéns son 
appui ,\uir asile / des *vivres:et une patrie, païens les ! 
trompai 'fut -puni de- sa perfidie. Là' batâile d? An-' 
diinople\dù périt /ce, prince y détruisit: lia fiëur de 
Farmée romaine;, C^staùtmople* vit les Gothsà ses 
pontes y : e t 1'enipire d'Orient aurait succombé pcmK 
la masse guerrière de ce peuple fugitif, si le.bras de 

Théodosé n^eût -encore, soutenu iet^sauvé le trône r de 
Constantin. * 










2QO T <HJSTQ1RE 



t ^hépdosç vainquit les Goths j il fit plus, il con-^ 
quit leur amitié comme leur estime : Ces ennemis 
* redoutables, servirent sous ses drapeaux \ et , . ihal- 
h^ureus^iu^nt ^pour: Rome r le génie de ce grand 
prince, instruisit «dans Tart de ,1a* guerre mx jeune 
chef , des . Goths > <&t Àlâric qui depuis , profilant 
trpp bien des leçons d'un, si grand capitaine ? entra 
le premier* en triomphe , N à la tête des Goths victo- 
rieux dans la; capitale,, du monde y et disposa à' son 
gré du trône d^Honôrius. , ' ■ ' , . * tJ l < , : * , ;* 
ïtoui>ics ^La main ferme/de Théodose avait seule contraint 
roiicut. les sectes religieuses, au silence / les Romains a-la 
B Iiufio de ^ s ^pl ^ e < et les # barbarés;au,Hepos* Dès que ce grand- 
|ionaine eût cessé de>régner ? les troubles- et les pé- 
rils reparurent. Rufin rendit\Àrcadius odieux à ses 
peuples et méprisable à sesènnemis. Les Gôths entre - 
rent dans la .-Grèce et la dévastèrent» Le vaillant Sti- 
lîcoii accourut au secours de FGrient , défit les Gôths 
et les aurait totalement chassés , si la j alousie de Ru- 
fin n'eût, arrêté le cours de ses triomphes, Lè^faible 
Àrtçadius força son:Iibérateur. à se retirer et Stalicon 
rentra dans; l'Italie , dont? il -pré vit que la: vengeance 
des Goths allait bientôt troubler la sécurités •/<_;■ 
:. Lelâ<&e Rufin voulait monter au trône du maî- 
tre qu'il yenàit 1 de trahir ; un coup,de poignard punit 
sou ambition et sa perfidie* . Après sa mort r Àrca^ 
dips,: n'osant ; combattre; les harbarès , se laissa gou- 
verner par ^ettx et Jet ur 'prodigua les trésors de 
l'empire ainsi ;<|ûetles grandes dignités' .de da eôu- 

Ambition ..; Leiressentiment des Goths ne tarda pas a se totu> 

de iJUlicou* n M . , • t_v 

ner contre btuicon: ce guerrier, aussi .ambitieux 
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qû*habilej> excita : parini le&^S^i^satifcaiitcle haine; 
que d'admiration. Les légions le regardaient comme, 
leur appui,- çonTme le guide* qui les conduisait loti- * 
jours à la victoire ; lés cdurtisah$ j 0viàient son cré-: . 
dit -et, détestaient son mérite ; enfin le clergé 'et les, 
chrétiens le-hàïssaiènt j parce! qu'il tfvait fàitélever r 
* son fils d'ans tes principes du paganisme $ • espérant! 
par-là, s'attirer l'affection dé la nQjribreuse partie du 
peuple encore attachée au culte des idoles, ;' 

. Stilieon, menacé à la fois partant d'ennemis in- 
térieurs; et extérieurs, ne ^occupait qu'à ^ fortifier, 
contre eux &* puissance" j il épousa Sérène^ nièce .de 
TKéodosë , et "fit promettre au: jeune Hônorîus de 
prendre son fils pour gendre. Ainsi ce Vandale 
ambitieux se rr approchait; "peu a peu du trône* et • 
rie: voyait plus eiiire ce trône 'et 'lui qu^im faible? . 




r * • 
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• Soitqu'îl s'apprêtât à le franchir >/soit <que lalâ/ 
che té» des Romains, IMpuisenierit de l'Italie et les 
menacés* -des Goths Fëfirày asseiit , il" commit V é- 
norme faute de rappeler près de lui les. troupes^ 
aguerries qui' défendaient la Gaule* Par ses 'ordres 
les forteresses- du Rhin furent é vacuées r et le fleuve 
n ? opposà plus aux barbares qu'uiie impuissante bar-/ 
* riere; - * ;• j l >■, : ■ ■ ■ * . ' *î 

*- La haine* du clergé fit de cette faute ,1e texte des, 
accusations les plus violentes contre StiHcon v et ce, 
guerrier, qui seul' alors osait combattre^ et savait 
vaincre les emiemis de l'empire j fat accusé généra-, 
lemënt d'avoir voulu le leur livrer. L'ambition de 
Stilicon suffit ^plùs encore que ses triomphée pour 
justifier sa mémoire j on ne peut croire qu'il méditât 
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: lé^*r^îi^rkmenr'd J iM tr&ate-- sur lequel- il Voulait 
. monter* . • i *■■■..* X t.;*..-'" ' * * 

AiaTic : ii , . ÀÎarié se précipita ^bientôt sutf l'Italie J Honorins 

eU vaincu * . . x 

p^rstuicon. tremblant; prit; la fUïte:;'dejà il >$& -montrait- prêt à ' 
capituler ■ honteusement 'derrière ■ les remparts qui 
* lui -servaient d'asile', lorsque S tdîcoii. r . paraissant à* 
la tête, des troupes Tenues delà Gaule , fondit sur 
les. Gdthsy les tâîMia en pièces y les' pour suivit r rem- . 
porta sur ..eux une, autre 'Yict!bite , et contraignit le. 
fier Avarie à dliefcher à soft -tour/ son ^salnt dans 
. la 1 foi te; Cependant la Haine n ? eii persista^pas raoiiis^ 
à accnser le vainqueur dé ..trahison ^ et la .bassesse 
romaine décernavles honneurs du triomphe â^Ho- 

Invasion 

dçs 

barbares, Févaéiiatibn dès forteresses du Rliin furent le signal 
de la xuine dès Gaules et de l'horrible invasion des* 
barbares 'qui * dévastèrent ;pehdàht>qnairé ans cette 
r malheureuse coiitrée/Les Sue vessies Bourguignons,; 
, les Vandales^ les Allemands y le's Quadës y les Marco-: 
mans, lés Saxons, refoules et resserrés vers FOccident? 
par les Goths et par les HuriSj tournaient depuisiong-: 
temps .leOTs regards avides r sur les. vignes fécondes 7 
et surlès champs fer tiles,dela Gaule* Ces;p enples ? me* 
prisant Fagriculttire, ne trouvaient de charmes. que 
dans la\ vie 'erriante j le repos et la paix r étaient pdur 
eux' des tourmens : anssitoujonrs on lesvit^porœ; 
échapper à. Fënrïniiet à, la disette '/s'attaquer r s'en- 
vahir ^ s'exterminer mutuellement et ensanglanter . 
par. ; leurs -péi^pétuels; combats feus ; lés pays; situés 
entre le Danube ^ le Rhin > ,la ,Vistule JëC /la mer du! 



. ; La détresse . de l'empire y - Fattfiqne < des Goths 
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À Imis/inpmens 'ils changeaient de lien , de sort y ■ , 
de nom.$ et il serait aussi inutile de-vouloir suivre ; < 
la marche , connaître la généalogie, et ,éclaircir l'his- 
toire de cetLe;foule de hordes sauvages /que de comp- 
ter et de chercher à distingue!^ l ? un de;Tautre, les ' * 
flots turaultueuxî et des vagues roulantes d'une mer * 
en*iune. ..* \, . . ' , ' , 

* Dans le. teftips delà puissance de Rorne r ces peu^ 
pies , souvent vaincus et jamais soumis , bravant 
tous les périls , franchissaient fréquemment le Rhin j 
. leurs incursions n'avaient diantre objet- que le pil- 
lage ; aucune ; idée • d'établissement n'entrait dans 
leurs vues ; et , après avoir dévasté quelques can- 
tons", ils se hâtaient de rentrer dans leurs forêts 
avec ' de nombreux esclaves , et chargés d'un riche, 
hûtin. - ; *;::,; . . ,•.'.,: 

; Quelques chà^$j|iilit£nres rappelaient; lueurs -ey-* ' Leur 
ploits et le nom de- leurs plus braves guerriers .-mais' mq>I . ls ' 

x. ■- ■ - - .•■- ^ ■ - •* ■jr*^, - - ■ - o . i -v?- ■■■-■* r pour !e& 

aucun burinn'écrivait leur histoire: ils méprisaient la ; «««ce*. 
culture de l'esprit encore pj.us : que celle de la taire ,; 
et ils attribuaient l'asservissement de la Grèce , ,l*as-, f 
sûjettissement de la Gaule, la mollesse de l'Italie et,- 
la'.çorçuption de;Romeyà i'amour des sciences et des . 
lettres, *-.■•- * * / : ' 

4 

À* L'époque .dont nous parlons , la terreur qu'ins^. 
pirait le nom romain aux barbares r s'était changée^ " 
en profond mépris. L'un d'eux , le. Lombard Luit- , 
prand, quelque temps après cette époque -, peignait 
avec énergie ce. mépris en ces termes': « Lorsque* \ 
» nous voulons-, dit-il, insulter un ennemi v et lui 
» donner des noms; odieux, nous , l'appelons Ro- 
»; main. Çeuoin seul renferme -tout ce qu'on 'peut.' s 
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»~ imaginer' ile bassesse , de lâcheté", d?avaïice r de 
> » ' débauches , de mensonges , enfin Fassémblage dé 
» tous les vices* >> ' ^ > ^ 

- Tel était, 4e résultat de la politique odieuse du 
sénat dans les derniers teriips de' la république , et 
sur-teM dé ce long despotisine' qtii avait avili les 1 
Romains et détruit leur liberté. Il est facile à présent 
dé concevoir' avec cjuëllë faxie'les nations germai- 
nes j poussées sur le Rhin par les peuples belliqueux 
de l'Orient, franchirent' ce- fleuve pour Hyrer au* 
pilliagé un empire que la guette des Gotlis cl* la 'fai- 
blesse des fils *de" Théodose livraient* sans défense à 
leur avidité* - * - ♦ v ■ ■'■ '• " - - » * ¥ / i : ■ 
Ce qu'il est nécessaire d'observer , c'est que , dans 
cette -première invasion", lès barbares , suivant leurs 
anciennes mœurs, n'eurent d'autre objet que le 
pillage j' ce flot dévastateur itè voulait que détruire j 
c'est ce qui rendit cette iiTuptîon* si funeste» Ce ne* 
fut que quelques années âpres y lorsqiié les Goths se; 
fixèrent en Aquitaine y et l'es Bourguignons ëri Âl~ 
sace , que la politique des barbares changea de plan, 
et s'occupa enfin de la cofiservaliorî des corittéesôù 
ces peuples avaient résolu :dè se fixer ; et ce fot 
alors aussi que les Francs s'efforcèrent de prendre ', 
dans le Nord, leur part au démembrement d'un era- 
pire qu'ils avaient défendu de' tous leurs efforts con- 
tre la première invasion des autres peuples de la 
3* . + Gérmànie. ' '- - . ^ » *, ■ 

tes Francs Les premiers qid se jetèrent slir là Gaule furent 
vandales. * 1° 5 Vandales , mais ils rencontrèrent , dès leurs pr ci- 
miers pas , un obstacle qui faillit caâs'érleïtï ruine; 
Les Tisanes ne voyaient pas s£Uiâ N efîroi r lè Nord et 
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l'Orient .se précipiter sur l'Occident; paraissant 
alors, pressentir léur.dèstinée ,. ils s'armèrent pour 
défendre le pays sur lequel ils devaient un jour ré- 
gner.,- marchèrent contre lès Vandales 1 , les .attaquè- 
rent et en tuèrent vingt mille. Cette défaite arrêta' 
dans sa' marche le roi des Allemands qui se prépa^-' 
rait à rejoindre lés Vandales. Si l'on en croit Gré- 
goire de Tours et Frédégaire; le roi des Vandales* 
Godésigiley ayant été tué dans* cette bataillé ainsi 
que ses plus braves guerriers > tout son peuple en 
déroute aurait - été exterminé , si tout à coup une 
foule innombrable ;d'Âïains ne fût venue les secou- 
rir. Ce .renfort ranima les vaincus ; ils se relevèrent , 
et leur .ligue , qui grossissait tous les jours ,- con- 
traignit enfin les Francs à se retirer dans leurs marais.* 
Ce fut alors que cet affreux débordement , ne ren-' 
contrant plus de barrière qui pût l'arrêter 3 - se ré-- 
pandit dans les -Gaules. " - 

• Le dernier décembre 4o6 les barbares passèrent l™ 
lé Rhin. Le souvenir de leurs dévastations nous est £^',7« 
seul resté; les horribles. détails de leurs brigandages BhiQ 
rie sont point parvenus jusqu'à nous , et l'on ne peut 
suivre les traces de leurs courses incendiaires- qu'au 
moyen de quelques fragmens d'Orose, de Procope, 
de Frédégaire , etqn'énTetroùvant quelques plaintes 
échappées à la douleur des victimes de cette époque 
fatale: il paraît seulement que ces hordes dévasta 1 
tricès s'éloignèrent promptement des provinces sep- f 

tentrionales qu'elles trouvèrenttrbp défendues par 
le courage des Belges; lé voisinage des Francs sur- 
tout les empêcha d'y séjourner.- .-..;.. 
Saint Jérôme,- qui vivait dans ce temps, atteste 
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qaelêst Francs prirerir alors avëcmtrépidité la 'dé- 
fense des Romains qu'ils avaient si loiig-temps com- 
battus* a Au rester dit ce père de l'église, toute cette ' - 

- » "vaste contrée située entre les Alpes, les Pyrénées, 

» rOcéaii et le Rhin, est devenue la proie du Qnade,> 

» du Vandale ^ du'Sarmate, de l'Alain," du Gépide,* 

» 'de l'Hérnle, du Saxon et du Bourguignon. Telle* 

» ** est, enfin, notre funeste destinée ; on- a vu les Pahr 

» riqnieiis mêmes, sujets' de Feinpire^ se .joindre -a* 

» -ncfe ennemis pour nous écraser* » .-.-■- > 

Fuite iîes Les légions romaines avaient fui de la Gaule /mais . 

H^llTanc'e cette Gaule abandonnée hélait point encore" aussi 

dcsGaulois ' corrompue que Rome : livrée sans défense et; sans' 

chef à la fureur . des barbares , elle retrouva- qxièl- 

ques ressources dans son courage j et scelle fut forcée' 

. de céder au nombre,' on peut dire au moins 'qu'elle! 
ne, succomba point~saris : gloire, ' •■ - ' , > 
Tandis que la flamme et le fer ravageaient* les*' 
champs, détruisaient les moissons, incendiaient les * 
cités ouvertes, la jeunesse gardoise s'armait, se x^e-î , 

' tranchait dans les montagnes," se renfermait dans; 
les villes fortes, et vendait chèrement a leurs fé- 
roces ennemis leur vie et leur liberté. ' ; 

, Une partie de la;Relgique se fit respecter j FArmo- 
' rïque sauva son indépendance," et la résistance de; 
plusieurs villes est prouvée parle saccagement de, 
quelques-unes* et par la- conservation/des autres,. 
Enfin ce qui , dans ce , désastre , achève , de prouver; 
que la Gaule se montra encore , en expirant , digne 
de son antique "renommée y c'est qu'en £09, après ; 
trois ans de ravages et de combats, la plus grande '• 
partiedes barbares, lasse de payer son butin par tant. < 
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de sarigi abandonïiacette contrée belliqueuse et porta 
ses armés en Espagne. : . : 

Nous apprenons par saint Jérôme que Màyence r Dè ™ stalion : 
punie de sa longue résistance ,fut détruite : << Worms , ** 
» ditril-; après un long siège, & été saccagée. Spire, s 
» ^Strasbourg , Amiens, Àrras , sont tombées dans les 
» mains des Allemands ; la- dévastation s ? ést étendue 
» dans les deux Aquitaines , la No vempopulanie ? les . ' 
» Lyonnaises et la Narbonnaise. Peu dé villes ont pu 
» se soustraire au mailieur général , et celles dont ' 
» les armes ont repoussé les assauts des barbares, r 
» sont affamées par les hordes nombreuses qui les * 
» assiègent. Je ne puis sur-tout retenir mes larmes 
» en parlant de Toulouse, qui ne dut enfin son salut 
» qu au ^courage et aux vertus de son saint évêque : / 

• »■ Exupère; L'Espagne elle-même, à la veille de sa 
» ruine , est consternée. Qjue de malUeurs éprouvés ! 
)> que de maux encore à prévoir ! Ne les reprochons 
» point à nos princes; leur piété les justifie : n'ac- ' 
» cusons qu'un barbare travesti en romain : Stilicon ' 
» est le -seul auteur de notre ruine. » t « . ' ' 

Les dernières lignes de ce passage, où saint Jé- 
rôme, après avoir parlé en citoyen , s'exprime en 
pontife irrité y prouvent que l'excès du malheur 
même ne peut adoucir celui de la haine, et que Tes- i' 
prit de parti survit encore à la ruine de la patrie. 

Cette fureur ^invasions qui s'était emparée des 
peuples du Nord^ ne se laissait pas plus arrêter par- * 
l'Océan que par le Rhin,. Les flottes . saxonnes et Révolte des * 
Scandinaves menaçaient la Bretagne; à leur approche ^ a n *° ç h 
les. légions gauloises et bretonnes qui défendaient Honoril,s * 
cette île se révoltent contre le gouvernement du 
. tome xi. 20 
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- lâche Honorius; elles élisent un chef noiunié Màrcus- 
et le proclament Auguste ; mais bientôt, le trou- 
vant indigne du rang où la'sédition l'avait fait mon- 
ter , elles l'assassinent. Tous voulaient >sauver"- la 
Bretagne et délivrer la Gaule; mais pour ex éeuter- 
tin si vaste dessein, il fallait un grand' talent;* toi- 
grand caractère, un grand homme; on le chercha- 
- vainement, et dans cette détresse, la multitude crut 1 
devoir se fier au sort et s'attacher à un grand .nom. _ 
Constantin, - ( r ) Il existait dans farinée un brave soldat .appelé 
deTcauiès, Constantin; ce nom lui valut la couronne, et il jus^ 
"Te""" tifi a'cechoix , sinon par son génie , du- moins par son 
barbare, active intrépidité. A peine couronné, le nouvel em- 
pereur repoussé les Saxons, passe dans la Gaule-, s'y- 
fait reconnaître , s'allie avec les Francs , ranime par-' 
tout l'espérance , remporte plusieurs victoires sur 
les barbares et ramène lâfortune dans les rangs gau-^ 
lois ; enfin il force une partie 'des dévastateurs de là '■ ■ 
Gaulé à repasser le Rhin, et l'autre à fuir au-delà 

dès Pyrénées;* ' " - " 

* - Son nom les y poursuivit, et l'Espagne se soumit 
aussi à son sceptre; : Gonstantin, sans perdréde temps, 
releva* les forteresses du Rhin et les garnit de trou- 
pes; ainsi la bravoure d'un soldat délivra la Gaule, 
què'rempereur'de Rome ' avait lâchement aban- 
donnée. ■.'.*-'.' . , 
iionorius ? Honorius; qui n'avait osé combattre ni les Goths 

e T™ É r en Italie ni les Barbares dans la Gaule, ne sortit de 

contrs iuL gon go^i^ieii q Qe pour tourner ses armés contre les 

' libérateurs de ces deux contrées. Uir lâche assas- 

♦ * * ' < • ' 

( i) Quatre cent Imit ans après Jtsus-Ghrist* 
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. shiat Savait débarrassé.d'un grand eapi tâîije^ de Sti— - 
Hem, Tâîriqueur.:d-àlaric;,ir envoya ensuite deà '* . 
troupes commandées par le goth Sauriïs y pour punir - ■ ' * 
Constantin de ses triomphes et pour lui enlever une 
* couronne généreusement conquise. < % . , 

. - I/av;eugle fortune abandonna GonstantînjSaulrnsIe 

.' eombattLt ? le poursuivitet rassiégeadaiisValence(i)^ 
Les Francs,, sous la conduite d'Edobine et de Géron- 
tius , vol èren t au secours du libérateur de la Gaule ; 
Sauras j xèpoussé à son tour * rencontra dans sa> re- - 
traite un grand nombre de Gaulois armés qui ne la 

. laissèrent rentrer dans les Alpes qu'après lui avoir 
enlevé son- butin j .car les Romains Savaient .pas 
rougi d'imiter, les barbares et. de s ? enrichir des dé- 
pouilles de la Gaule' dévastée* * . : , > , 
, i , À. cette époque ; on voit , par ■ le récit de Zoziraë , 
que les- Romains irrités, affectant un* injuste mépris 

* pour les partisans de r Constantin > donnaient le nom 
de Bagaudes aux milices gauloises. Le mot de B/x- 
gad, dans la langue celtique y signifiait a ttroupe- 
ment séditieux : de -tout temps le despotisme s'est 

. efforcé de flétrir ? .par des noms* injurieux , la résis- 
tance , le courage et la Mber té* . . 
.-Le {faible Honorins ne taçda pas à sentir Pélcn- n Iui 
due de la plaie : qu'il avait faite à l'empire en le nri- abaDdomie 

j * i r' * r le sceptre 

vant de son plus ferme appiii. Alaric, autrefois ert-. des GauUs. 
nexni de Stilieon^ ré vint en Italie le venger* Il y . 
entra en 4o<), L'empereur ? efîrayé de cette nouvelle, 
invasion^ conclut un traité avec Constantin et lui . 
abandonna le sceptre des Gaules. 

_ ^ 

. (i), Qhalre cent .huit - ans après J^sus-Çhrist, *" 
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Lcs * Ce fat .a celte époque que , s^eloii- Isidore de Se* r 
passent en ville et Idace \ les barbares découragés s'éloignèrent 
*w%™> ^^j te contrée et portèreiit leurs armes en Espagne; 
Rome ne pouvait attendre alors aucun secours de 
l'Orient; Areadiusii'y régnait .plus, et le jeuneTkéo- ; 
dose , son successeur . gouverné par sa soeur Pût-/ 
chérie ', ne songeait qu'à' s'affermir Sur son trône 
chancelant', et sanâ cesse menacé par les armes fe- t 
doùtables des Goths et- des Huns* ■ \ * " •". * ;• 
itiLi-igues . Houoriûs- livré à hii^mêhie et' entouré de nainis- 
vengeant très aussi mcapables que leur maître de régner, 
d'Aianc. n J pp 0sa au terrible roi des Goths que les intrigues 
d'une cour corrompue et les perfidies de la faiblesse.* 
Après avoir désarmé Alaric par tme N basse soumis^ , 
sion, il le combla d'honneurs, lui prodigua ïesdigni-. . 
tés de la 'couronne , lui confia la défense de l'empire , 
lé! flatta pour le tromper , et par destfaliîsonsrépé-- 
tées rallurua sa redoutable colère, 

Alaric reparut aux portes le Rome en 4io,;al y ^ 
entra , y parla en maître, la livra au pillage , et or- y 
donna au sénat délire un fantôme d'empereur, 
nommé/Attale , qui* bientôt mérita lé mépris et Pa- 
baridon de son superbe protecteur. 

La mort d'AWic suivit'de près son dernier triom- 
phe. Aucun courage iie se présentait alors pour saii-* 
ver Rome ; mais le sort qui voulait encore pix>loriger. .. 
son existence, enflamma d'amour le cœur d'un bar- -.. 
Atouipbe bare- pour une Romaine (1)* Ataulphe, successeur 
i>ïp"e d'Alaric, épris des charmes de Piacidie, soeur d'Ho- , 
tViioiiorius. n o^i us releva ce faible empereur. Le roi des Visi T .. 

É 

(i) Quatre cent bivze ans après Jésus-Christ, , 
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goths devint" le plus ardent défenseur de Fempire 
conquis et le premier sujet de Tempëreur vaincu. 
: t .Oros£ nous a corner vé- les'pai ; oles ou plutôt le 
voile sans lequel ce guerrier /dompté par Famonr, 
croyait déguiser sa faiblesse « Autrefois, dit-il^ le 
• » plus ardent de mes voeux était d'effacer le'nora 
» des > Romains ., et de le . remplacer., par celui des 
» Goths- Je voulais fonder Fempire gothique \ r et 

- )> j'espérais devenir, comme Auguste , la* tige, d'une 
fc -»- . longue suite d'empereurs ; mais l'expérience m'a 
» prouvé que les .Goths, trop indociles au joug, des 
», ; lois. ^ jie pouvaient fonder, mv. état qui .ne. doit 
k subsister que par 'elles : j'emploierai donc désor- 
» mais leurs araies a défendre, à relever l'empire 
>> -romain, et puisqu'il faut renoncer à la gloire de 
» .fondateur, je saurai mériter au moins celle. dé 
>> restaurateur, » < 

- * ' Ataulphe , devenu Fépoux de. Placidie , s'éloigna 
de l'Italie, et reconquit pour Rome la plus grande 

t partie de l'Espagne. Cette révolution soudaine, re- 
tentit de l'Italie dans la Gaule. La for tune ' d'Hoho^ 
lias relevé lui rendit ' ses partisans* La discorde*', 
éternel fléau. des Gaulois, secoua de iiouveatr sur . 

- eux ses torches, sanglantes, et le trône de Conslan- conspira- 
tin, à peine affermi, s ; ébranla dès que la multitude \ conluntin! 

* -toujours inconstante et faible , le vit à la fois menacé 
1 /par lès Romains et par les Goths. ., ' " -^ 
Dans toiis les pays, comme dans tous les temps ^ 
l'amour de la gloire et Fambition produisent, dans 
les périls publics ,"xmé foule d'hommes déterminés 
qui bravent le danger pour suivre la fortune j beâiï- 
coup même d'entre eux sont favorisés par ; le sort 
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et 'comomiê s' par la 'victoire : jqmsVest après le 
triomph e qu'on" rencontre souvent les écueils les 
plus dangereux^ il estnplubrare de fixer la fortune 
que de l'atteindre; le courage et le talent suffisent 
pour vaincre, et l'art de régner est bien plus rare 
que Tart de la guerre* "" - - ■ : 

Constantin* avait renversé ses ennemis , il ne put 
résister ni anx intrigues de; ses èourtisans ni-aux 
efforts factieux de 'ses' généraux. Gérontius. avait . 
commandé ses troupes en Espagne 5 Constantin y en- 
voya son-fils ; Gérontius , jaloux de ce jeune prince , 
fomenta l'esprit de révolte parmi les Gaulois et dans 
l'armée, Les Francs et leur chef Édobine pouvaient 
traverser les desseins des conjurés, on les éloigna 
eh les chargeant d'ipvïter leurs diverses tribus à 
envoyer de nouveaux renforts pour combattre les 

Gôths. * .-' " * ' 

Dès que Constantin fut privé de leur * secours , la 
révolte éclata ', et'Gérontius fit proclamer empereur 
im; officier gaulois , nommé Maxime* : Constantin, 
pour éviter la mort, se jeta 1 dans la ville d ? Àrles 
pvec le peu de troupes qui lui étaient re§tée$ fidèles j 
il y fut bientôt investi par les rebellés. ' 

" Depuis long-teinps l'empiré, dans sa chute ra-r 
pîde, n*ayaitf cherché des appuis que parmi les bar^ 
bares 5 mais le sort voulut qu'à cette époque un VlQ^ 
'main, digne de ce nom, apparut £ la tête des légions 
d'Honôriiisi Constance, patrice et eorfsub, venait de 
pacifier l'Afrique soulevée par Héraclien r il fut 
envoyé dans les Gaules, et la fortune l'y suivit, _ 
Gérontius et • 'Maxime, vaincus par/lui, . tvouvèrçnî; 
la mort dans la fuite. •> * >— : 
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: l£dobin& et les Francs accouraient alors .pour dé- 
fondre Arles, et, Constantin;* l'heureux Constance 
les combattit, les défit, et les força de retourner dans 
leur. pays* (i) Constantin, obligé de se rendre * fut u «tmisà - 

•r - ** - , 1 * */ ■ V - / * • • * - 7 , O. T , _ .-■■■'..?,_'. mor t p ar 

livré à la cour de. Ra venue/- Honorius. qui 'Pavait Houorim. 

* reçonnti comme collègue lorsqu'il était puissant , 
.1 envoya lâchement au supplice dès qu'il fut vaincu. 
/ La Gaule subissais 

\ce misérable empereur* Les provinces du Nord , de 
concert, avec lés 'Francs* donnèrent la couronne à # 

•un Gaulois appelé Jovinus* mais son rèene fut de 
peu de durée, Ataulphe, asservi à Placidje^joigiiit 

* — * * 

ses armes à celles de Constance contre le, nouvel 
jUsm^ateur-tjui perdit la couronne et la vie. t 

• Après une courte- querelle que Pin conséquence 
xle la cour de Raveune- excita entre les Romains et - 
les Visigotlïs, Constance et'Ataulphe conclurent 
;de noyYeaul4 # pa^.. ; L 7 einperQiir, par ce traité 3 rçéda 
l^quitaine aux yisigçth$£ il abandonna aussi l'Al- 
sace, aiiïsi que la Franche-Gopité aux Bourguignons > 
f[ui avaient profité , île tpuâ ces troubles pour s'y 
établir. Ainsi la paix fut rendue ^passagèrement à la Triomphe 
Gaule démembrée** elle faible Jîôn<>rius y délivré de a'fioDorîus 
tous ses; rivau^: par Ie& armes d'Ataulphe et de Cons- 
tance , se fît honteusement décerner dans Rome . 

- t r \ 

par tin sén^t avili , les honneurs d'un txio#^ie qui 
ne doiiïia .d'éclat aû'àsa luçheté* ...... 

: (2) Ce prince ? aus_si yain que faible j .ne savait ni 
soutenir la guerre ni conserver la paixj manquait 



(i) Quatre cent oôze ânsaprès Jésus-Christ** * V . 

(2) Quatre cent treize ans après KsasnChrut.'. ; ly M . ., 
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de foi dans sa politique comme de courage dans les 
périls ^ il cess* de ménager Àtauïphe, dont il ne 
croyait plus l'appui nécessaire pour- affermir son 
trône* L'a guerre éclata donc de nouveau; Constance la 
conduisit avec habileté, et la termina avec sagesse* 
, (i) Ataulplie joiiit peu des douceurs de cette paix, 

un assassin trancha ses jours , s'empara de son scep- 
tre , et jeta dans les fers sa veuve Placidie ? que l'in- 
constance du sort fit ainsi successivement passer du 
palais d'Auguste dans la captivité, de la captivité 
sur le trône , du trône dans les fers , pour la tirer 
encore de cet esclavage , et* remettre dans ses mains 
les rênes de l'empire. 

Le meurtrier d 'Àtauïphe expia promptenient son 
'crime* Les Visigbths y indignés de sa tyrannie , le 
.poignardèrent 9 et donnèrent la couronne à un guer- 
waiiià roi Xl ^ x digne de remplacer Àlaric et Àtauïphe. (2) W ai- 
des Ha 7 proclamé par eus, maintint la gloire de leurs 
* armes , et consolida leur puissance* Fidèle au traité 
conclu avec Rome, il conquit une partie de l'Espagne 
pour Honorius , lui rendit Barcelonne , brisa les iers de 
Placidie , et lui permit de retourner près de^ l'em-? 
pereur son frère (3). 

* Honorius alors parut pour- la première fois éclairé 
d'un rayon de sagesse j il donna la main de Placidie 
au brave Constance, releva le titre dégradé de Ce-: 

sar , en le lui conférant y et dans le même temps , ou* 

* ,. - 

vrant tardivement les yeux sur les malheurs de 1^ 
Gaule livrée par sa faiblesse aux dévastations des 



(i)r— (2) Quatre cent quinze ans après Jésus^Clmst, 
(3) Quatre cent seize ans après Jésus-Christ T 
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barbares , il convoqua les députés de toïitesles citésy 
pour entendre leurs plaintes , pour connaître leurs 
besoins, et pour remédier à leurs maux* 

Jusque-là , suivant un ancien usage , les états de 
là Gaule s'étaient tenus à Trêves, niais Finimitié des 
Francs, et les invasions fréquentes des Allemands 
ne permettaient plus de réunir les députés dans 
cette ville j et ce fut dans celle d'Arles qu'il leur 
ordonna de se^rendre.* , ■ r,. * 

' È. ' 

•■ A cette-époque, un lien commun unissait encore 
les deux branchés de la puissance romaine, tout 
édit impérial était signé par les empereurs 1 d'Orient 
et d ? Occident, et il avait force de loi dans tout Fem- 
. pire. :<■*:.■ = • " ■„ ■ . 

(1) Tel fut donc le langage que , dans ce temps 
de détresse et d'alarmes , Honorius et Théodose tin- 
rent aux Gaulois par-un édit que Fempereur d'Oc- 
cident adressa au sénateur Agricola , préfet du pré- 
toire des Gaules. . . ., 

- <( Nous avons résolu, en conséquence Ide vos 
>>.. sages représentations, d'obliger , par -un édit per- d>Honori « s 
» pétuei etirrévocable,nos sujets des sept provinces Théodose 

.:»* à .prendre le seul: moyen qui puisse réaliser leurs* le ,euue ' 
» vœux. Rien, en effet, n'est plus conforme à Fin- 

.».térêt général et.plus utile aux intérêts par tien- 
». liers de votre diocèse v Que la convocation -d'une 

:» assemblée annuelle des états sous la direction du 

: )> .préfet du prétoire des Gaules. Elle doit être com- 
)> posée , non- seulement , des . personnes .qui , par 

: » leurs dignités , : prennent . part au gouvernement 



Édit 






(i) Quatre cent dix-huit ans après Jésus-Christ. 
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» gênerai . m: maqm * provniçe , niais encore 
;» .celles qui participent à. l'administration de • eha* 
» que cité; Une teUef assemblée peut ^ sans donte*, 
■>> délibérer avec fruit sur les mesures ■' qrû seront 
»; tout à la lois les plus convenables au bien de l'é^ 
: >> tatj et eu même temps les moins préjudiciables 
'» aux propriétaires. Notre intention est donc que-, 
*)> dorénavant j les députés dés sept provinces* s'a s^- 
» semblent chaque année, à un jour &çe, dans la 
» ville * métropolitaine , c'est-à-dire j dans * Arles, 
» D'abord , iino telle assemblée formée * des plus 
» notables personnages de chaque -province, et prë- 
» §idée par notre préfet dn prétoire des Gaulés, ne 
» peut prendre que des résolutions salutaires j en 
» outre , nos. provinces les pi us digues de fixer notre 
.» attention ne seront plus dans l'ignorance des mo- 
,»''tifs*qiû auront dirigé nos conseils et dicté nos dé- 
» terminations* Nous voulons aussi, comme 4a jusr- ^ 
» tice l'exige , que tout ce qui aura été décidé par 
i » vies états soit communiqué aux» autres -.provinces 
.» qui n'auront point eu de représentais dans cette 
. » assemblée. * » ■ • :* : /"■■*'" 

» Nos sujets apprécieront, sans doute fie choix 
» que nous avons fait, pour cette réunion, de la ville 
-» de Constantin* Aucun autre lieu* n'offre un aspect 
» plus riant et des aboi^ds plus faciles. On ne ren- 
'»- contre dans nulle autre ville un commerce plus- 
» florissant; nulle part on ne trouve à vendre, à 
- » acheter , à échanger plus commodément les pro- 
'» duetions de toutes les contrées* de la terre ; ce n'est 
» que là où la nature favorable fait parvenir à la 
>) maturité ces fruits rares et variés qui } ordinai- 
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» renien*, n'arrivent à lenr-perfeetitm que sous le 
». climatparliculieivdoiit ils' sont originaires : on les 
>) voit naître et çi;oîtr^ avec succès -dans les envi-r 
» rons d'Arles ; on y trouve à -la fois les trésors de 
» l'Orient,' les parfums dé P Arabie , les plantes dé-r 
». Jiçatesde^Ia^Syrie, les denrëes ^précieuses de 
» .l'Afrique, les nobles 'coursiers que l'Espagne 
» élève, et* toutes les* âr**ies qui se fabriquent dans 
>> les Gaules* Arles esjt le lieu : quela Méditerranée 
» "et le Rhône semblent avoir choisi pour r y réunir 
)>_ leurs eaux et; pour y appeler tot^s les peuples qiû 
)> habitent leurs rivages, " *r *t * tf i < 

* : » Nojïs espérons donc' que les GaM|S noiis- saur 
» ront quelque gré d?a voir choisi, pour rassembler 
>> Jeui^. états, une ville où l'on peut également se ■; 
>u rendre ,àjec facilité en barque ou en voiture j par 

- )>; terre ou, par eaii* Notre préfet du prétoire,, dé- * 
». terminé par ces considérations, avait déjà pris 
» une décision pareille 4 la nôtre; mais son mande- 

■ » , inent- à cet égard est demeuré sans effet, soit par 
». da négligence des citoyens-, soit -par Fhidiffé- 
» rençè . dès usurpateurs pour tout ce qui concer- 
» nâit :1e /bien public* "Aujourd'hui nous y vous or- 
» donnons de nouveau d'obéir i au décret, suivant : 
. >> .Nptrê volonté est > qu'en exécution (lùjprésent 
» édit, et conformément aux. anciens usages , vous 
» et vos, successeurs, vqus fassiez; tenir .çha que an- 
». née* dans la ville d'Arles, une. assemblée, com^- 
». ^posée. des, magistrats,* des autres officiers, et des, " 
o> députés gommés par *les;propriétaires„de ; cha- 
» cune <ebs sept; provinces;, laquelle* assemblée 
». commencera -ses séances ^treizième jlu mois 
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->> d'août ? et' les continuer a: san s' înterriifticm; à 
.- » ïuoins d^irapôssibilité, j usqti^tt treizième du Mois 
>) * de septembre. Nous voulons erieoreque w>s officiers 
» qui administrent la justice dans la Novém|)opu- 
» lame et dans la seconde. ■ Aquitaine , provinces les 
» plus éloignées d'Arles , dans lestas où' ps ne pour- 
. . » raient se" rendre aux états ■j envoient des.fbndés 
» de pouvoirs pour les représenter, ainsi qtie l'usage 
>) les y autorise en pareil cas. -■■*-.'' ^ 

' » Notis croyotis/par cette ordonfiance, rendrp 
; » • un bon office- à tons ùos su j^ts 7 e t;doniifer ten nrême - 
» temps;, à l^villè d'Àrles-tta témoignage authen^ 
-» 'tique de^ïMre reconnàiissance pour son àttache- 
» 'nient constant ànos intérêts : son dévouement nous 
'» est suffisamment connu par les rapports favorables 
-» -du patïice Constance , que noits regardons comme 
» notre père. Enfin, iléus ordonnons qu'on fasse 
» payer une. amende de cinq, livrés a or pesant 
-» axxx juges qui auront manqué de se rendre à l ? as^ 
' >> semblée à' Arles 'et uneWënde,de' tfroïs livre* 
-yy d'or aux notables r et oljicièr s municipaux coupai 
» Mes dé la même ; négligence, ti Doinxé lé dix-sep- 
tième avril, Tannée du douzième consulat de Fem~ 
, • pereur Honôrius, et du huitième <fc l'empereur 
Tliéodoàe* Publié dans Arles le â 3^ mai de la même 
<annee4io, 

Étatropré-* On voit/ par cet acte très-remarquable, que de 
danlS tout temps> la Gaule àtait'connû et conservé :les 

- Gau l es - forntes du gouvernement représentatif. Cet élément 

de la liberté/ par-tout ailleurs inconnu, paraît un 

fruit du sol gaulois, et toujours il en garda quelques 

- ; r acihes au milieu des faction s de la Gaule iîïdéjten^ 
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dan te : depuis l'humiliation de la conquête , et même; 
sous le despotisme des empereurs , ces racirjLeSj com- 
primées mais non. détruites , semblèrent se fortifier ■_ 
ensuite par les armés' des Francs* La féodalité. les fit 
quelque temps disparaître sans les anéantiry l'in- 
térêt .du trône uni à celui "du* peuple les fit,renaître.. . % 
Enfui les siècles de lumière , chassant les ténèbres, 
de la barbarie , leur donnèrent ' une . culture , une. . 
vigueur nouvelle, et, amenèrent l'époque où,.du\ 
sein de ,1a .Grande-Bretagne . et de la Gaule, leurs 
' semences fécondes, s'élançant hors de leurs terrés,.. 
^ natales, devaient se répandre dans les deux mondes, . , 
- L'édit d'Honorjus, dicté* par la , vanité* puérile Décadence 

, du pouvoir 

d'une cour.coiTompue ,. nous montre encore les vains. dcs 
efforts de Fautoritéaiiipériale pour déguiser sa honte, ^P e « urs 
pojir dissimuler le démembrement de, l'empire , la, , 
perte ou l'indépendance de dix provinces, etpour. 
cacher enfin les véritables motifs de la convocation. 
et de - la translation des ; états; Des . ministres côùr- - " ■ 
tisàns. un conseil* esclave,* aimaient mieux décrire 
poétiquement les beautés, d'Arles,, que dévouer les' . 
malheurs de Trêves* ' . t - . 

D'autres^ causes prolongeaient alors l'erreur qui- , '\ 
nourrissait l'orgueil de^la cour de Ravenne et du, . 
sénat, romain. Le # long J prestige fc des grandeurs jde 
Rome durait encore , et les peuples mêmes, qui r en- . . ' • 
versaient sa puissance semblaient respecter son 

ombre. , , 4 ■ -■ 

' Les Àlaric , les Àtaulphe , les ^Wallia , les Gonde- m 
baud et les princes, des Francs, en combattant les , 
empereurs, s'honoraient des titres de maîtres delà 
milice ,de ; lieutenans des Césars, de commandans de 
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leur garde ; ils sollicitaient la' dignité de patrice : et 
■ au moment où ils s'èmparaieht du tiers dés terres 
romaines * ils se disaient encore hôtes des Romains* 
■ C'est ainsi que les derniers Césars, bercés au mo- 
ment de leur chute par de vaines chimères et trom^ 
pés par la flatterie , qui n'abandonne les monarques 
qu'au bord de la tombe , se regardaient toujours 
comme rois des rois, et croyaient commander aux* 
guérri ers barbares qui les détrônaient- * ' - . 
Honorius accompagna son édit d'une amnistie gé- 
nérale; mais ces mesurés tardives, qui tranquiln 
lisèrent la Provence, ne purent rétablir dans la 
Gaule ni le repos intérieur ni ta sécurité exté- 
rieure : l'avidité du fisc semblait croître en pro~ 

• ». 

portion de la perte des terres qui fournissaient- aux* 
tributs. La Bretagne, nommée alors Ârmôrîque ,' :et 
plusieurs: provinces du centre de la Gaule celtique j 
révoltées contre les exactions des officiers ntipé- 
riaux, cessèrent d'obéi ir auriez autorité qui lés op~i 
primait et nelesprotégeâit'plus- et itparaît que^ dès* . 
ce moment, sans s'organiser pïécî sèment en répu-^ 
blique^ comme le dit le savant abbé Bubos, elles 
revinrent aux anciens usages gaulois, et" se conié- 
dér èr eiit pour assumer leur ' défense comhmne. * * \ 
Le nom des empereurs conlanua toujours a pa-. 
faîtce dans les lois et sur les monnaies , mais la pui s-, 
sancé réelle dé ces princes* n ? y fut plus exercée que^ 
partiellement, par intervalles, et en y éprouvant 
sans cesse la plus active' résistance* Ge'fuf à .cette 
époque, de 4r8 à 4so , que la mort enleva iui héros* 
a Fempire, un défenseur à hv Gaule, et aux bar-> 
bares une digue redoutable^ Gcmstance.ilerinina sa. 



N 



DÈS GAULÉS* - * 5l9 , ~. 

glorieuse Vie après avoir donné le joiir à un jeune 
prince , Valentinien III, alors espoir de Jlonae,* et . 
depuis son opprobre. % ' - • . ■* 

Honorius j jaloux dé tout mérite^ ennemi de toute influente 

, ■ , ' s ni • i- de Placidie 

vertu y persécuta sa propre sœur rlaciaie, veuve et de 
de 1 Constance relie chercha un asile dans l'Orient*- uc cne * 
En 4.25, Honorius : cessa dé régner y ou i plutôt de 
vivre. Placidie. et son fils Valentinien, soutenus par - 
les trotjpes- du jeune Théôdose, revinrent en Italie j 
triomphèrent d'un usurpateur nommé Joannèi, et 
reçurent; par le consentement du sénat, la puis- 
sance suprême* Ainsi , sous le nom de Théodose et' 
de Valentinien, Pnlchérie et Placidie occupèrent les 
trônes d'Orient et d'Occident., et le monde romain , 
se trouva gouverné par deux femmes. 

Les intrigues de la tour de Ravemie replongèrent àçiîus.3«s 
l'empire dans de nouveaux malheurs; Bonifaee et 
Aetïus , généraux de Placidie, s'armèrent Fuîi contre * 
l'autre** Bonifaee trompé devint rebelle j trahi par là 
fortune et vaincu, il appela- d'Espagne -en Afrique 
les Vandales, qui envahirent, ravagèrent et enle- 
vèrent à Rome cette riche et populeuse contrée* 

Aëtiusj exilé par l'impératrice, -chercha chez les 

Huns un asile, des secours; reparut en atmes dans " 

l'Italie, perdit une bataille,, et tua son rival* - 

Pendant ces discordes civiles, le désordre s'àcr/ 
* * * ■ 

crut dans tout l'empire* Les Visigoths àttaqxïèrent 

la Provence , les Bourguignons s'étendirent dans 
l'Est, les Francs envahirent lé Nord, enfin le ter- 
rible Attila j maître d'une partie de l'Europe, menaça 
l'autre d'une destruction totale* 

Dân $ ' cet extrême * péril', - Placidie sentit que le 
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génie d'Aetiuslui serait plus utileque son ambition 
' ne* lui avait paru redoutable j ^Ue le rappela, lui* 
rendit sa confiance , le combla d'honneurs , le nomma 
pâtrice , duc des Romains ^ et par-là , peut-être , sauva 
la -civilisation européenne , qui aurait péri sous la ' 
hache dévastatrice des Huns. Ainsi, par un sort bi~ ; . 
zaïre^ ce fut le courage d'un Scythe ,. ce fut le bras 
d'Aëlius , qui , seul j opposa une digue à ce torrent. • , 

Raffermissant le trône qu?il avait ébranlé, ce '•' 
grand capitaine ramena dans, les Gaules la fortune l 
et la victoire $ il vainquit les Visigoths, leur fit lever 
le siège, d'Arles , et les repoussa dans leurs fron-; 
tières* * . . . . . r •■- . \ 

Après avoir délivré Ta Provence,- Aëtius enlève 
aux Bourguignons Metz et Toul j il marche ensuite 
-, dans le Nord contre les Francs, et les rejette dans 
leurs marais. .. , , - * r 

, \Le -flambeau de l'histoire , px^esqu'étëint au milieu 
des débris de Fempire romain tombant en ruines , ne 
nous a point laissé de lumières pour suivre ce guer^ 
rier dans ses combats j qui répandirent un dernier- 
éclat sur les armes romaines*' * * 
, Les détails de l'invasion des Francs, de leurs pro- 
' ■' grès et de leur établissement dans. les Gaules, ne 
nous sont connus que par quelques passages tron- 
pharamona,qués, échappés à ce tempis de ténèbres* On sait seu- 
to^de? liment que dans Tannée 420 / une tribu de Francs 
rraacs. p asS a le Rhin sous la conduite d'un* roi nommé par 
les uns Théodemir, par les autres Pharamond* En 
4s 6 Glodion, successeur et peut-être fils de Pha- 
ramond , régnait sur les Francs alors établis en 
Toxandrie . Dispargum , auj ourd'hui Dipsbourg , près 
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de_ToDgres, était le lieu, de sa résidence," et ce fut ,'. 
dans, le temps ou Placïdie devint maîtresse de l'em- 
pire, que Clodion,-à la' tête des -Francs,- envahit Te 
nordfdela Gaule; dans le dessein de s'y établir. Il en 
fut chassé deux fois • parties Romains, mais il 'est 
probable: qiie j malgré ses -défaites ; il y conserva; 
quelques possessions. ■ * ' . /;.»:►: -^ 

;Ce'qùi est certain,' c'est que les Francs; alliés de 
Rome en'4o6,.et,qUi supposèrent 'alors à l'invasion 
de la. Gaule par -les Germains ', étaient devenus" les" 
ennemis de l'empire depuis -l'a chute de : l'usurpateur ' 
Constantin ,% dont leurs armes avaient 'soutenu la 
.puissance. Cette haine dura* longtemps, étce ? ne fut 

. comme. on le verra bientôt,' que' Rapproche ména^ . ' 
.çan te des Huns et l'intérêt d'un danger commun ; qui ",. 
suspendirent momentanément cette longue querelle^ 
, Les victoires tfÀëtius donnèrent à' la Gaule plutôt- Act; us 

" une trêve qu'une paix/ L'empire était arrivé à un* f ' outiont 

* i i ' f i *■ . ■■* * * » ■ empire « 

tel dégrevé vétusté, 'de -faiblesse. et dedécatiéhce? 
que le génie d'un grand homme, en Mayant, ne» 
pouvait plusqùe retarder sa chute.- •.'•'- —>r.,'t 

* 

• Les se iilês cités- réellement soumises, alors 'aux 
empereurs .étaient' celles de-, la Séquaiiaise , de la 
première Aqiutainèy de la première lyonnaise; -'et 
des pays situés entre Lyon, lès Alpes \ la Méditer- 
ranée et- le ' Rhône.' Les Visigoth s gouvernaient en 
maîtres la -Guyenne avec une-partie du Languedoc-, 
leurs armes s'étendaient même dans le -Périgôfd 2 
le. Poitou,' le Limousin,"et jusqu'aux frontières dé 
l'Auvergne. ;Les 'Bourguignon^. possédaiênt4?Alsâcèj 
la .Franche-Comté , et presque toute' là Bourgogne. 
# La ; Gaule, germanique' tombait sous" le pouvoir des- 

TOME XI. ., 
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Allemands-et des Francs Ripûaireai Les Francs*Sa- 
liens menaçaient le nçrd de la Belgique; et ce qui 
prouve qiie ? sous le nom d ? Ax*moriques r les prôr 

vinces situées entre la Seine et la /Loire et confé- 

jr^_ii.'iï i » * ■ » ^ * ■ - ■ - * - - - ■ «* ■ , 

dermes %y;ep la Bretagne , jetaient rendues indépen- 
dantes, .c'est que , Aetiu§ y après avoir battu les 
Francs* se vit forcé de faire le siège de Tours* . 
, lorsqu'il eut phrtôt comprinié que teiToiné cette 
rébellion ; il revint à Rome , et pendant son absence , 
Celsus son lieutenant^ quittant les; Armoriques, li- 
vra une bataille près i de ' Toulouse^ aux Yisigoths > 
quille défirent cpinplètementî Cette; défaite .contrai^ 
. guit Aetius de quitter FItalie et de rentrer dans les 
Gaules. La fortuné * fidèle à ses armes Ae seconda : 
il répara IMcHec de son ;Ket$euanty repoussa les 
YisigoLhs - et conclut avec eux une paix honorable; 
il* s'efforça, ensuite de nouveau : mais .sans succès , 

de soumettre; les 4 r ^^i5P^ >; ^ l'^ ^ 6 ^^ ^ 
saint GerTgidn ,- évêqiie* #Auxerre > appuya vaine^ 
nient^ ses armes. . t . : ; . .. , -. V\ ',] 

Étai>u«»e - peu d'années après y les -Francs, sortent de la forêt 
ivancsd^ns .Charbonnière: et s'emparent jde Tournai et de Gain- 
îaiidgiquo. fe^. j^ S q U ? ai ors cette partie; de ; U Belgique > désolée 
par des-guerres^fréquenteç y était restée peu floris- 
sante et peu cultivée ;ce fut sons la domination des 
rcds: francs qu'on y ; vit s',élevei\ successivement les 
villes deBruges , de Oipid:, de. Malines , dé Bruxelles, 
^AjxversetdeLo^vmn-.. :, / ... ; / 
> A'étius, dont l'infatigable aiqtivitë - veillant par- 
tout au salut;de l?enipir^ , triomphait tour à tour des 
Vandales en Italie , dos Visîgo th s dans le Languedoc, 
des Aliem ands sur le BJiin .e t des Bonrguigribnsdans^ 
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, la Lorraine , joaaupclip: rarement contre Clodiori, -, ■■■ 
l'atteignit dans, les champs des Àtréb^tes*; et- le défit 
çomplèiêmenj,. , : " [ : . : . .;'.;.'.;';.''. '-■; >'.;; ,IS - 
i :,'ï4 poète ..Sidônius, racontant cette victoire et 
s adressant à Major ien, compagnon d'armes d ? Àë^ 
tifts; , 's'exprime: ainsi : c «• Les Francs , terribles V se 
. » . montrent rpûrs pour la guerre dès leurs plus ten^ 
.->» ,di^, enfanté ;,eiï-y gin 4 e nombre les 'accable ; > 
, » " jamais ils n£ .codent) à>la crainte ; là mbrjt seule 
». : peut les abattre;} .le ipéril'les* trouvé inébranlables , 
»! .b't fleur courage survit , ^pour. ainsi dire, à leiir 
»-. ame;:;telssonl les Francs! qu'Aëtius' força 'de fuir. 
» Vos éloges ont, dahs,.ée revers. même 1 honoré 
»j leur, valeur, T» .-..' ; . .-'.;.;,,<.. ... : ' .S/ v - ~ 
^ '•L'époque des deux differens combats livrés aux J^'J/ 
"Francs pari Aëtius., est devenue, le suiét..d ? une .vive c0,,,re ,es 
contestation entre, les historiens ■: il' paraît que l'o- 
pinion la plus probable. est' celle dù.pèr.e.féLaù, qui 
rapporte la première défaite de Clodionènéso, et 
la 'seconde en 445; Au reste, quoiqu'en ajent dit ceux ; 
qui v.éulen.t que les Fra#s h'àiéntipoint etid'élablis- 
semeris dans les Gaulés avant Clovis, un grand nomr 
bre de faits prouvent.que Clo'diôn,chassé, revint dans 
lé Tournai sis, et que :ses suècesseurs : y régnèrent. 
Le tombeau.de Chiidéric ', trouvé depuis a Tournai,' 
réfuté à_cét égard toute abjection..' .. -/ v. i.". Y- * ,5 
-, Il .'paraît 'qu'au temps de cette' dermérc-expédi* 
tion les, difféientés tribus des Francs sfétàient r-éu^- 
nies: sous les ordres; dé'. Clodion, et qûè-Gologne 
devint. 'la: résidence des princes ripuairesycommè 
Tournai celle des rôissaliens. .*'.., »■•■•. 
•, '.Jamais -, peutr-être, aucun pays ne se vît énproic'à. 



Francs, 



Triste eut plùs^de 4nalheûxs~^que nfen éprouvaient alors lés 
de» caaies. q^^,. elles^ aT^ënt^ peM-fetrè 'plus encore à re- 
douter leurs défenseurs que - leurs ennemis ,- et le 
/sceptre* impérial pesàit^plus sur elïes^què le; glaive 
• des barbares; <> i. i\: : ; ; . j ; s . ,;-..> 
c* Ces besoins ; d'une' guérît : perpétuelle rendaient 
le fisc insatiable j' la confusion* de ce teinps^ trotiMês 
yoifait, protégeait: tous les abusj ^eniin \ comme ôh 
. .rie voyait :pluS;dë<Romalns dànMes légions ^romai-^ 
n<3s Ç les GiMôis/ opprimés se }trbuv aient ; livres à: la; 
licence , grossière ' des $ïu£s '^des Plains ; des Hé- 
rulës , :des Goths ëtd'autrës a^nttiners^ ; compo- 
/saient alors 1 -armée impériale. , ' >*** "■* \ '-" -'*'? ^ 
Les Visigoths au contraire, les Bourguignons et 

* les:Fraïics ? Jlilkes;, égaux rbitre'éuxy en^eniià^du 
■/> luxe /rendaient leur joug^lëger fùiA lesjpeirplés 

. 'conquis, &t ,m l>ôn en'eroit X)rose>tôtis lè& Gàulîois $ 
. encore soumis :à : Rome , Mtaièùt *par r leurs voeiix- le ' 
inonieiit :de là'conquête; \S h r ' ; ci: * % f 
^ .. Écoutons 1 dans; leur détre^se^lè^lang^e-etles 4 ' 
-plaintes de ces Gaulois ai^btunés. ! « lié peuple', di- 
» - sait j Sal vien , ' est ;tf aité \ si H&remerit , qu'il - n'as- 
. m piie ■ qu'à seèoiier le joug; soii^oids seul Fempè- 
)/; t ebe;diGore.de le rejeter; :et comment Jes 'Gaulois; 
>Lpoui^aieri^ d ? autr e* vœu^que oëluijd'êï 

p tre délivrés d'une- chaîne ' si insupportable ? 'Écrfc t 
yy^sés par lësimpôts^ on les menace 'delà servitude 

* *>>. quand" ils ne paient pas des subsides hors de toutes 
» " propbrtionsr avec Ifeuré fortunes. Ils fuient: leurs \ 
>> - maisons pour/ échapper à la torture, et ^exilent 

. » pour se soustraire aux supplices ; ils 'ont moins à 
» , craindre les? soldats'de Fétrangër que'les "âgéns de 
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» Femperetir^pt, persécutés f par leurs magistrats , 
. » "ils,- ne teouvent^Tasile contre eux que chez, lès 
/> barbares.. Ces vexations .seraient au moins - t>lus • 
» ^ tolérables: si elles étaient. générales , et si elles pe r 
» .saiept également sur .tous ; mais Finégalité aggrave 
>> : .l'injustice ;. les -exacteurs ne fout porter le fardeau 
» .des .tributs que sur les pauvres; Finfortimé paie à la 
>> rf fois pour lui e t pour, le riche; privilégié . Ainsi , on 
»;, souffre en même, temps de, sa propre misère et de 
», 1 qppleiiçe d^atitrui j, le peuple est condamné à 
» -vivre dànsFmdigenee, et à payer l'impôt comme - 
» s'il*,, était riche- Cependant les sénateurs* tran- - 
»- quilles dans leurs palais y se font^indemmser, par . 
» la cour,- tandis, -que leurs arrêts. forcent les nié- 
. >>: béiens-à payer Jes t impositions 5 saiis retard et sans 
» dégrèvement Uixe.pareiUe. oppression est mcqur 
» nue aux autres ^nations : on n'en trouve point de 
» , traces parmi les: Vandales", les Francs et les Huns. 
» Les. Gaulois romains qui Habitent leurs états, ne 
» sont pas traités avec .moins; .de justice que', leurs 
» propres concitoyens v et comment Rpme;pourrait- 
» elle encore s ? étonner du .rapide. progrès de la 
>> : puissance r des Goths?,.Tous les peuples souhaitent 
• » leur dominatîonrOui , 4e Fatteste , si tous les Gau- - 

» :loisr^ si .tous, les Romains pouvaient r au gré de 
, » leurvdésir, transplanter à la-fois leurs biens,, leurs 
» meubles, leura. familles chezjes barbares, ils 
» n'hésiteraient pas ; on, les verrait 1 en foule, fuir - 
» la tyrannie , et chercher ailleurs la liberté. » .... 

«. La Gaidey dit.Sidonius^^^ 
,» par la douleur , ne, flatte plus en. courtisan , mais 
a parle en citoyen, indigné , la' Gaule pbéit depuis 



r 
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ri long-temps a des souverains qu'elle lie coïinâlt pas ;. 
>>~ -elle est livrée au pillage par ceux qui doivent la 
» protéger/ M qiié Ifes peuples' sont malheureux* 
» dé^ vivre soiis lé gouvèraêmëiit de pi/înoès qui àu^ 
'»• ratent eux-mêmes tant besoin d'être gouvernés. »> 
Ce cri dé Tiiippressioh j ces èS:claiùâti<îhs .de là 
dotilêûà? juatifiënb suffisamment TmsuriréctiM des 
^Àritibi'iqu'èk. Tàutfes lès cites dès prôviiiëés celtî^iès ^ 
rêdevëiiués^independàiîtès et véritàblëiMili gauloi- 
se^ së r défendaient àlbf s avec uiiè égalé vaillance 
contre là tyrannie . romain ë , ë t coîitré lès itivasiôns 
"des' Gothé et des* Fràniéé; Lë&fs ëoîiragèusës miliceS 
repoussaient tour' à tour et les officiers concussions 
riai'res île l'empereur et lès hôtdes dévastatrices (les 
Savons qui, traversant i'Ôeëàn'et ifemëritahtlà'Loire^ 
portaient dans ces provinces le pillage et là désolation! 
' ÉgLdiûs Ifi^itràVèétaîëilal-^îaôi&Mmë^ùîs dé- . 
féiîdit gloriéusëiiient •l'indépén'dànVé' : dès -Armori^ 



:sée par trois -fléaux : lé despotisme romain > là dis- 
corde civile et là guerrë v ëtrâiigèrë. : : - - '- >•> — 
Ce fitt ft aii iiipînerit ôur le- sort* là réduisait à un 



état si déplorable qilé? dâùs lfarinéë44g^ le terrible 




tares, 'àcytliiqiSèsj ^saraiâtës, scârïiimavës et ger- 
ïhainfes^ qu'il traîttàit^sk suite. -Gè Conquérant sàu^ 

i * ■ r t - , * , * " - 
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r Après Ma mort: de ce jeune -prince j Pulchérie * 
plaça^ sur le trône un guerrier digne dé l'occuper , 
puisqu'il sut le défendre. Martiàn, ranimant le cou- : ' 
rage de ses sujets par son exemple et î^établissant la 
discipline, par sa fermeté > opposa' tout a 'coup au 
roi dés Huns tout FOrieut en àrmes.\Le fier Attila 
recula devant Lut et toiirnà ses fureurs cohtrè FOé~ 

. * - 

cident ; il y était appelé par tes soliicitatiôns : du roi 
des Vandales , cl -tout semblait offrir à ses armés , 
-dans la Gaule démembrée et dans l'Italie corrompue, ^ 
aine proie facile. r «J . .- . r *..- . : ; 

* Clodion venait alors de tétminér sa vie; deux * 
■princes Francs sedispûtaient sôîitrôiië* Lriin d'eux Merovée 
courut implorer Fappui du roi des Huns; F autre, 
nommé Mérovée^ sollicita la protection des. Rou- 
mains.- . -, . - - ■ ** .-■:..,■*• - ' / v -• '■ 



<■ 'Attila s avança vers le Rhin : a son approché, le Guerres 

1*1 * p 1 • t- 1 * d'Attila. 

désordre qm fondait sbïl espérance cessa; lès que— 
reliés se suspendirent; les irîtérêtà opposés 'se rap- 
prochèrent : Romaipsj Gaiiïoîsj ; VisigothS) ; Bôùr- 

* * * 

guignons ^ tous se : réunirent pour ,< s'opposer à ce 
monstre sanguinaire^ à ce conquérait féroce $ à ce 
fléau dé Dieu, qui n ? attacïhait dé gloire qu'à la des- 
truction; etqui « voulait, disait-^ que jamais moïs- 
» son ne repoussât daris lés lieux ou son dhevaï 
» t'aurait passé* » Cette guerre était celle dé la bar- 
barie contre la civilisation. Attila, vainqueur 9 aurait 
-plong& FEurope dans Fétal sauvage où vivent encore 
les pé uples du Thibe t en Asie > ou ceux quipàrcdu- 
rent les tristes déserts dé FAIrique : heureusement 
,cé torrent s'arrêta dans la Gatllë ; 'ainsi nous verrons 
deux fois la Gaule sauver- le monde civilisé ^Aëlius, 
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général romain, Tliéodôric, successeur de Wall a 
et régnant alors sur les .Visigothsf enfin' Méro vée • à 
la tète ; des Francs , rejetèrent aûr<lelà ! i du' Rhin- ces ■ • 
Huns destructeurs, apr^ès avoir, couvert les clianips 
gaulois de >urs cadavres. ' Par. un sembl able triom- 

t « 

fh&, trois siècles après, paries' Martel , dms Ma 
.même Gaule, extermina les : Musulmans > et pré-* ■ 
■serva l'Europe des malheurs et de Fesclavagé sous 
lequelgémissent encore Za Grèce' et;FAsie.. • c ■ '* 
, Ce.fut dans Tannée 45 1 que les Huns franchi- 
rent le Rhin. La .politique astucieuse d'Attila avait- 
. retardé la réunion des Romains et des Visigolhs ; 
d'abord il ne. rencontra pas d'obstacles* Metz, après 
une faible défense, fot saccagée , et Parméebarbare, 
composée, selon Sidonius*, de ;Hunsj de Ruges, de; 
Gelons y de Gépides, de Bastarnes, de Thuringiens^ 
.etmême de quelques Bourguignons et de' quelques, 
Bructèrés forcés de la suivre,- arriva sans com- 
battre aux portes. d'Orléans.* La< terreur précédait 
Attila ; ,1a ruine de, plusieurs; villes qu'il ' avait, dé- 
truites pour les punir de leur .résistance épouvantait 
Jes autres j elles lui o,uvraieiit leurs -portes j les f em- 
.messies vieillards, les-enfans; espéraient éviter la 
mort en se'précipitant dans la servitude 7 ,; et la' jeu- 
^^S^jgaulpise indign ée ;' cherchait dans ' les -, camps * 
jm lasile que 41e lui offraient plus :des remparts'qrt'on 
;pe 4 l#i perme^ai^ ■.■/;.■ *v /" 

r /i Cependant,' ayant qu'Aetius , Théodorie et Mé~ • 
,jrovée se' fussent ^utûsy >le> eourage* d'un - pontife et 
° encviève /ia^rmeté^ marche du 

• conquérant sauyageij K Genéviève s , : que" ses ■vertus 
firent placer ;au nombre'des-saintes, jouissait sur les 
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rives de la Seine / de cette* iriiltiëncèque dé tous* ] . t 
• temps • les - -fetûtaès , * regardées t comme * inspirées , 
- exerçaient; sur l'es Gaulois, La vierge .de ' Nsntèrre , 
par ses prières , par ses discours/ par 'ses pro- 
messes, par ses. menaces, .au'nbm'd'un 'Dieu pro- 
tecteur y ranima- là confiance des' Parisiens^ fit rë- 
naître 1- espoir dans, L utèee ,. les Gaulois crurent y et 
les Huns redoutèrent ses oracles. Le fier Attila dé-" 
tourna ses coups ét-les fit tomber sur .Orléans; 
mais, arrivé sous j les murs de la ville d'Aurélien, il 
§n trouva' les portes-fermées, le peuple en armes y -. 
e t > * les V remparts ; couverts i de ~ défenseurs . : intré- 
pides. - . - .-.V- - ': :. ; : .'-' ."f--. ' *' : — "* 

D'abord la multitude effrayée avait voulu forcer Aignan. 
. les braves* à. se rendre* ou à fuir;: mais* Fëvêque* 
Aignan monté eh chaire , parle- au nom de la patrie 
et du ciel , triomphe de la peur par les armes de la 
religion ^annonce des secours, promet des miracles, 
et ordonne le combat. A sa; Voix* les guerriers cou- 
rent* aux armes , et pour la première fois lès efforts 
pmssans d'Attila se brisent contre, les murs^d'un 
v ennemi'/, ■• y "* • 4 ' '* " ; -. *,. ^ Étf 
\ , Cependant les* Huhs renouvelaient leurs assauts ; 
Orléans, semblait près de succomber 'sous rïa • foule 
des, barbares ; qui; l'assiégeaient ; déjà- les • mobiles 
Gaulois* découragés doutaient des promesses de le ur 
pon ti fê ,- lorsque,; dur {haut * des remparts j vils, voient 
briller dans la plaine une forêt* de lances* Le pàtrice 
romain j le roi des Visigdths<et celui des Francs s'a- 
vancent^ Attila surpris ^abandonne * sa proie ; r lève le 
siège et\se retire dans le desseifiide se joindre à la 
partie de son armée qu^tivaii'Iai^èdemère : lai; 
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«ui«T U* Tmé ? confédérée le poursuit vivement, et l'ai- 
. nues, teint eniià dans les plaines de. Châlons,, dans ces 
champs,éatdauniqiies, ou sa défaite jeta sûr lii Gaulé 
un éternel* rayon de gloires v ■>- : «•.-.>.;■.• 

I/historien des Goths, Jqtnatîdès, nous a'trâils- 
mis quelques détails sur cette célèbre * bataille; Un 
vaste plateau qui, des deux côtés, s'abaissait en ta^ 
lus sur là plaine, séparait les deux aonéés; 4 Foccu- 
patiori de ce poste avantagetix/fut leurs 

premiers combats celles sele disputèrent mm achâr^ 
nement. Le roi- des Visigoths' commandait la droite 
^ès' confédérés j Aetiusla gauche;; uiï corps d^Alains ^ 
formait le centre: les Francs combattaient 1 en àvaiït 
de la ligne* , '* ■ \ • ' > T - :' * - *. < p [• • 

-* Après un choc' r long et sanglant,' Attila est re*-* 
poussé ^/et les deux armées se préparent à une ac- 
tion;, décisive; Attila range * sa troupe eh batailles 
irrité d'un premier échec j il harangue avec fureur 
- ses troupes; son regard .brûle ; sa voix tonne : «Eh ! 
» ' qtfei,'soldats,.dit -il^ après tarit de Victoires ~j le 
», courage vous abandonne. Quels soht donc cesén-f 
» nemis qui vous arrêtent et qui vous effraient ? 
» Ce sont des guerriers amollis , énervés,' à déînî 1 
» vaincus, dès qu*on les force de sortir desmu-^ 
» railles qui les rassurent :' voyez avec q&el' efiroi 
» ils se hasardent en rase campagne j regardez avec 
» quelle crariite active ili creusent des fosses jidtiîî 
» s ? y:ckoher, aa défaut He remparts j là pûsiltohi^ 
» mité dés Romains' dégénérés vous* ést^ confine ; 
r » chargez-les hardiment au imilfeti- àe leurs ma- 

» rioeuvres ) dont neutre audace ïnéprise* la science J 
)> croyèz^moij la poussière de vos cotirsiets suffira 
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j> sëiiIâpour.;mèttré ces lâches en fuite •.: maïs > que 
» dis-je ! au lieu de lés combattre > il- faut lès mé-* 
»: * priser; '' Attaquons des ennemis dignes dé ûous , 
» chargeons lès *Visigôths,/ïèil*éMôias- lès 'Àlams^ ° 
>>* enfonçons les France : quàîïd ces -bravés sëfont . , 
n jainmêyles Rbinainsdispàraîtrôiit^ leur forée sera 
>> ! âiîéaîilîëî car ,' lorsqu'une fois les nerfs sont coû- 
>>' pés j les meîiibrès ne péuVènt-pliis agir* » 

-A là voix courroucée dé ce chef terrible j tout 
frémit) toiifc â'âgitfe ; les £lûs hardis espèrent kmrio- 
, tôïreylës autres se résignent a la mort* Le signal est T ^[ o ^ 
donné, la mêlée coifimêhcê; la terré est inondée roi des 
de sang; Tliéodôric tombe' perce de coups ; sa mort f Thoris . 
. loin dé décourager les Visigoths, les "excité à ht vén- ' n °» d - 
geàticê , et changé leur vaillance en fureur. > Thoris- 
mond, son fils*- jure dé le venger j il se : précipite sur 
lés;Huns , lès tourne \ lés enfoncé ; les ^Francs et toute 
l'armée d'Aétius ■> profitant 'de ce désordre , portent 
l'épouvante- et la mort dans les rangs désunis dés bar- 
bares , ils fuient éh déroute : la cavalerie, gauloise les 
poursuit et en fait un horrible carnage; Attila cherche 
vainement à les rallier • la peur brave ses menaces 
et méprisé ses ordïeà ; enfin entraîné lui-même pair* 
là foulé dés fuyards y il se réfugié dans son camp. 
L'impétueux -ThoHsménd voulait i'àtkqiièr en- 
core ,- foréèr-lès retrârichémens .', et compléter sa 
défaite ■ mais le jifudéàt Aëtius l'ôndissuâdà î U'irn- 
portâit à Sa politique qu'Attila nê : fût pas totalement 
détruit j et que lejeuné roi dés ^VisigotHsne restât pas 
sans rival , et l'empire sans danger; II fit craindre 
à Thorismond que , pendant son éloi gnement , quel- 
ques factieux ne lui disputassent le sceptre f et. il 
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- loi persuada ;de retourner à, Toulouse pour y pren- 
dre possession; de sa couronne. . - . . ■ . 
>- Le lendemain. Attila, continua sa retraite, AëtiuS 
et Mérovée le. harcelèrent plus qu'ils ne Je,coml}at- A 
*" n^T .^nt jusqu'aux rives du Rhk^année suivante (1») 

.Attila tourna ses armes contre l'Italie. Les Aines 

■J f i" 1 ■* i""»^l*>» ■'■■■■» 

ne.purent l'arrêter; Aquilée seule; résista j les. autres 

' villes, lui ouvrirent - un libre passage.. Partout .le 

roi des Huns cherchait les Romains sans les rencon- 

trer j aucun soldat n'écoutait .la voix d'Aëtius ; aucun 

' _ - obstacle no séparait plus Rome des barbares; Pem- 

pire aUait tomber souples coups, d'unTartare; É»an^ 
cette extrémité, Aëtius voulait. que l'empereur \V"a-j 
lentinien. abandonnât lajmolle Italie et. se ^réfugiât 
dans les .Gaules , seul .pays, où Fempire; .comptait 
encore-des bras et. des courages.; Enfin, tout .espoije;- 
semblait perdu, lorsque ce vainqueur farouche , que 
. Funivers ^nommait le fléau de pieu ," se laissa tout 
à coup désarmer par les.prières et par l'aspect véné-j 
rable du pape saint Léon , ; qui sauva Rome ,-cc»mm^ . . 
Geneviève avait sauvé Paris. - '■ 
, Ce torrent , qui dévastait tout , s'écoula aussi rapi-. 
dément (qu'A, s'était formé et grossi. Le roi-des . 
s». ««t. Huns retourna; dans ses états, et . périt bientôt' sous '. 
le poignard; dîune femme captive." qu£l ayait, con- 
trainte.à: l'épouser-, sa chute, entraîna celle dé son 
empre ;. sa monarchie fut démembrée/ et v depuis, 
k * ces Huns si redoutables, qui sous lui dpjremaient le 
mondç ? furent à'peine comptés, dans, la foule^des 
. tribus barbares*.- . -, \ . \ :.*' . "- , ^ 
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■ r • ■ "Le jeune roi des Visigoths; Thorcsnîond,'jWt;peîi . ^ 
' de temps de sa gloire, il fut assassiné, (i) Théoa6~ ; .™° d ° ric - 
rie ïï : , son : frèrë,.'lui succéda; ce.prince habile affer- 
mit son trône , 'éclaira soir peuple," le soumit :au joug 
des lpis,Iûiidonnaun'code, étendisses.' Wites;iris-- ' 
pira une juste' crainte ■ aux:-' Romains , aux . Boùrgùi4 
gnons , et conquit même l'estime des.Gaùlois.' • ' • ■* 
• -Siâonius: Apolliriaris fit dè'ce' monarque" un P ôr ~ ^"«.'t 
trait "que le temps irions a conservé. Le tableauqu'il Théodore 
tracé de laicour'dê:Théodôriç doime lieu dercroirë %£™ t 
qiïéuâns ce temps les' chefs "de ces. peuples ',' vain- Apoitmans 
queurs deRomeîet méprisés par'elle, ne- méritaient * 
plus'. le nom ; de barbares qu'on leur donnait. Depuis 
longtemps ,' en- effet y les princes, bourguignons et' 
francs , .ainsi -que feeux des jGôths occupant les gran- 
des dignités dé 'l'empire, .parlant la langue romaine, 

'correspondant' sans cesse avec les' personnages les 
plus .distingués *de la 'Grèbe et de l'Italie; avaient 
cessé d'être étrangers: à la ; .civnisàtioh : les r mœùrs 
grossières dé leurs peuplés les forçaient encore à se 
montrer pour eux farouches, durs r souvent même 
cfûéls : ils'n'auraient pu sans force diriger la liberté 
sauvage "de ces ^hordes Iguerrières^ qui regardaient 
leur prince^ plutôt comme' un compagnon d ? armes 
<pe' comme: un roi j mais ces raemësvchëfsret'Jes 
grands qui les • entouraiefi t se montraient som: un 
autre jour aux -Gaulois et aux Romains ; Msi adop^ 
taiènt* leurs lois ) professaient leur r eulte; imitaient 
^ leurs * moeurs $. enfin on- peut dire^ue, par un sin- 
gulier contraste^ on\voyait chez eux' a là'fois, un f 

» .--.**-■* -> • + ■ ■ " * , < 

* (i) Quatfe'CÊat 'cinquante-trois au* après Jésus-GiusU 



S3€ .HISTOIRE 

■ 

peuple, une armée âî 1 demi sauvage ,\et une côuir 
presque romaine. ' • " : \ v 

- Le Gaulois Avitus, né en Auvergne V qu'il ilîus^ 
tra par ses exploits ", avait instruit 'le jeûne Thép- 
dorîc dans 'les lettres grecques et latines. Depuis, 
Faffectidn:dê ce prince l'éleva pour sonnaïdlieup au 
trône de" Rome. \ *. \ \ : . * ^ 

■•• Sidonius parle des taleris et des vertus de Théo^ 
. dôrîc avec mi enthousiasme qu'il- est pourtant 'dif? 
ficile de croire exempt d'exagération, «Ce prince^ 
» dit-il j force Peu vie même à Pàdmiration; sa taille 
>> est' ordinaire et bien prise, sa tête orné e r par une 
» belle et longue chevelure; ses sourcils sont 'épais 
» et arqués; ses yeux grands; ef ouverts fleurs cils ' 
» .prolongés' s'étendent jusque' sur ses joues \ plu- 
» . sieurs:nattes de cheveux^ couvrent' ses; oreilles j 
» son nez aquilin donne beancoïip:de'rriajesté.à,sa 
» figure qu'embellissent de? lèvres vermeilles, une 
». bouche agréable et des .dents rd'ivoire.' *. ' \ 
k . >>, iThéodôric , ajoute' Sidonius ^ 'se' lèveitôus les 
» jours avec le soleil , assiste à la prière dans l'église 
» : arieniïe , et de là se rend à son tribunal. Un officier 
>> porte ses arniesprès dis lui} ses'gardes armés 4e 
» haches et couverts de fourrures* entrent a sa suite 
>r dxms' le prétoire, n'y restent que peud^instans et 
>> se tiennent après dans mie pièce éloignée» Le roi, 
>r; donné audience aux députes des^ communes et des 
i> naiioris: lesafikires sont prompteméht expédiées; 
■»• ses réponses sont courtes et:ela&es.;Àprè$ Ie:eon^ 
y> seil,.il visite son trésor, se rend dans 'ses ^écuries 
;» et part pour la chasse j il n'y porte point d ? armes : 
x » si un animal passe àsa portée, un d^ ses yeneurs 
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>>; lui .-présente l'arc qu'il tend lui-même j et rare- 
9> ment sa flèche; manque le but. ..•;■• 
O )> ,Sa44ble est bien servie, sans être somptueuse ; 
» sa vaisselle office plus d ? élégànee' que de richesse; 
».,§es meubles, couverts de pourpre -, brillent plus 
» par la propreté que par la magnificence- En tout, 
» dans ses repas 5 ce qu'on admire le plus,- c'est la 
» gravité des discours du prince* Dans les grandes ; - 
» solennités, il est. servi avec le goût desGrecs, la 
» .profusion desÇitdbîs5laîpôîictualité46s-R0inains. 
>> Le grand nombre ïdés convives vous' rappelle que 
» vous êtes l^uiiïestinYKofd^e^Ti^on'y.téit régner 
1 >>; lei le; peu de>bruit qu'on 'entend ydus font croire 
», que, vous 'assistez brun répars d'amis \ mais le res- 
>> v pectisëùl srous fait sentir/que -vous êtes a la table 
» d'un roi.: Là magnificencé-et le luxe sont réservés 
))j pour les jour s, de fêtés.. - / - ^ - l * 

;. y» Après lé dîner et une courte méridienne y Théo- 
» doric se livre quelques, inslans aux plaisirs du jeu: 
» il l'aime vivement ,j niai s >m toujours maître de lui*, 
•)X il, n'y .montre jamais>ucunè émotion : cependant 
,»î , on dit que: des courtisans habiles ont dû de grandes 
»: fortunes* à la bonne humeur où le mettaitle gain* 
})* Il invite, ses' convives 'et ceux- qui -jouent avec 
)\ , lui y à iirië .familiarité qui n'existe ordinairement; 

a.lqu entre égaux. *- 

. , ' ; » , .À trois Heures , Théodbiic reprend de nouveaxu 
>) son travail * y un grand -nombre de sùpplians. af- 
)>rfluent^dans son palais/ et la foule ne s'éclaircit 
&. qu'à l?heure du souper : alors chacun, suivant- 
» l'usage , se rend chez son patron , qui reste entouré 
» tde Êes.cliens jusqu'au. moment où il $e couche; 
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». Le roi, pendant son souper, fait venir des miisi- 
» ciens, des mimes, des -farceurs; mais il ne leur 
» permet ni. airs .lascifs, ni paroles satiriques. Dès 
» que le 'prince sort de sa table, il se rend au lit, 
» et sa garde prend autour du .palais . les - posters 
» qu'eue doit, occuper. » 

Cesdétails sont curieux; ils peuvent, au défaut 1 
d'autres doeumens , nous donner une assez -juste . 
idée. de la vie et des mœurs des rois de <& temps. 
Tout porte à croire qu'il existait peu de différence 
entre la cour de Clovis et celle de Théodoric. . . 
y.imunian Tandis quede's barbares" se civilisaient peu à neu 

III. Assas- J 1 /-< l' 1 a i ' " 

siucAëiius, oans la trauie, Je trône des empereurs, .en Italie 
s'écroulait journellement; une seule colonne le sou- 
tenait encore avec force. Valèntiuien III la ren- 
versa ,,en poignardant Aêtius, son libérateur.". 

Ce crime annonça que Yaientinien allait marcher : 
sur les pas des tyrans : c'est une route- funeste où 
l'on ne peut s'arrêter J.Ce'prince, livré avec empor-' 
tement à-tous les vices, outrage la femme du'<séna- 
Wr Pétronius Maximusj quelques jours après \ le 
mari offensé fait périr ^empereur par une main-in- 
connue. Les, Romains proclament Maxime enipe*-. 
reur ; sa femme. était morte; pour. compléter sa 
vengeance - , il époUse'la Veuve de Valehtbien ;. mais' 
aussi indiscret que vindicatif , il avoue que c'est lui 
qui a fait périr l'empereur.. Rome alors, nouvelle- 
Àigos, put croire que la famille des Atrides, revivait 
dans ses" murs; elle dévint le théâtre des plus grands 
crimes; et des plus noires, trahisons. La veuve.de 
Valentinienjure imefhaineiéternelie-.au meurtrier 
de son premier époux , . elle appelle secrètement, les 
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Vandales en Italie ; ils accourent d'Afrique, la ville 
letir est livrée. Maximùs perd la couronne et la vie *'. 
Rome" succombe sous les coups de Carthagé ressus- 
cites : les richesses, amassées pendant douze siècles 
de conquêtes , sont la proie des Africains ; le peuple 
est massacré; les patriciens tombent dans" les fers - 
l'époque de destruction, annoncée, disait -on ? a1i '• 
bout de douze cents ans ? par les douze vautours de 
Romuius, est accomplie jet les Vandales , abandon- 
nant la reine du monde, ruinée, déserte -et désho- 
norée, retournent dans la ville d'Amnbal , dont' 
l'ombré irritée se console à la vue des dépouille^ 
romaines. , ' - -. ' . . -~ 

Ce désastre an peuple-roi. retentit au loin et dé- 
truit dans, tout l'Univers le dernier prestige de sa 
grandeur. De tous côtés lés barbares^agitent de nbu^ 
wern letirs'anhes; les Saxons descendent en-Armo- 
rique; ïes ; Francs s'emparent de Trêves ; ils'enva- 
hilsent les derix Belgique^ les Visigothsinenaeent là 
Proveneev La Gaule succombait; mais dans ce péril , Avitu». 
unaaulois, l'auvergnat Avitus, chargé récemment 
par -Maxime du gouvernement de cette contrée; 
relève: sa patrie; expirante; ses armes contiennent 
les Eotoguignons et repoussent les Saxons. Réveil 
ianfcdans^e cœur dé Théôdoric l'ancienne amitié qui 
le^ Maàj-àl obtient de Lui la paix; le roi des Y Visigoths 
fait plusv il engagelè peuple: et l'armée acclamer 
Avitn^empereur; les débris du sénat roj^ recon- 
naissent le nouvel Auguste; l'empereuiî d'Orient 
confirme son élection, et Rome Voit eneore un Gau- 
lois triomphant dans ses murs. ".-.-■• 
, 'Avïtus;avait acquis ww 'brillante renommée dans - • 

TOME XI. „» 
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• , les'camps et dans les académies de la Gaule; mais, à 
Rome, il n'existait plus de guerriers T d'orateurs , de 
sa vans ' il n'y trouta' que des courtisans, des es- 
claves, un peuple licencieux; la contagion des vices 
flétrit son caractère, ' et il perdit sur le trône la 
gloire qui le lui avait mérité, ' * ' 

r Sa chiite fat prompte, honteuse, et rendit ridi- 
^ cules lés éloges pompeux qUeSidoniusÀpojlinaris, 
son gendre , lui prodignàM cette tribune auxharah- 
giiês qui , 'depnis long-temps, ne i faisait- pins entendre 
aux Romains qne le langage de : la servitude 'et lés 
accens d'une ba'sse flatterie.- ■ ' ■ - 

Les peuples, comme les hommes, conservent 
souvent leur v aùi té aprè s avoir perdu' leur fortun e , 
leur puissance, leur courage et leur iérté.- Rôm'e , 
, abaissée sous le glaive des barbares ,; dominée par les 
Visigoths., ruinée par les Vandales^' s'irritait cepen- 
dant encore dé voir uïi Gaulois assis sur le troiie 
r.kin.«. d'Auguste. Un général snève, Ricimei, commandait 
. alors les légions romaines; il venait, à leur tête, de 
Vaincre les Vandales et de reconquérir SEir^ux-ia 
Corse. Ce guerrier ambitieux ,vliautain, impérieux, 
aigrit lès ressentimens du peuple et fomenta Pespril • 
dte sédition dans l^rmécThéodoric^ lé seul appnï 
d'Avi tus, 'était trop éloigné'de. lltalie pour y mafe- 
tenir : le' pouvoir de l'empereur , 'son protegév lue 
" • Sûèvè 'Ricinièr contraignit • Avitus d'abriiquérj'eè 
prince *ô : béit, descendit 'du' trône, parti^cnHn re- 
tourner dans la Gaule/ et mourut^rès des Alpes*:; 
- ! Dans ce "temps de -haute pour Rome , ■ les Iso- 
bares disposaient de là pourpre impériale elilà 4<£ 
aérien:' daignaient. Riciriier fit élire empereur -;]Vfejorien, 
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^ancien compagnon d'armes d'Aetius. Citait alors 
le seul Romain dont l'épie eût brillé dans* les com- 
bats et qui rappelât quelques souvenirs des vertus 
antiques, L'Italie applaudit à ce choix ; mais il irrita 
les Gaules , et Théodoric écltauffa leur méconten- 
tement. 

Le roi desYisigoths, qui venait de reconquérir 
une partie de l'Espagne pour Rome, repassa les 
Pyrénées, et tourna ses armes contre, la Provence, 
tandis que les Bourguignons étendaient leur dotai- 
•nation dans les deux Lyonnaises* 

Majorien, reconnu et:soijtenu par' Léon, empe^- .' 
■rcur d'Orient, opposa autant d'activité que. de 
courage aux nominaux ennemis qui, de -toutes * 
parts;, accablaient l'empire j il battit les Vandales 1 , 
les chassa de l'Italie, et confia la défense de la Gaule 4 
à xm illustre Gaulois j le patrice Égidius : il ne pou- Égîdms 
vait choisir un plus digue lieutenant Egidius, sur- néîMs 
nommé Afranius , et né à Lyon dans la famille Sy a- rinces 
gria, honora sa patrie par ses talens, la soutint quel- 
que temps, dans * sa chute par son courage , et sut 
méritera la fois l'affection de ses concitoyens et le. 
respect de ses ennemis. 

Les Visigotlis redoutaient ses armes ; il avait con- 
tribué , par sa vaillance , aux défaites de Clodion;, 
„ d'Attila j et les Gaulois ne démentaient point alors 
lçs éloges poétiques de Sidonius, qui le compai^ait 
pour l'activité à SylIa ? pour la prudence à Fabius^ 
et pour les ruses'' à Camille : les évêques, alors les 
plus révérés rendaient hommage à son caractère, 
et le disaient « plus illustre encore par ses vertus 
>> que par ses talens. » ^ « 
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„. kgidius défendit la province romaine contrôles 
Visigolhs, î^epoussales Bourguignons, et contint Jes 
Francs; J/empereur vint le seconder daris ! ses tra- 
vaux; et après, avoir pacifié monientanéraeiit la 
Gaule, étonnant son. siècle parnm vaste.dessein digne 
des anciens temps, il rassembla une nombreuse ar~ 
<mée, équipa une! flotte redoutable, parcourut FEs- 
pagne en vainqueur j et réunit toutes ses forces, sur 
,Ies cotes.de l'Andalousie^ pour s'embarquer et pour 
reconquérir l'Afrique. Le sort trahit son génie; 
ses vaisseaux furent livrés aux flammes par des* 
.traîtres;; For des Vandales vainquit Rome que leur 
fer avait dépouillée* Majorien se vit for ce. de ren- 
trer en Italie, et sgs soldalts révoltés le tuèrent: 
sa. mort prdtiva que les Romains ne pouvaient; plus 
supporter un empereur digne de l'être. . 

• % Dès ce moment les Alpes devinrent les bornes de 
l'empire , et lajGaule en fut séparée : on n'y recon- 
nut plus les empereurs que par une vaine formalité; 
les Visigoth$,les Francs et les' Bourguignon s', pré-, 
tendant chacun dominer exclusivement , contimiè- 
rent à en faire le théâtre de leurs sariglan's combats ; 

* FÀuvergne seule resta fidèle au. nom des Césars : 
niais ce qui*} peut-être, méritait une admiration 
qu'un injuste dédain refuse à ces temps de désastres^ 

' ç- est le courage que les Àrmoriques opposèrent alors 
à ces calamités* * . ... 

Tandis que tout Funivers romain, s'affaissait* sotis 
les coups des barbares, la Gaule celtique seule se 
tenait encore debout avec fierté : isolée au milieu 
de tant dépeuplés ennemis , elle défendait sOn in- 
dépendance avec ses propres milices, repoussait les 
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brigandages des Saxons , et faisait respecter par les 
barbares les rives de la Loire et de la : Seine«. 
, Égidius y ne pouvant plus défendre des empereurs y veut fonder 
esclaves couronnés/ qui ne savaient ni régner ni- m0 » ar chîe 
combattre , forma le noble dessein et conçut Tes- dans lps v 
poir > de sauver la Gaule > de la régénérer y et d ? y 
fonder sur les débris de l'empire une nouvelle et 
grande monarchie j il pressentit peut-être 'que l'u- 
nion, des Àrmoriques avec les plus belliqueux des 
barbares , avec.les Francs ? pouvait seule; faille réus- 
sir une telle ^entreprise j la fortune favorisa ses 
premiers pas ; mais le sort î^éservait à un Franc y à 
Clovis ', l'honneur de cette régénération projetée par * 
un Gaulois, ' * **,. 

*•* G liildéric avait succède dans Tannée 45.7 au bel- chHdcric. 
Iiqueux Merovée, Il paraît qu'à cette époque Tour- \ # 
nai était devenue la résidence des rois sali ens,. et 
qu'une autre tribu de Francs possédait Cambrai, ■ 
Egidius y comte de Soissons et maître de la milice 
dans les Àrmoriques, trouva le vrai moyen de s'at- 
tirer l'estime de ces Francs passionnés pour la gloire 
militaire ; il les vainquit/ Childéric , au. contraire > 
choquait leurs mœurs , en se livrant à la mollesse , 
et en s'abandonnant aux vices ; son peuple -le* dé- 
posa et domia sa couronne au brave Égidius.: ainsi Les Francs 
cet illustre patrice y réunissant" sous son autorité sccptî 
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les Francs et les Gaulois , dut alors espérer que la Égidius. 
Gaule ressuscitée chasserait bientôt au-delà' du Rhin 
et des Pyrénées les. Visigoths et les Bourguignons» ; 
On, ne conçoit pas . comment plusieurs' auteurs 
graves ont pu traiter dé fable le règne d'Egidius sur 
les Francs';, la différence de religion qu'ils allèguent 
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ne s'opposait point à celte réunion de deux peuples : 
récemment on avait vu Celsus , païen , comman- 
der les légions ixraaiues, et Ton sait que Cloyis y 
avant sa conversion > fut plutôt secondé que tra- 
versé par les évêques de la Gaule: on objecte encore 
la difficulté de gouverner des peuples. dont on n ? eh- 
tend point le langage, mais la langue romaine était 
alors. universellement répandue 5 depuis long-temps 
les princes des Francs, revêtus à^s dignités de l'em- 
pire , unis souvent aux Romains p£r des\traités et 
combattant, dans leurs rangs, s'étaient familiarisés 
avec la langue des maîtres du monde; les anneaux 
■ de nos premiers rois portaient des inscriptions, 
latines, On lisait sur celui de Childéric ces mots;-. 
Childerici régis* Enfin Prisons raconte que dans la 
cour xF Attila il entendit plusieurs "Scythes parler 
latin. D'un autre côté comment' croire qu'Egidius 
ignorait la langue tudesque onfrànque / lorsqu'il 
est dit, dans nos anciennes annales, que les chefs 
francs et germains craignaient de faire des fautes 
dam leur propre langage , en parlant devant Sya^ 
grius, fils de ce même Egidius. 
r L'incrédulité ne peut pas plus ici s'appuyer sub 
Téloignement des deux peuples; les mêmes critU 
ques n'admettent ce motif que pour soutenir leur 
système contraire à toute idée d'établissement des 
Francs, dans les Gaules avant ClôVis : mais tous les 
faits parlent contre eux; les combats de Childéric 
au milieu des Àrmoriques et le tombeau de ce prince 
retrouvé a Tournai anéantissent toxites ces objec^ 
tions. Enfin l'élévation d'Egidïusau trône 'des Francs 
paraît incontestablement démontrée par le récit d§ 
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Grégoire de Tours, qui , né soixante-trois ans après 
là mortde Childéric, dut connaître dans sa jeunesse 

, plusieurs contemporains de ce prince. 

• Quant au titre de roi, un homine tel qu'Egidius 
l'honorait plus qu'il n'en, était honoré, et ce titre - - 
était depuis long -temps regài-dé comme inférieur k 
la dignité de patrice, puisqifon avait vu jm grand 
nombre de rois francs et visîgoths occuper dans les 
camps et dans lespalais impériaux des emplois et 
des charges moins considérables. , .* ' .' '. - . « v \ 

Eunodius, évêque de Pavie, contemporain d'E- 

, gidius , raconte que, sous les drapeaux. de Tbéodpr ' 
rie , on comptait alitant de rois que le district où -se 
trouvait l'armée pouvait nourrir de soldats. Quoi 
.qu'il en soit, Égidius, secondé par les Francs, re- 
poussa glorieusement les. Visigoths' que .Ricimer 
était parvenu à armer 'contre lui pour soutenir Sér- 
yère, fantôme d'empereur, couronné par sesrpxy * 
dres, et dont les Armoriques avaient refusé de re- 
connaitfe l'autorité... . 

Égidius -ne put régner que quatre années sur les 
Francs. Ce guerrier, trompé par ses habitudes ou 
par les conseils perfides d'un ami secret de Chil r 

•- déric, voulut exiger de ses nouveaux peuples des tri- 
buts que refusa leur humeur indépendante ; ils ren- n s rendent 

% / -, 1 .. ,,,. . - la couronne 

dirent la couronne a Childéric* * -àchiWcnc. 

. - -Il paraît .qu'Egidius , en . cessant d'être- roi des 
Francs* resta leur ami, car depuis on .le vitcorîs-: victoires 
lamment secondé par Childéric dans ses guerres \f d . '. 
contre les ennemis des Armoriques. Au reste , au- cwtdéric. 
tour de lui tous les débris de la Gaule tombaient 
rapidement soiis le fer. des barbares. Les Francs 
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Ripuaires se rendirent définitivement maîtres de Ço- 
logne et de Trêves : Les Visigoths s'emparèrent de 
Narbonne; Égidtus les contraignit à lever le_siége 
d'Arles. Enfin-, dans Tannée 463, ces mêmes Visi- 
goths , commandés par Frédéric , frère de Théodor % 
rie, se joignirent aux Àlains établis depuis cinquante 
ans sxxr : les bords de lot Loire.. Ces deux peuples, 
secondés par Àdoacre , roi des Saxons , descendu 
sur. les côtes de l'Océan , s'avancèrent jusqu'aux 
portes d'Orléans. Egîdius et Childéric leur livrèrent 
bataille et les défirent complètement. Frédéric périt 
dans ce combat dont *Idace et Grégoire de Tours 
nous ont conservé la mémoire. •■.*.■ 

Egidiiis survécut peu de temps à ce dernier trions 
*yw«w*phe. Syagrius son fils hérita de son pouvoir, de sa 
fortune, de son ambition, et non de sa renommée. 
Dans ce même temps Ricimer, ensanglantant et 
déshonorant Rome à son gré, empoisonna Sévère , 
sa créature , et donna sa couronne , de concert avec 
l'empereur d'Orient, ,à un général xomain nommé 
Anthême. Ce nouvel empereur crut s'affermir sur 
# ce trône chancelant en prenant pour gendre Ricw 
iner, dont l'ingratitude ne trompa que trop sones^ 
pérancê* 

Ce fut à la même époque que Tliéodoric , roi dos 
eotic^toi Visigoths,mourut.Euricsonfrèr.e,quiluisiiccéda, . 
visi fi oihs, montra pour les ariens un zèle fanatique, et les per- 
sécutions qu'il fit éprouver aux catholiques disposé- 
rent les peuples mécontens à la révolution qui , peu 
d'aimées après, fonda la domination des Francs dans 
les Gaules. , 

Euric , aussi belliqueux , aussi ambitieux que ses 
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prédécesseurs > voulait envahir les Arnioriques et 
l'Auvergne. On voit par une lettre de Sidonius, alors / 
devenu évêque. de Clermont, à quel point les peu- 

, pies redoutaient le joug de ce prince persécu^ 
têur, Sidonius , en s' adressant à Ton de ses parens ', 
Àvitus , qui jouissait d'une grande fortune et d'un 
grand crédit , lui parle en ces termes : « Vospos- 
>> sessions en Auvergne devraient vous y attirer; 
>> . venez les voir, les connaître et les défendre : les 
>> .Yisigoths brûlent de s'en emparer. Cette province, 
» ruinée par la guerre , désolée par les invasions, est 
» cependant encore le but de leur ambition j pour 
>> la . posséder ,. pour l'opprimer ,* ils abandonne^ 
» raient volontiers leur Septimanie* Puissent le se- 
» coui's du ciel et votre médiation protéger la répu- 
» blique et désarmer; les barbares! Depuis long- 
» temps y dépassant les limites des possessions que 
» leur ont concédées les. empereurs, leur audace f - 
)> envahit tout j. ils- écrasent tout par leurs masses j 
, » l'influence de votre sagesse les* engagera peut-être . . 
» à la modération et Rome à la fermeté. n> ! ' 

L'empereur Anthême* ne pouvait envoyer des i/em P e. 
Romains à la défense de la Gaule ; mais comme alors A "hLe 
les Saxons dévastaient la Grande-Bretagne, un roi établit des 
breton, Riotame, vint avec douze mille hommes dans te 

t . chercher un asile dans les Gaules, Anthême, croyant Bwrl - 
pouvoir se servir! utilement de leurs armes, les éta- 
blit dans le .Berri, où , si Ton croit Sidonius . ils causée 
rent plus de désordre qu'ils n'y apportèrent dé se** 

cours. ■ ' " ' - 

Les Francs seuls défendaient alors avec une ap- 

• pareute sécurité la Gaule romaine et la Gaule indé- 
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pendante yc'estr à-dire les Armoriques j leur but Véefr- 
iîtait d'empêçhër ; ou les Visigoths ( ou lès Bourgui- 
gnon s 7 de parvenir, par le progrès, de leurs armes , 
à une prépondérance qui aurait bientôt rendu l'un . 
ou l'autre de ces peuples maître de toutes les coht/ 
trées situées- entre. l'Océan , le Rhin , les Alpes et les 
Pyrénées» : . ' . . 

* Les Gaulois .voyaient encore à. leur tête, à cette 
époque, un chef digne de les .commander; c'était le 
comte Pautus, maître de la milice* Childéric se- 
conda ses efforts.* Tous deux battirent. plusieurs 1 fois 
les Visigôtlis; mais, peu de temps, après , Paulus*; 
marchant contre les Saxons qui avaient remonté la 
Loire et s'étaient emparés d'Angers, fut défait et 
/tué par. eux. Cliildéric, arrivant trop 'tard .pour le 
secourir, neput que le venger. Les Francs taillèrent 
en pièces les Saxons et les chassèrent de l'Anjou. '; 
rontôraes Pendant ce temps le trône des. Césars en Italie, 
livré aux barbares, aux factions et au mépris, était 
successivement occupé par une foule d'ombres im- 
périales qui ne faisaient que' paraître et disparaître 
sur cette scène autrefois si- majestueuse. • - 

Ricimer enleva a son .beau -père Anthême la 
couronne et la vie; il lui donna pour successeur.Oly- 
brius qui moment la même année, Ricimer lui-même 
descendit au tôinbeau peu de jours après. Ce fut 
alors que les Bourguignons, potola première fois; 
tentèrent Ae: disposer- d'un trône 'dont les barbares 
se disputaient les * débris (i).Gondebaud, leur roi, 
avait été nommé patrie e et gouverneur des Gaules 



•^ 



dompe- 
rcurs. 
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^ (-*) Quatre cent soixântc*<juatorze ans après Jt : sas*Christ. 
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/ par Olybrius ; il donna la- pourpre à Gly céïius ; mais. 

ce fantôme d'empereur fut bientôt- forcé . d'abdiquer 

et de se sauver en Dalmatie. '■ *.* . "" v> 

* ' Le' sénat romain , obéissant aux ordres de Zenon 

qui gouvernait alors l'Orient,. décora du titre d'An- 

.gnstç Jûlius Népos. La Gaule; et l'Espagne, loin de 
respecter et de reconnaître tous ces empereurs aus- 
sitôt déposés que couronnés, avaient à peine le, temps 

-d'apprendre leurs 1 noms qu'une prompte chute fai-. 
sait bientôt oublier v - < '"■:■:.'.*. . - 

• Tandis que la puissance romaine expirait, celle conquêtes 

-des Visigotli s prenait un accroissement rapide* Eu- v is j gol ,bs 
rie s'était rendu maître de toute l'Espagne : il ra- ctdes 
vagea le Portugal et s'empara ensuite, dans la Gaule^ gnons. 
c d'Arles et de * Marseille; De leur côté les Bourgui- 
gnons conquirent la première Lyonnaise ,;. sous les 
ordres d'un de leurs princes v Chilpéric ^ qui prenait 
alors le titre de maître de- la milice. romaine.: \. ./ 
* * "L'Auvei'gne:, ' froissée- entre ces deux peuples y '.. 
leur opposait un* honorable mais mutile .courage. 

" « Telle est, disait Sidonius, notre déplorable situar 

'». tion; deux nations barbares nous pressent, -nous 
» entourèntet nous regardent comme une barrière 
» importune qu'elles s'efforcent l à l'envie de ren~ 
» verser. Nous serons infailliblement la proie de 
» Tune d'elles. Notre résistance irrite les Yisigoths; 
» les Bourguignons se fient peu à notre alliance ; ils 
» nous défendent, mais nous les redoutons autant . 
*» que les? Visigotlis qui nous attaquent. o> : ^ 

*• L'événement justifia bientôt les craintes et les 
prédictions de Sidonius* En ^5 , Népôs céda l' Au- 
vergne aux Visigoths ainsi que le reste de la Gaule : 
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il -se .déterminait à cet abandon dans l'espoir qu'Eu- 

rîc le défendrait contre Glycérius , et maintiendrait 

' .en Italie son pouvoir . chancelant. Quelle distance 

de ce temps à celui des Flaminius et des Popiliûs ! 

Négociation.- Saint Epipliane, chargé par Népos de cette triste 

«<ï saint • . » * , .__ t « _ «_ 

Épiphaue. négociation , porta dans Bordeaux , au pied du trône 
d'un roi barbare , non les ordi^es , non les demandes, 
mais les supplications de l'empereur romain» « Ju— 
» lias Népos Auguste , lui dit-il, que Dieu à placé 
>> sur le trône de Rome , vous propose une paix 

; » qui terminera nos dissensions et rétablira la eon- 

» corde entre la Gaule et l'Italie. Possédez l'une et 
» conservez-lui l'autre ; respectez tous deux les Iv 
» mites naturelles qui séparent ces deux contrées j ( 
» que ce partage qui doit vous satisfaire tous deux 
>> forme entre l'empereur et' le 1 roi des Vhigoths 
» un lien indissoluble. Terminez de grâce la gùei-re 
>> et acceptez le traité que nous vous offrons, afin 
» qu'un empereur romain- qui -désire la paix, niais 
j& >\ qui ne craint point la guerre, puisse se dire avec 

"^ » honneur votre ami* » ** - .* 

, — « Les traits de l'éloquence romaine, répondit 
» Euric sans doute ii-oniquement, ont atteint mon 
» cœur, malgré le bouclier que je porte et la cui- 
» rasse qui me convive; j'accepte la paix; je signe 
» le traité ; je ne veux que la parole de Népos et 
» je le dispense de tout serment* » / 

. Plusieui's évêques avaient secondé les démarches 
d'Epiphane dans le 'dessein de soustraire leur dio- 
cèse à la fureur des Visigoths; Les pontifes inspi- 
raient seuls alors quelque respect aux barbares y 
les Gaulois abandonnés ne trouvaient plus d'appui 
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qu'en eux : ainsi la lâcheté des gouvernemens, la 
mollesse des peuples et le courage des évêques fon- . . . 
dèrent dans l'Europe la puissance temporelle ' du - t 
cierge. 

Cependant*, si toute trace de l'énergie romaine * 
avait disparu dans l'Italie, la Gaule en faisait en- 
core briller quelques éclairs , et > malgré le lâche 
abandon de Népos, Décius, fils de* l'empereur Avi-v 
tus, continua courageusement dé défendre sa pa- 
trie* contre les barbares. ' :"■■ * ; 
* On "croit- encore entendre le cri de l'indignation 
^ des Gaulois* en écoutant 'cette "exclamation de Si- 
donius : « Enfin Rome avilie achète tin honteux 
»' repos aux ; dépens * de la liberté, gauloise.!.- Les - 
>) * Arverniens , . descendus de Troie comme les Ro<- 
» mains, sont condamnés à l'esclavage! Le bouclier 
» de, la Gaulé est brisé! Ces fiers Gaulois, qui ' 
» - : aimaient mieux se nourrie de . Kherbe croissant f 
» dans, les crevas-ses' de leurs murailles que' dé les 
» rendre aux barbares ,~se livraient encore derrière 
» leurs remparts à l'espoir de la liberté , et. répan- # 
>v daiént souvent l'effroi dans les camps de l'ennemi; ' 
» et voilà ceux qu'un lâche 'empereur livre .aux 
i>' Visigôths ! Son autorité nous abat au lieu de nous 
» protéger 5 il né commandé à la, Gaule' que pour 
^> l'avilir; il nous défend de combattre.' et ne veut 
» pas même nous permettre de mourir armés, >> ** 

Népos reçut bientôt le prix de sa pusillanimité. Un cimt« de 
barbare,' le .patricè Oreste , le ^déposa, et fit procla- ^o^ideut. 
mer empereur son propre fils Augustulè. Le sénat 
décora le dernier dés Césars des noms d'Auguste et 
de Romulusj comme si le destin eût voulu parer cette. 
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victicme 7 et sacrifier • avec elle au ressentiment du 

monde, si longtemps opprimé, les deux oiflbres-il- 

lustres des deiix fondateurs de Rome et dé l'empire.' 

(1) -L'apparition d'Augustule fut courte* Un Hé- 

- tfole, Odoadre, rassemble tous les barbares , leur 
partage les terres des Romains, attaque Oreste , le 
défait , le tue \ et commande à son fils d%bdîquêr : 
ainsi tomba Tetupire d'Occident. , 
-■' Zénoh refusa d'abord, par orgueil 7 de reconnaître 
la nouvelle autorité d'Odoacre, mais bientôt il y 
ctMsêiïtit par crainte; LesOstrogoths attaquaient et 
dévastaient alors l'empire d'Orient; xtijl célèbre * 
fu&rrièr ,;Tfaéocloric , leur- rôî, force le îaible -Zenon 
de se soumettre à son pouvoir et de lui confier le 
commandement de ses arriiées vaincues* Théodoricj 
dédaignant de détrônei: Zenon et de régner à By- 
Galice \ tourna ses 'ârnïes contre FOccidênt, franchit 
leSÀÏpês/otttf&âtrà Odoacrë, le défît y et 1 fonda en 

^ïteilie'Iê royannae des Ostrogotte* v - ': 

. y Ânbrnit de la chute de Rome, les fondais découd 
rages laissèrent tomber leurs 1 arinès^et^probalile- 
melltfces fiers ^nfans de la- Scandinave ? les dèséen- 

. dans d'Hermanrick; les Oâ*rogoths*eHes Visigdths^ 

déjà maîtres dé FItalie, de l'Espagne et de la moitié 

delà Gaule, auraient 'héfité de la' fortune de Rome 

et resssuscité son empire, si un jeun£ héros , né 

, v i parmi les Francs y n'eût soudïÉiïemeiït alors arrêté 

*" * ' ' leurs armes et fait pâlir leur gMre. * . '■ - 

triomphe -* Avant que ce nouveau conquéraiitpâ^ùt, Euric 

jouit' quelque tetnps^de sa prépondérance j sa cour 

* • « * 

P> * - ...» .1 ^ 

* 

■ ■ 

■ (Y) Quatre cent soîxantc-3eiï r e ans après Jéaus^Christ, 
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ressemblait alors à celle des anciens maîtres du 
monde. Sidonius peint sous de «vives couleiirs la joie 
que la- chute de Fempire d'Occident y fit éclater : 

- « On là voit, dit-il ,• briller dans' les regards des 
» vieux Sicambres captifs qui laissent recroître # 
» leurs longs cheveux; le Bourguignon colossal •*&- 
»- doute la guerre, il sollicite timidement la pro- 
» teçtion du roi des Visigoths ; les fiers Hernies- flé- 

» chissent le. genou, devant lé trône d'Euriç :■ enfin . 
» on voit ime foule de Rom ains accourir sur les rives 
» de la Garonne pour y chercher un appui auprès du 
>>> nouveau Mars protecteur de ce nouveau Tibre. » 

Ainsi- tout le monde ' romain pliait ;sous le joug c ^ c s ct 
dés Gotlis * 1- Auvergne s'était soumise la dernière soutiennent 

- à' leur -pouvoir ; : les Armoriques ■ seules -gardaient Armori(VUM 
leurs armes , et combattaient "encore pour leurindé" 
pendàiice'. ; Euric ; , en : 477, leur' accorda une paix. 
Honorable ,- conquise par • \éx\t' courage; mais un / 
nouvel ennemi lés menaça- bientôt. Un corps rioint 
breux d ? Allemands \ favorisés probablement -par les 
Bourguignons^ pémltra; dans la Gaule ,-et' s^avança 
•vers la Loire. Alors' Gmldéric , allié 'dfes Armoriques 

et de leur" chef Syagrius", cbmte ; dé Sdissons 1 , appe'- 
lànt à' son secours>iés Saxons et leur roi Adéacré!, 
combattit-lés Allemands , et! remporta sur eux une 
victoire complète ; cevprinee^m^ùrù^^n^&i; -' * s '" 

Clo.vis, son" fils |£agé de. quinze ans, lni succéda. c ^ de 
A cette époque la 'Bourgogne était troublée par des Gonckband 

• factions et souillée par des crimes : Gondebaud , pour ^ Jj£- 
affermir son trône :-massaera_. deux/ de: ses frères. - d'Emic; 

; Dans le même temps Eiapic .souillait sa renommée en 
persécutant les catholiques 3 et faisait naître, dans #' 
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Fesprit des peuj>le| et du clergé , le désir d'être délir^ • 

t^dujoiigdesVisIptlisetdesarîensjilmourutpeu, 
^ruiéesaprès. Ala^ç, son fils, proclamé à Toulouse , 
hérita d'uhe,pussanee plus étendue que consolidée ; 
car les Gaulois redoraient moins alors le paganisme 
des Francs que l'arianisme persécuteur des Visigoths. 

ÏSS. ^ T ' el étQit Fétat des G^esj lorsque Clojns, don- 
fî» de -nant l'essor à son génie, franchit la Seine- et parut 

l'histoire „ j ï ,* • • ■ v » « " ' 

«p Gauià en aimes dans les Arraonques. (1 ) Syagrius défendit 
. encore vaillamment ieiu- indépendance; mais la for- 
tune le trahit : défait près de.Soissons par le roi des 
Francs, il se réfugia chez Âlaric, qui, pour éviter la 
guerre, le livra lâchement à son vainqueur. ■ 

La soumission des Armoriques et les triomphes 
de Clovïs terminent l'histoire de la Gaule , et corn- 
mencent celle dela.Françe. Cette Gaule, envahie, 
dévastée par cent nations barbares , n'avait pas 
cessé, depuis uh siècle /de les combattre. Son cou- 
!rage survécut à celui de Rome ; sa destinée était 
$p- me fléchir que devant la gloire : elle succomba 
£Qus les armes de Clovis , .comme ellelavait cédé à 
celles de César j mais sa résistance jeta encore quel-, 
que>é%latsur sa chute, puisqu'elle -fat . la dernière à-, 
poser .les armes , et que, peu de momens encore 
^Éït de tomber, elle donna un eropemiraux Ro- 
mains et unroi aux Francs (2). .. - . • 
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pp il.) Quatre cent qaatre-Tingt-sk âè^pr^s Jésus-Christ." 
(2) Avitus et Égidîus. • ■*■" *; v: 
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